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PREFACE 

EUX  de  la  Religion  Pire-  3D*ss€iM 
tendue  Reformée  afFcttcrit  ^^  cet 
de  faire  inccirammenc  des  O^^^-^" 
plaintes, fur  les Privileo-cs  ^*' 
qu'ils    difent    qu'on   leur 

.     .      _.  i'errancheinjuftementtous 

J  es  jours  au  préjudice  de  la  foy  publique  des  TrétédeU 
Edits  *  qu'ds    ont  acheté , far  les   fervices  ^'^''^'^"^^ 
qiiiU  ont  rendu  h  cette  Monarchie.  C'efl:  ce  t-uv?^* 
qui  m'a  obligé  d'entreprendre  cet  Ouvra- 
gc.j'ay  tâché  d'expofer  aux  yeux  du  public, 
les  moyens  prefque  incroyables  qu'ils  on: 
employé  pour  obtenir  ces  Edits ,  &  la  maû 
heureuie  ncceflîté  où  nos  Roys  furent  re- 
.duits  de  les  accorder ,  pour  ne  point  rif,    ' 
quer  la  perte  de  leur  Etat. 

Les  Prétendus  Reformez  ont  encore 
^fiPedé  depuis  quelque  tems,de  faire  cou- 
m  de  tous  .cotez  certains   Libelles  pom 


if 
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traité  cUia  pciruadei'  à  tout  le  monde  que  nos  Kofs 
Ih-afr^é  ii'o^c  jamais  eu  de  Sujets  plus  fidèles  ny 
\.  104.  &  plus  fournis  qu'eux  ;  que  le  Roy  ne  peut  f au 
^°^'  re  aucun  fondement  fur  U  fidélité  des  Catho. 

liques  ;  qtiil  n  en  peut  attendre  que  de  la 
part  des  Prétendus  Reforme 7^^  é'  même  quil 
y  va  de  iHnteref  de  V Etat  ^  de  ne  point  rui^ 
7ier  leur  party.  Des  propofitions  aulTi  fur- 
prenantes  que  celles-là  ,  m'ont  encore  fcr- 
vy  d'un  puiffant  motif  pour  proiivcr  qu'au 
contraire ,  il  n'y  eût  jamais  de  Sujets  moins 
fournis  j  ny  plus  ennemis  de  tout  ordre  & 
de  toute  domination.  L'examen  que  fay 
faïf  de  leur  conduite  depuis  la  naifTance 
de  leur  Religion  jufqu'à  prefent ,  en  eft 
une  preuve  évidente.  Les  armées  formi- 
dables qu'ils  qnt  fi  fouvent  fait\^nirdes 
-P aïs  Etrangers,  pour  leur  aydcr  à  faccager 
leurPatrie,les  guerres  qu'ils  ont  tant  de  fois 
•rcnouvelccs  fans  aucun  fujet;  &  les  Trai- 
tez qu'ils  ont  faits  en  divers  tems  avec 
les  ennemis  de  cette  Monarchie,  font  en- 
core des  preuves  confiantes  ,  que  fi  leurs 
Pères  n*ont  point  fccoiiè  le  joug  de  l'Au^ 
thorité  Souveraine  comme  les  Hollandois, 
ils  ont  au  moins  tout  mis  en  œuvre  pour 
y  parvenir. 

Tous  ces  faits  font  prouvez  d*unc  ma- 


FKEF  AC  B. 

riicre  fi évidente, qu'on  aura  lieu  d'admi- 
rer la  bonté  bc  la  douceur  avec  laquelle,  le 
Roy  traite  les  Prétendus  Reformez.  On 
admirera  (ans  doute  i'exaditude  avec  la- 
quelle il  exécute  des  promefTes  &:  des  Edits 
cxcorqueZj  aufqucls  il  n'a  eu  aucune  part; 
&  que  ce  Prince  a*a  confirmez  pendant 
fa  minorité5.&:  les  divifions  de  fou  Eftat, 
que  par  la  même  necefTitéqui  avoit  obli- 
ge Loiiis  XIII.  de  les  confirmer  à  Ton 
avènement  à  la  Couronne. 

Mais  je  fuis  obligé  d'avertir  MelTieurs 
delà  Religion  Prétendue  Reformée,  que 
j'aj^  tiré  mes  principales  preuves  des  Pro- 
ccz  verbaux  de  leurs  Affemblces  Politi^ 
ques;  de  leurs  Synodes  Nationnaux  ;  des 
Cahiers  qu'ils  ont  prcfenté  à  nos  Roys , 
&  de  plulieurs  autres  pièces  manufcrites.- 
Ils  pourront  les  voir  iî  bon  leur  fcmble 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  en  quinze 
ou  feize  Volumes  manufcrits  ,  compilez 
par  les  foins  de  Monfieur  deLomenie  Se- 
crétaire d'Etat  ;  &  dans  un  Regiftrc  de 
la  Maiibn  Confulaire  de  Nîmes,  qui  eft 
dans  la  Bibliothèque  de  Ivlonfieur  Col- 
bert.  % 

Te  finis  cet  Ouvrage  en  fliifant  voir  Pcx- 
trcme  différence  qu'il  y  a,  entre  la  condu- 
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tt  éts  premiers  Chrétiens  &  celle  des  CaL 
finifles;  &je  montre,  que  comme  ces  der- 
niers n'ont  pas  eflé  anime2  de  refprit  des- 
premiers  ,  ils  ont  aulîi  tenu  une  conduite 
bien  différente  dans  FétablilTement  de  leur 
Sc&t. 

Je  fuis  néanmoins  obligé  d'ajouter  ,- 
qu'encore  qu*on  m'eût  dit  en  gênerai  les 
principales  matières  qui  font  contenues- 
dans  h  Traité  de  la  PilitiqUE  du  Clergé 
de  France-^  il  efl  pourtant  vray,  que  je 
n'ay  pu  le  voir  qu'après  avoir  achevé 
cet  Ouvrage  :  mais  comme  le  fujet  que 
yy  traite  fe  trouve  dire£lemcnc  oppol^  à 
celuy  de  cet  i'^uteur,  je  n'ay  pas  laifïe  d'en 
renvcffer  les  principaux  fondemens  ,  &: 
même  d'en  réfuter  quelques-uns  en  par- 
ticulier ,  autant  que  le  peu  de  tem5. 
qu'on  me  l'a  laifle ,  me  Ta  pu  permet- 
tre. Je  croy  même  en  avoir  aflez  tou- 
ché ^  pour  faire  connoître  à  ce  Faïfeur 
d'entretiens  ,  que  s'il  n'avoit  point  af- 
fe(âé  d'infulter  les  Catholiques  fur  la  pré- 
tendue fidélité  de  ceux  de  fon  party  ;  il 
ne  m'auroit  pas  réduit  dans  la  necellîté 
d'e^ofer  auif  yeux  du  public  ,  ce  que 
j'aurois  efté  bien  aife  de  taire  &  de  fup- 
primer  en  leur  faveur. 
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Au  refte  dans  le  tems  que  j'avois  crir 
avoir  heurcufemenc  finy  cette  Hifi^oire, 
&:  qu'on  travailloit  actuellement  à  Tlm- 
prefî'ion  de  la  dernière  Feuille  ,  on  m'a 
mis  encre  les  mains  la  fuite  du  Traité 
de  la  Politique  du  Clergé  ,  que  ceux 
de  la  Religion  Prétendue  Reformée  di- 
ftribuenc  furtivement  dans  Paris  ,  fous 
le  Titre  des  derniers  efforts  de  t Innocence 
affli-^ée ,  imprimé  à  la  Haye  chez  Abra- 
ham Arondeus  1^81.  &  comme  ce  nou- 
veau Libelle  traite  le  Roy,  &  fes  Mini- 
ftrcs  d'une  manière  fort  éloignée  du  rell 
ped  qu  un  Sujet  doit  à-  fon  Souverain  j 
qu'il  femble  même  qu'il  ait  affcdé  d'm- 
fpirer  la  Rébellion  à  tous  ceux  de  fon  par- 
ty,  &  de  menacer  ce  Royaume  des  der- 
nières confufons;  &  que  d'ailleurs  il  con- 
tient une  infinité  de  faits  malicieuf:ment 
inventez  ou  deguifez  ,  pour  perfuader 
aux  Etrangers  qu'on  les  traite  avec  au- 
tant de  revente  que  fous  le  Règne 
d'Henry  II.  J'ay  Ciû  qu'il  ctoiC  de  mon 
devoir  de  réfuter  ce  Libcl'e ,  d'une  ma- 
nière plus  particulière  que  le  premier, 
&  de  fiire  connoître  à  tout  le  monde ,  la 
mauvaifc  foy  de  ce  Fafftur  d'Entre- 
tiens ,  2c  le  peu  de  fonds  qu'on  doit  fai- 
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té  ftir  tout  ce  qu'il  avance  ;  ôc  c'eft  ce 
que  j*ay  tâché  de  faire  le  plus  fuccinac- 
jr>ent  qui  m'a  efté  poflible  dans  le  dixié- 
r.  e  &  dernier  Livre  de  cet  Ouvrage. 

Que  fi  quelqu'un  dit,  que  je  de  vois  in- 
f^?rer  les  Déclarations  &  les  Edits  dont  je 
fais  mention  dans  mon  Hiftoire  i  J'ay  à 
iuy  repondre  que  ce  pourra  être  la  ma- 
tière d'un  fécond  "Volume ,  afin  de  ne 
^oinc  tfop  grolTir  ccluycy  :  dans  lequel 
j^'en  metcray  plufieurs,  qui  n'ont  jamais 
efté  imprimez  ,  Ô£  quantité  d'autres  qui 
îi  ont  point  eftc  mis  danî  les  Recueils 
precedens.  Le  tout  fuivant  Tordre  écs- 
cbtet. 
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Le  Duc  d'Alençon  prend  la  Charité  &  Uroire, 
penduic  que  le  Duc  de  Mayenne  prend 
B rouage  &  les  Villes  de  Poitou  i  On  fait  en- 
fin la  Paix  à  Bergerac  le  17.  de  Septembre 
1577.  134.  &  fuiv. 

Incitation  des  Chevaliers  de  l'Ordre  dufainc 
Erprit.    Conférence  de  Nerac.  139.  &  ï^o. 

Diftîcultez  fur  l'exécution  de  TEdit  de  Paix. 
Conférence  de  Flex.   141.  &:i45 

Les  Prétendus  Reformez  s'airemblent   à  Mon- 

tauban  ,  oiiils  propofent  de  fe  mettre  fons  la 

protecflion  du  Prince   Palatin  ,  6<:  de  mettre 

leurs  Eglifes  dans  un  Etat  populaire  :  le  Roy 

^e  Navarre  s'y  oppofe.  14^;. 

LIVRE    IV. 

LA  Ligue  prend  les  armes  fous  prétexte  de 
maintenir  la  Religion  Catholique.     Paix 
de  Nemours,  premier  Edit  de  la  Reiinion. 
Le  Pape  Xitte  V*  excommunie  le  Roy  de 
Navarre   &  le  Prince  ds  Condé.  Entre- 
prifç   fur  le  Château  d  Angers.   Déroute 
du  P*ince  de    Condé.  14 9.  &  fmv. 
Second  Edit  de  la  Reiinion  ,  qui  ordonne  à  cous 
\fi%  Minières  &  aux  Calviniftes  de  fortir  du 
Royaume  dans  quinzaine.  163 
Barricades  de  Pans.   Henry  III.  eft  contraint 
de  le  fauver  à  Chartres.    Troiiîéme  Edit  de 
la  Reiinion.   Etats  alfemblez  à  Blois  ,  où  le 
Duc  de  Guife  eft  tué.    169.  f^fiiiv. 
•Quafi  toutes  les  Villes  ayant  pris  les  armes  pour 
la  Ligue,  dont  le  Duc  de  Mayenne  s'eft  reii- 
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idu  le  Chef,  Henry  III.  cfl:  obiieé  d'appel^ 
Jes  forces  du  Roy  de  Navane  à  (on  fecoiirs, 
ôciied  contraint  deluylivrer  la  Villede  Sau- 
mur.  17^.  (jr  fiiiv- 

Henry  1 1 1.  ayancfaicun  Corps  d'armée  dequa-- 
rantemilliommes ,  aflîege  Paris  ,  &  il  eft 
eue  à  faint  Cloud.    ig  i  • 

Henry  IV.  luyluccede.  l.a ligue  pour  le  cra- 
verler  invite  tous  Içs  Cacholiques  de  l'aban- 
donner, fait  proclamer  Roy  le  Cardinal  de 
Bourbon  après  la  mort  d'Henry  I  H. 

Prétention  chimérique  des  Calvmiftes  4'apre* 
ient.  iSi.  i8i.  drfuiv. 

LW  RE    r. 

HEnry  IV.  calfe  la  Chaînbrc  Souveraine 
que  les  Prstendus  Reformez  avoicnc 
établie  dans  fa.ntlean  d'Angely. Révoque  les 
Edits  de  la  Réiinion,  ôc  ordonne  que  celuy  de 
1577. fera  exccuté.  185.  (^ /7»v. 

LaLigue  convoque  les  Etats  dans  Paris  pour  pro- 
céder à  i'Elcdion  d'un  nouveau  Roy,  après 
la  moi  c  du  Cardinal  de  Bourbon.  "Henry  IV. 
procède  de  nullité  de  tout  ce  qui  iera  fait  à 
fon  préjudice.  1^6.  &  fkiv. 

ie  Roy  fe  convertit  dans  la  grard  EgUfedeS. 
Denys.  La  Ligue  fait  une  crève  avec  luy. 
Les  PretendasReformezs'airemblenc  àMance 
pour  faire  leurs  demandes  au  Roy.  188. 

Réduction  des  Villes  de  Meanx,  d'Orléans, 
de  Bourges,  dcc.  Le  Roy  eft  facré  à  Chartres. 
Rcdudiron  de  la  Villede  Pans,  191.  &  f^'v. 
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i^s   Prétendus  Reformez  s'airemblent   àfainte 
Foy ,    ôc  enfuite  à    Saamur,  pour  demrmder 
un^Edic  au    Roy.     Les    Parlemcns  reFufenc 
d'ordonner  l'exécution  de  celuy  de  Septem- 
bre 1577.  &  font   plaifir  aux  PreteiKlus  Re- 
formez.    195.  &  fuiv. 
Le  Duc  de  Mayenne  fe  foumet  :  les  Ducs  dç 
Nemours    Se  de  Joyeufe  en  font  de  même. 
198. 
Le  Roy  déclare  la  guerre  aux  Efpagnols,  &  n'y 
trouve  pas  Ton  conte.     Les  Calviniftes  fe  prû" 
valent  de  cette  guerre,  &  menallent  le  Roy. 
Ils   font:  failîr  S>c  enlever  Tes  revenus  ,  &  re- 
duifent  ce  Prince  à  des  grandes  extremitez. 
1 9  9 .  C^  finv. 
L'Airemblée  des    Prétendus   Reformez    quitte 
Loudun  pour  fe  rendre  à  Vandôme,  où  elle 
fait  une    réponle  aux  Commiftaires  du  Roy  , 
qui  marque  qu'ils  /ont  dans  la  diipofitîon  de 
prendre  les  armes,  fi  on  ne  leur  accorde  tout 
ce  qu'ils  demandent.    Embarras  d'Henry IV. 
107.  &  fiiiv. 
L' A iremblée  quitte  brufquemenfVandôme  pont 
retournera  Saumur.  Henry  IV.  le  plaint  ds 
ce  qu'ils  ont   mis    la  main   fur  Tes   deniers  , 
Sz  de  la  dcrobeïlîànce  des  Députez  de  l'Af- 
fcimbiée.  110    &  fitiv. 
Heflexion  fur  une  Requête  de  plaintes  ,  qui  fut 
publiée   par  les  Prtcendus  Reformez  en  i'au- 
iiée  1597.    Récit  fuccint  des  cruaurez  d-'^  Pré- 
tendus Reformez  à  l'égard  des  Prêtres  <Sc  acs 
Eglifes.    71 3.   çr  (uiv. 
Les  Efpagnols  furpreanenc  Amiens.  Henry  IV. 


♦Jf 


TABLE. 

■envoyé  Monglat  à  l'Airemblce  de  Saumnr 
avec  une  Lettre  prelîance  pour  les  exhori.ei 
de  fe  iep,  rer  Se  de  l'affilier  à  reprand/e  cet- 
ce  iraporcanie  Piace  i  mais  il  n'en  peut  cirer 
aucun  fecours.  iiy.    ^  fuiv. 

Henry  I  V.  fe  trouve  dans  une  mcrveilleufe 
perplexité  lur  ce  refus.  Il  eiivoye  une 
leconde  fois  Monglat  avec  le  Marquis  de  la 
Force  à  l'Airemblée,  avec  une  Lettre  encore 
.  plus  prelfance.  Elle  ne  produit  pas  plusd'ef- 
tet  que  la  précédente,  iio.  ^  [nh. 

L  Airembiée  de  Saumur  fe  rend  à  Châtelie- 
raut ,  ^  ayant  appris  que  le  Roy  traico  t  la 
Paix^avec  TEipagne  ;elle  luy  députe  pourluy 
en  faire  des  plaintes.  Elle  envoyé  en  Angle- 
terre &  en  Hollande  pour  reprefenter  à  la 
Reyne  Ehlabcch  ,  &  aux  Etats ,  ce  qu'ih  doi- 
vent faire  pour  empêcher  cette  Paix,    214.. 

Le  Comte  de  S chombérg  voyant  que  les  Pré- 
tendus Reformez  vouloient  porter  les  chofcs 
aux  dernières  extremitez  ,  eft  contraint  de 
leur  accorder  l'Edit  qui  fut  expédié  à  Nan- 
tes, de  la  manière  qu'ils  le  voulurent.  1-2.5. 
&  fuiv. 

Henry  I  V.  s'achemine  en  Bretagne  après  la 
Redndtion  d'Amiens  pour  ranger  le  Duc  de 
Mercœur  à  fon  devoir.  L'Edit  accordé  au)c 
Prétendus  Reformez  eft  expédié  &  ligne  à 
Nantes.  251.   &  fuiv. 

Le  Roy  eft  obi  gé-  de  faire  deux  difco'.irs  aux 
Officiers  du  Parlement  de  Pans  pour  les 
obliger  de  ver    ifif  on  Edic.2.34. 
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LJ  V  R  E   VI, 

L'AlTemblée des  Prétendus  Reformez  eftcow- 
tiniiée  à  Saiimur.  Les  Prétendus  Refor- 
mez de  Languedoc,  fe  plaignent  de  ce  que 
les  Catholiques  vouloient  ellre  admis  ai^x 
Con  ulats.  Le  Roy  ordonne  à  rAlIcniblée 
de  fe  fcparer  ;  elle  refitle;  elle  eft  néanmoins 
enfin  obligée  d'obeïr.    13-7.  (^  fuiv. 

Le  P'^pe  eft  déclaré  Antechrift  &  le  fils  de 
perdition  dans  le  Synode  Nationnal  tenu  à- 
Gap  en  1605  Celuyde  la  Rochelle  le  con- 
firme ,  &  Henry  I  V.  l'oblige  en  rnémetems 
de  fe  retra<5ler.  Mort  de  ce  Prince.  241.  c^ 
fuiv. 

Loiiis  X  1 II.  confirme  les  EJits  &  les  Brevets 
accordez  aux  Calviniftes  p'r  le  fsu  Roy-, 
Ils  s'aflemblenc  à  Saumur  -,  LeRoy  eftobJi- 
gé  de  leur  accorder  de  nouvelles  ^raCes  ,* 
afin  de  les  contenir  dans  robeillancel  249. 
f^  fuiv. 

Les  Prétendus  Reformez  s'alTcmblent  dans  les 
Provinces  farts  permitîîon  du  Roy ,  font  des 
nouvelles  demandes,  &  menacent  le  Roy 
de  renouveler  les  confalîons.  Inloleiue  De^ 
claration  du  Synode  de  Privas.  252.  253. c^ 
fuiv.  ' 

La  Cour  refout  le  mariage  de  Loiiis  XIII. 
avec  Anne  d'Autriche.  Les  -  Calviniftes 
prennent  les  armes  pour  l'empêcher.  Re- 
montrance du  Duc  Defdig;uieres  àrAliem- 
blée  de  Grenoble.  154,  c^/«ft/. 

**  i) 


TABLE. 

SsLifçe  &  origine  des  autres  guerres  Civiles; 
Recabliiren^euc  de  la  Religion  Catholique «Ss" 
des   Fcclefiaftiqnes    dans  le   Pa'is  de    Bearn. 

yts  Prétendus  Reformez  prennent  les  armes 
pour  rétablir  leurs  Frères  de  Bearn  dans  la 
pofleiïion  des  biens  Eccléfiaftiques.  z6ç)  .  ^ 
fuiv. 

Louis  X  î  I  T.  prend  les  armes  pour  ranger  les 
Rebelles  à  leur  devoir.  Il  s'achemine  dans  le 
Poitou  èc  en  Xaintonge,  fe  rend  maître  de 
quelques  V  lies  ,  &  afîîege  S.Jean d'Angely, 
qu'il  prend,  &  fait  démolir  les  murailles  & 
Vorcihcacions.   2.77.   &  fuiv. 

Comment  les  Pères  de  l'Oratoire  font  chaf- 
fez  de  la  Rochelle.    179. 

Les  Vil'es  de  la  |:>a(re  Guyenne  fe  foiîmettent 
à  la  referve  de  Clerac.  Le  Roy  rafîicge  & 
la  prend  185.  &  fuiv. 

Le  Roy  levé   le  Siège  de  Montauban.  Les  Pré- 
I      tendus  Reformez  >'en  prévalent    &  font    de 
grands  defordres  en  Languedoc   &   dans    le 
Pais   de  Foix.    287.  & [hIv. 

Le  fieur  de  Soubife  fe  révolte  une  (tcnnàe 
fois  au  préjudice  de  la  parole  qu'il  avoic  don- 
née au  Roy.  285? 

LIVRE    vir. 

LE  fieur  de   Soibife    defolc    les   Cotes    de 
Xamtonge  ^  de  Poitou.  iç)i.  ^  fiùv. 
Le  Miirquis  de  la  Force  fait  le  Souverain  dans 
la  balle  Guyenne.     Le  Duc   de  Roaii  encre 


TABLE. 

dans  Montpellier  comme  le  Roy  daPaïs.  Les 
eruaucez   qu'on  exerce    contre    les  Catholi- 
ques.  Le  PrefiJent  du  Gros  eft   maliacrc   à 
Montpellier.  z9i.  &Juiv. 
Sie^e  deMont-ravel  parle  Duc  d'Elbœuf.  Loiiis 
XIII.    part  de    Pans  pour  fe  rendre    dans 
1?  bas  Poitou.    Il  attaque  Soubife  <^  le  de- 
fait.   2,99.   &  faiv. 
Ivefcun  Député  de  Bearn  eft  décapité  à  Bonr- 
deaux.   Sainte  Foy,  Monflauquin  Se  Clcrac 
fe  foûmettent.  Perfidie  des  Habitans  de  Ne- 
grepelille  ,    <Sc  la  punition  que   le    R  oy  en 
fait.  Siège  de  faint  Antonin.      }o.i.c^/«i- 
vant. 
Loiiis  XIII.   prend   le    chemin  du  bas  Lan- 
guedoc.     Converlîon  du  Duc  Defdiguicres. 
'Siège  de  Montpelier.    On  fait  U  Paix.  305. 
C^  fuiv. 
Les  Rochelois  demandent  la  démolition  du  Fore 
Loii's,  Le  Roy  fait  conftruiie  une  Citadele  à 
Monpellier  à  la  prière  de  ceux  de  l'une    &  de 
l'antre  Religion.   Tout  rHuguenorifme  s'ea 
fcandalile  ,  Se  fat  des  plaintes  au  Roy,&  de- 
mande la  démolition  de-  ce  Fort  &  de  cette 
Citadelle.     507.  &  fuiv. 
Les  Efpagnols  envoyenc  un  Agent  au  Duc  de 
Roan  pour  renouveler  la  guerre  en  France. 
Soubife  fe   rend  à  Caflicres  pour  prendre  des 
refolutions  pour  cela  avec  fon  frère.  Il  prend 
lesnrme's  de  lang  froid.  Il  entre  dans  le  Porc 
de  Blavec ,  &c  fe  faifit  des  VailFeaux  du  Roy, 
■^lo.é'  fuiv. 
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B^fordres  de  Soabile  iùr  ks  Côces  de  Xainton,. 
ge  &  de   Guyenne.  ^314 

Le  Dde  de  Roan  renouvelle  les  defoidres  en 
Languedoc.  Il  foliicice  routes  les  Villes  de 
Te  déclarer.  Nifmes  ,  Ufez  ,  Montauban  & 
Caftcres  ,  ronc  Teinblant  de  demeurer  dans 
robeiirmce,  &  enhii  fe^  revoleenc  cc^me  les 
aucres.  515.  (^  piiv. 

On  paile  de  Paix  ,  &  cependant  on  fait  la  guer- 
re, le  Roy  ayant  receu  un  fecours  de  Vaif- 
féaux  d'Angleterre  &  de  Ho'lande  ,  fait  at- 
•  taquer  l'an-née  Navale  des  Rochelois  parle 
Duc  de  MoïKmorency  j  il  l'a  deffeit  &  oblige 
Soubife  de  fe  ia.ivei  en  Angleterre.  On  fait 
la  Paix.   317.  ^  Tàv. 

L'un  des  Agens  du  Duc  de  Roan  eft  pris  reve- 
nant d'Efpagne  .  avec  Ion  Condudteur.  L'un 
eft  decapicé,&  l'autre  envoyé  en  Galerc.Pio- 
teftation  du  SynodedeRealmont,  &  des  Ha- 
bitais de   Caftres  contre  cette  négociation.. 

LIVRE   VIII. 

LE  Duc  de  Roan  envoyé  faint  Blancard 
en  Angleterre  pour  aller  joindre  Tes  fol- 
licii'ations  avec  celles  de  Ton  fr;  re  de  Soubi- 
1,  ..'in  d'obliger  les  Anglois  de  venir.avec 
ime  puiirante  armée  navale.  Ils  arrivent  à  la 
vue  de  la  Rochelle.  Bouquinkan  fait  cxhor- 
ter  les  Rochelois  de  profiter  de  l'occalion 
qu'on  leur  prefente,  ih  l'acceptent,  &  ils  écri- 
vent a  tous  les  Colloques  du  haut  6C  bas  Lan- 
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guedoCjpourfe  joindre  aux  Ang[ois.yiy.(^  fui. 
^'hes   Precendus   Reformez   de    la   Province  de 
Langnedoc  î*ûI1>  mblénc  daIVs  la  Ville d'Ufés, 
où  Ton  prend  la  refolurion  de  fe  joindre  aux 
Anglois.       Les   Aiîglois  font  cependant  uiîc 
defcente  d.v-'ns   l'Ule  de    Ré.      Le  fieur  de 
Thoiras  prend  la  -refolucion  de  conferver  le 
Fore  de  ia  P:ée  &  de  *fe  bien  dépendre  dans 
la  Cicadeik  de  faint  Martin.     331.    &  fui- 
vantes. 
Xe  Cardinal  de  Richelieu  fait  entrer  un  fecours 
de  vivres  <iaiTs  la  Citadele  de  S.  Martin.     Le 
Roy  arrive  cependant  devant  la    Rochelle , 
&  fait  ^Jadcr  un  puiilànt  fecours  de  vivres  & 
d'Jiommesdans  l'Ifie  de  Ré,  qui  chalFent  les 
Anglois.  Le  Roy  lait  bloquer  la  Rochelle  de 
tous  cotez.    '357.  é"  fui'V. 
Les  Députez   ne  la  Rochelle  traittent  de  nou» 
veau  avec  le  Roy  d'Angleterre  ;  les  Anglois 
reviennent   une  ieconde  fois  i  mais  fans  au- 
cun effet.    Le   Duc  de  Roan  (é  met  en  étac 
de  furprendre  Montpellier  ;  mais  il  manque 
•  Con  coup   ;  &    on   luy   tue  beaucoup  de  les 
/igens.    341.    dr  j'hiv. 

L'Auteur  touche  quelque   chofe  des    Exploits 
du  Prince  de    Coude'  en  Languedo..    34.6* 

&  34-7. 
Le  Duc  de  Roan  envoyé  Claufel  en  Efpagne 
pour  demander  du  fecours  ;  On  prelTe  le  Roy 
d'Angleterre  d'envoyer  du  iecours  aux  Ro, 
chelois. L'Armée  Àngloife  revient  &  ne  peuc 
entrer  dans  la  Rochelle.  La  R»pchelle  Te 
rend  à  leur  vue.  y$o.&fuiv. 
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LOiiis  XIII.  paffe  le$;Aipçs  pour  faire  lev^ 
le  Siège  -deG-azali.r,Les  R^&bçelies  le  iec- 
vent  de  cette  oecafîpil  ppur  «enouyelej:  leurs 
>^pr^,iqvifs  stym:  içs-Aagloiîs',    fié  a-vf^c,  iesn^f- 
>5  pagiïols»,  TnkéMck  ,R»l>el|cs  -Ayç^M  ^oy 
o  ,i4'Ef|x^gne.3;S  «ig^ifl^  fP^fJyr,  s,-    Mor-ttt|*giquc 

d'un  Capucin.    ^f%&^fi^v,..  zno  îR-^rtmo^ 
Lqs  Habitaris  de  Privas  .pjoccfte^itrque  les  Mi* 
jjo'^niûres  ont  efté   la  caufe  qu'iU  ,ie  foac  re- 
-    bçlkz  Gortt  re  ie  i  Roy-  580.^  fnJv  <  >  t     ? 
Loû^s   X  i  Ifl^^  s'approche  des  iSevei>a.?r  après 
,    l'expédition  de.  Privas ,   &:  porte  la  terreur 
^  danst  toutes  IcS/Y.iHes  p'rpteftaiîtes  flPivi^ii^urs 
fe  foûmettent,  &  le  Duc   de  Roan  ne.fou- 
.  l'Hant  foornxr  d'argent ,  ny^  les    Troupfs  ne- 
^.  rffi^^^J^%  aux  autres  Villef,  peuïvi^  mettre 
j.  ^m^tîVtvde  fe.defièndre  contre  Içs  arsveç^vi- 
lftorieures.çiiï  iR^oy. -Porte  r-'Aflembîéc  d''An- 
,jii  ,4''^^^  '^  envoyer  ^-la-Majefté  des  Députez  d-^as 
^    U  yilled'Alai?:  pouçiuyideitiand^r  Urï^^ix. 

•381,   é'  fumj'.ri'J     shrtL^loW    n^t>nj:. 
Les  .Ajrticles  d  e  la    Paix, , (Wt  fîgiiçz  <=^ns'  la 
Ville  d'A'ais  ,,fc.rEdit  eft  expédié  , ii'Nî- 
im<qsK T<3'^'^^s   les  ¥ill^s   Rçb^'les  fe   foû- 
mettent à    cette   Paix  à  la  rieferve  de  cel- 
le de    Moncaub*n.  -  Le.  Roy -.^y^envoye  'jfe 
4îeur  de  Guron  pour  fçavoir  à  qnoy  il  rjent 
qu'ils  n'obeilTent  com.n>e  les  autîes^  -Ihfait 
une  remontrance  aux  HabitanspQurlcs  por- 

^    ■  '■.:.-••'.     it^trh  ^'>S^ 
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ter  à  fe  reconnoîcre  ;  mais  ils  n'ert  fiitcnc 
pas  beaucoup  ébranlez,   584.    &  fùiv. 

JLe  Cardinal  de  Rjcheliea  s' approche  de  Mon- 
tauban  ,  avec  l'armée  du  Roy  ,  commandée 
parle  Maréchal  de  Baflompierre  j  ces  appro- 
ches effray-cnc  Meilleurs  de  Montauban  ,  & 
ils  confencenc  enfin  à  recevoir  les  Troupes 
du  Roy  ;  &  à  la  démolition  de  toutes  leurs 
Fortifications. }S  8.  &fuiv. 

Union  des  Calviniftcs  avec  les  Ltrtheriens  , 
&  pourquoy.  Loiiis  le  Grand  confirme  les 
Edits  accordei  aux  Prétendus  Reformez  im' 
mediatement  après  la  mort  de  Loiiis  XIII. 
Il  eft  encore  obligé  de  leur  accorder  une 
autre  Déclaration  en  1652.  ^ag.  389.  & 
fïâv. 

Délibération  du  Synode  de  la  bafle  Guyenne, 
qui*  marque  les  Négociations  des  Mini- 
lires  avec  les  Anglois  ,  pour  les  obliger 
de  porter  leurs  artaes  en  France,  393. 

Àttroupemcns  Populaires  en  Guyenne  dans  le 
tems  que  le  Roy  fe  difpofe  à  porter  Tes 
armes  en  Hollande.  Conclufion  de  cet  Ou- 
vrage ;  où  r  Auteur  fait  voir  l'extrême  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  la  condaite»dcs  pre- 
îniers  Chrétiens  &  celle  des  Prétendus  Re- 
formez V     596.^  fiiiv, 

Qje  les  Prétendus  Reformez  bien  loin  de  fe 
plaindre  ,  doivent  s'eftimer  bien -heureux 
que  le  Roy  fade  exécuter  des  Edirs  extor- 
quez ,  avec  tant  d'exaélitude.    405. 

Réfutation  dune  calomnie  de  i' Auteur  du 
Traitté  de    la  PolitiqHe  du   Clergé  de  Frari' 


T    A    B    1.  E. 
et  i  Ç9m;hant  la  Ville  d€  Gica.-  -^07..^ 

Lt^>REi,  T. 

REpcaifeà. un  Libelle,  intitulé  Les  dernie/s 
efforts  de  l'Innocence    Affligée,    pag.   i^ii. 

Gemment   cet  Auteur   parle  du  Roy,  de   Tes 
i-Miniftres  6ç  de  Ion  Goafeil  de -Confcience. 
4IZ.  d*  Juiv. 

Sçs  artifices  pour  porter  les  Peuplés  à  la  Ce- 
dition.Il  nous  menace  de  deux  ou  trois  cens 
mil  hommes  portait  les  ar;mes.  page  415. 
&  fitiv. 

Leur  conduite  apré.s  la.  Saint  Barthélémy,  & 
pourquoy  ils  parlèrent  lî  haut,  page  ^ij .  er 
Jhtv. 

Plainte    contre    les    prétendues  violences    de 

•  Monileur  de  Marillac  dans  le  Poitou  avec 
la  réponte,    pag.  410.  (^    fitiv. 

Perfidie  du  Confiftoire  de  Chàtelleraut.  Ce  que 
cet  Auteur  dit  de  M.  de  Manllac&  du  Mar- 
quis de  Verac.  Ce  qu'il  dit  encore  de  la 
Ville  de  Saint  Hipolite.  fag.  414,  &  jîiiv. 

Cet  Auteur  fe  plaint  du  mauvais  accueil  qu'on 
a  fait  aux  Prétendus  Reformez  dans  les 
Pais  Etrangers  leur  retour. ^<«^.  154. 

Il  entreprend  de  réfuter  ma  Réponfe  à  leujc 
Requête,  page.  435.    &  fuiv. 

Ce  que  cet  Auteur  dit  pour  excufer  la  con- 
duite de  leurs  Pères  fous  les  Règnes  de 
François  II.  &  de    Charles    IX.  &  par- 


.    ^  TA  fi  L  E.-^ 

ciculicrcment   les  eiitreprifes  d'Amboife  &: 
de  Meaux.    /'.44.0.  (^fuiv,. 
Comment   il  excufe  les  guerres  arrivées  foas 
le  règne  de  î-oiiiS  "XIIl^  fage   447.    c^ 

fHÎV. 

H  aceufe  les  Cacholiq^ies  d*eftrtf  caufe  de  Jà 
more  du  feu  Rdy  d'Angîfeterre.  Réponfe^à 
cette  calomnie,  te  fcntiment  du  Roy  Ja«> 
ques,  touchant;  les    Pretendi^s    Reformeio 
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jiPp-ROBJTION  DE  MO NSIÈVÈ 
JHrot  Dochur  é-  Profejfeurde  Sorhonnc, 

JE  fous-i(îgné  Doûeur^  ProfclTeur cnTheo- 
logie  de  la  Maiion  &  Société  de  Sorbonne^ 
Certifie  avoir  lu  un  Livre  ,  intitulé  Hijhire 
des  Edits  de  Tacifucdtion  ,  contenant  dix  Livres 
é-  U  P reface,  fA-r  Monfieuy  S  o  u  L  i  ï  r  Tretre^ 
êc  n'avoir  rien  remarqué  dans  cet  Ouvrage 
qui  ne  foit  conforme  à  la  Foy  Catholique  ^ 
Apottolique  &  Romaine ,  5c  aux  bonnes  mœurs. 
En  Sotbonne  ,  le  cinquième  Juin  1681. 
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PACIFIG^TION- 

ET   DES    M0rE2^S   QV'E    ZES 

Prétendus  Refçrmex^  ont  employé  four 
■  '  les  obtenir, 

FRANÇOIS    I. 


LIVRE     PREMIER. 


^^^^^  VANT   que  d'entrer  dans  I^  Franc 
^'""  difcufîion  paiticulierc 5  des  Edits        j^ 
qui  ont  eflé  donnez  pour  paci- 
fier \ts  troubles  que  la  Religion 
Prétendue  Reformée  a  excitez  en  France, 
j'cftiihe  qu'il  eft  necelTaire  de  dire  quelque 
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Franc,  ^^hofe  de  fon  origine  ^  &:  de  quels  moyens 
I         on  s'eft  fervi  pour  rétablir  dans  ce  Royau- 

me.  Martin  Luther  Religieux  Auguftin  , 

fut  le  premier  qui  commença  le  defordre 
dans  l'Allemagne  ;  fî  l'Empereur  Charles- 
Quint  l'eut  retenu  après  la  Diéte  de  Wor- 
mes  &  mis  dans  un  lieu  de  feureté  pour  le 
refte  de  fa  vie,  il  auroit  fuivant  les  appa- 
rences évité  les  divisions  qui  commencè- 
rent bien-tôt  après  dans  l'Empire. 

Mais  comme  l'Ecriture  nous  afTure  ^u*il 
faut  qu'il  y  ait  des  hcrcjïes  afin  que  les  véri- 
tables fidèles  fuient  manifefiez^,  &   que   les 
'X^'f/;f  Payeurs  &   Jes  Peuples  fe  tiennent  dans 
faiif conduit  leur  devoir  ;  ce  Prince  pour  ne  pas  man- 
quer à  fa  parole  ,  fe  contenta  de  condam- 
ner Luther   au  bannifTemcnt.  Mais  cette 
condemnation  ne  fervit  qu'à  l'irriter  en- 
core davantage.   Et  comme  les  hommes 
font  naturellement  amateurs  des  nouveau- 
tcz,  la  dodrine  de  Luther  paroiiîant  d'ail- 
leurs fort  commode  aux  Allemans,  il  ne 
„  manqua  pas  ainfi  que  l'Apôtre  l*avoit  pre- 

*  dit ,  d'attirer  en  peu  de  tems  beaucoup  de 
Djfciples  après  lui.  De  ce  nombre  furent! 
Fiideric  Duc  de  Saxe, Philippe  Langrave 
de  He&  &  plufieurs  autres  Princes,  qui 
prenans  Luther  en  leur  Protedion  ,  lui 
donnèrent  cccafîon  de  fe  déclarer  plus  ou- • 
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Vcrteinenc  qu*il  n'avoir  encore  fait.  Franc. 

En  effet  cet  Hcreliarque  fe  voyant  banni  I. 
par  l'Empereur,  condamne  par  le  Pape  ôc  îp/T^ 
fes  livres  brûle?,  par  les  ordres  du  famt  Siè- 
ge, &:  de  plufieurs  Univerfitez,  fit  un  tel 
progrés  qu'il  fut  bien-tôt  en  état  de  mettre 
toute  l*Allemagne  dans  une  extrême  con- 
fufîon. 

Ce  fut  alors  qu'Henry  VIILRoyd'An^ 
glcterre  meû  d'un  zèle  digne  d'un  Prince 
Chrétien, entreprit  la  deffenfe  de  l'Eglife, 
&  qu'il  rcfuta  les  erreurs  de  Luther  avec 
tant  de  force,  qu'il  mérita  du  Pape  la  quali- 
té de  Dcjfcnfeur  de  la  Foy.  Mais  il  ne  faut 
parler  du  zelc  de  ce  Prince  ,  que  pour  dé- 
plorer en  mcme-rcms  Ton  mal-heur  ,  puif- 
que  l'inceflueux  amour  qu'il  eut  pour  Anne 
de  Boulen  le  fit  bien- tôt  feparer  de  l'Eglife^ 
dont  il  avoit entrepris  la  detFenfe. 

Les  Suifïes  fe  trou  vans  voifins  ^'^%  Alle- 
mans ,  furent  auiïi  les  premiers  qui  receu- 
rentla  dodnnede  Luther.  Zuingle  fe  ren-' 
dit  recommandablc  dans  la  ville  de  Zurich, 
en  prêchant  à  l'exemple  de  fon  maître,  con- 
tre les  Indulgences,  les  Images,  &;  contre 
l'Invocation  des  Saints.  Il  répandit  fes  er- 
reurs avec  tant  de  fucccs,  qu'il  porta  les  Suifl 
fesde  ce  Canton  a  convoquer  l'an  1^23.  une 
AfTcmblce    de   quelques    E-eclcIiaftiques  , 
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Franc,  dans  laquelle  prefîdcrent  deux  cens  Bour- 
I.        gcoisjla  caufede  rEglifey  futfifoiblement 
"Tçit"     défendue ,  qu'après  plufieurs  difpuces,  Zuin- 
gle  fit  défendre  les  Images  &  l'In vocation 
des  Sauits  ;  &  porta  enfin  ces  deux  cens 
Bourgeois  à  condamner  la  prefence  réelle 
&c  le  facrifice  de  la  MeiTc;  permettant  aux 
Preftres  de  fe  marier,  aux  Religieux  &  Re- 
ligieufès  de  rompre  leurs  Vœux.     C'eft 
ainiî  que  cette  troupe  feculi ère  mit  la  main 
à  l'encenfoir  j  &  que  par  un  attentat  inoiii, 
ces  Bourgeois  ignorans  fe  rendirent  les  Ju- 
ges des  matières  de  la  Foy. 

Le  Canton  de  Berne  liiivit  l'exemple  de 
celuy  de  Zurich  i  il  convoqua  une  pareille 
A/Temblée  compoiée  de  gens  de  même  état; 
&  le  refultat  fut  que  la  MciTe  feroit  abolie, 
&  les  Images  abatus.  Les  petites  Villes  &C 
les  Bourgades  ny  apportèrent  pas  même 
tant  de  précaution  ;  car  comme  l'a  remarqué 
l'Auteur  des  Préjugez  légitimes ,  elles  s'a- 
viferent  d'un  expédient  encore  plus  court. 
Le  peuple  s'afTembla  pour  fçavoir  de  quelle 
Religion  on  devoit  eftrc,  Se  s'il  fetrouvoit 
Iculemcnt  une  voix  de  plus  en  faveur  de  la 
nouvelle  Religion  ;  on  bannilToit  l'ancien- 
ne ,  &  les  Zuingliens  s'emparoient  des 
EgliCcs, 
LaViJie  dcGcncye  s'eil  rendue  tropre- 
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commandable  dans  ce  party  ,  pour  ne  pas  Franc, 
direcnpalfant  que  Guillaume  Farel  fut  le        I. 
premier  (dit  Théodore  de  Beze  )  qui  jetta  ^i^^^ 
les  fondemcns  de  cette  Eglife  prétendue. 
Il  avoit  eftc  Régent  à  Paris  dans  le  Collè- 
ge du  Cardmal  le  Mouie ,  &  comme  on  pu- 
nifToit  rigoureufement  ceux  qui  eftoient  in- 
fedtez  de  l'Herefîe  de  Luther  ,  cet  Apoftac 
pafî?à  Bâle  &  de  là  à  Berne ,  &  enfuitc  dans 
Genève,  où  ceux  delà  nouvelle  Religion 
fe  rendirent  fi  puiiTans ,  après  ,avoir  engagé 
le  Syndic  &  les  Magiflrats  dans  leur  party, 
qu'ils  en  chaflerent  les  Catholiques  &  mê- 
me leur  Evcque,  qui  en  fortit  en  1533.  pour 
n*y  r'entrer  jamais. 

Quoique  la  France  n'ignorât   pas    hs 
étranges  fureurs  que  cette  pome  de  difcor- 
dc  avoit  femé  dans  la  Bohême  par  les  Huf-  Semper 
fîtes,  à  Muniler  par  les  Anabaptilles,  &  les  monftris. 
embrazemens  qu'elle  venoit  deeauferdans 
TAllemagne  ;  la  France ,  dis-je ,  qui  aurap-  ^°^^'^^  ^'i 
port  de  S.  Hierôme,  s'eftoit  autrefois  pre- 
îervée  des  monftres  de  THerefie  dans  les 
tems  les  plus  fâcheux ,  &  qui  devoit  fe  faire 
fage  aux  dépens  de  Ces  voifîns ,  fe  précipita 
néanmoins  indifcretcment  dans  les  mêmes 
Vivifions. 

Cette  nouvelle  Sede  ne  cherchant  qu'à 
fe  répandre  a  envoya  quantité  d'Apoftats  de 
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F  RA  N  ç.  de  Predicans  en  France ,  qui  Ce  répandirent 
i.  fecrctcement  dans  toutes  les  Provnices.  Ils 
"  1^33.  y  trouvèrent  une  ignorance  &  unediflblu- 
tion  fi  extrême,  que  ces  nouveaux  Prédica- 
teurs ne  parlant  que  de  l'Ecriture  Sainte  ,  & 
expliquée  à  leur  mode ,  avec  un  extérieur 
modeîte  &aiFedéjy  firent  en  tres-peu  de  tcms; 
des  progrés  trcs-confiderables ,  par  le  moyen 
des  AfTemblées  qu'Us  faifoient  pendant  la 
nuit  dans  les  caves,  &  par  les  livrets  qu'ils  di-^ 
ilribuoient  pour  furprendre  le  monde  :  De 
manière  que  les  François  ayant  toujours  efté 
encore  plus  arruiteurs  des  nouveautez  que 
les  Allemans ,  fe  trouvèrent  prefque  fans  y 
penfer  infedez  du  venin  de  l'Hereiîe. 

Les  libertins  fe  défirent  facilement  de  la 

Confefïion  qui  leur  avoit  toujours  paru  R 

incommode  èc  fi  fâchcufe  ;  tant  déjeunes  ÔC 

tant    d'abflmences  que  l'Hglife  nous  pro- 

pofe,  leurparoifToient  dés  lors  tyranniques 

&:  inflipportables  ,  tant  d'Eeclefiafliquès  , 

de  Religieux  3c  de  Religieuses  que  l'avance 

des  parens  a  voit  indiicretement  engagez 

dans  un  ellat  fi  faint,  furent  bicn-aifès  de 

rompre  des  chaînes  que  le  f'eul  amour  de 

/  Jesus-Christ  peut  faire  trouver  douces  & 

légères  :  A  quoy  il  faut  ajouter  que  ces  nou^ 

veaux  Reformateurs    pour  furprendre   ic 

monde,  en  u/erenç  d'abord  comme  Luthcf^ 
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qui  pour  fcdiiire  les  Allemans  protcfta  qu'il     ^^  n  ç. 

ne  vouloir  que  corriger  les  abus  que  l'Eglifc — . 

condamuoit  aulïï  bien  que  luy.  ^-^^4- 

Le  delTein  que  je  me  luis  propofé  ne  me 
permet  pas  de  fuivre  Galvm  dans  toutes  Tes 
routes  ,  ny  d'examiner  ce  qu'il  tait  dans  tous 
les  endroits  où  il  fait  quelque  fejour.  Je  di- 
ray  feulement  qu'ayant  trouvé  à  fbn  retour 
d'AngouIémeque  François  I.avoit  fait  don-  ^^^    -^^^ 
ner  un  Edit  tres-rigoureux  contre  les  Lu-  vier  1J3+. 
thcricns,  &même  contre  ceux  qui  les  ca- 
choientdans  leurs  maifons,  Calvin  ne  trou- 
vant pas  de  {cureté  pour  luy  dans  Paris , 
pafTa  à  StraiLourg  èc  delà  à  Bade  ^  où  il  fît  -Sf^^  dans 
imprimer  fon  Inflitution  pour  la  première  ^^  f^;^  de 
fois,  avec  une  longue  Préface  qu'il  adrelTa  ^'*'^"'* 
à  François  L  en  forme  d'Apologie  pour 
ceux  de  fa  Religion ^  le  i.  jour  d'Aouft  153^. 
Théodore  Bezc  nous  dit  qu'il  lit  encore 
'un  voyage  en  France  i  mais  comme  on  y 
punilToit  Icverement  les  Novateurs,  il  fut 
contraint  de  prendre  le  chemin  de  Genève, 
ou  il  fut  arrefté  par  Guillaume  F'arel ,  donc 
nous  avons  parlé,&  par  Pierre  Virée  au  mois  . 
d'Odobre  153^. 

Mais  Galvin  ne  fut  pas  long-tems  dans  vis  de  cd* 
Genève  fans  y  caufer  de  ladivilion,  &;  c'cft  '^^»' 
ce  qui  obligea  le  Sénat  à  le  condamner  au 
banniiTement  en  1538.   Il  fe  retira  dans  la 
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PxiANÇ  y^-^^'^  ^^  Strasbourg^  où  il  drelïà  uneEgti- 
I_        fe  Françoife  qui  fervic   depuis  de  modellç 
^~~         à  celles  de  France,  Ses  Partifans  aiansce* 
pencant  ménagé  fes  inte refis  dans  Genè- 
ve- )1  y  fut  rappelé  en  IJ41.  alors  il  dreiTa 
les  prieras  Eccleiiaftiques',  &  la  manière 

,    .     .     d'adminillrer  le  Baptême  &   la  Cène.  Ce 
Il  navon  ,  ,   >  /   v     r 

g«e5Q  ans.  jeune   homme  n  aiant    pas  trouve  a    Ion 

goût,  celle  dont  TEglife  s'eiloit  fervie  der 

puis  les  premiers  iiecles^  ôc  dont  nous  ne 

trouvons  l'origine  que  dans   la  tradition 

des  Apôtres. 

Quelque  foin  que  prit  François  I.  d'ê^ 
toufler  cette  Herefîe  dans  fa  nailTance  ^  le 
nombre  des   Sectateurs  augmentoit  nean^ 
moins  tous  les  jours,  par  les  foins  que  Cal- 
vin ô^  les  SuiiTes  avoient  de  faire  pafTer 
en  France  de  nouveaux  Prédicateurs  pour 
feduire  les  François.  Ce  Prince  crut  d'ar- 
rêter le  cours    de  ce  defordre  en   renoua 
vêlant  la  rigueur  des  preçedens  Edits  con- 
tre les  Luthériens  ,  par  celui  qu'il   fit  pu- 
'ij4<y.     blicr  en  1540.  ordonnant  aux  Juges  &  Ma^ 
eiftsats  d'en  faire   une  cxaéte    recherche. 
Mais  ils  faifoient  leurs    Aflemblées  d'unç 
manière  fi  fecrete  qu'il  êtoit  bien  difficile 
de  les  découvrir. 

Ceux  de  îyîcaux  furent  néanmoins  furpris 
çn  16 4^,  le  jour  de  Nôçre-Dame   de  Sep^ 
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çcmbre  dans  lamaifond'Eftienne  Matigin  Franc, 
dans  laquelle  quarante   ou  50.   Cardeurs        l. 
foulons  ou  TilTeranSj  avoient  êlû  quelque     1546," 
tems  auparavant  un  de  leurs  Compagnons,         ^^^^^ 
nommé  Pierre  le  Clerc  pour  leur  Mmiftre.  ^^;  i.  ^^' 
Soixante  furent  pris    &  conduits   da.ns  h  h.- fi.  des 
Conciergerie  du  Palais  à  Pans  j  &  par  Ai%  ^'^"'"''^^^■ 
reft  rendu  le '4.  Odobrc,  ce  nouveau  Paf- 
tcur  fut  condamné  au  feu  avec    14.  de  fes 
Compagnons,  $^;  les  autres  à  faire  amende 
honorable.  Cela  fut  exécuté  dans  Mcaux 
le  7.  du  mefme  mois. 

François  I.  étant  mort  à  Rambouillet, 
Henri  II.   lui   lucceda  au  mois  de  TuiUet 
1547.  comme  ce  r rince  n  avoit  pas  moins  j^oyt  de 
de  zèle  que  fon  père,  il  renouvela  la  rigueur  Franfois  /. 
des  Edits  contre  les  Luthériens ,  par  celui 
qu'il  donna  le    15».  Novembre  1545».  Mais 
parce  que  cette  Sede  croifToit  toujours ,  &r 
que  ces  Edits  dcmeuroicnt  fans  exécution, 
par  la  négligence  des  Magiftrats  qui  ccoient 
louvent  cux-mémes  infedcz  de    ces   nou-  Henri  H. 
vcautez  ;  Henri  II.  donna  un  autre  Edit  à 
Châtcaubrian  le  27.  Juin  1551.  qui  permit 
aux  Parlemens,  de  nommer  des  Commif- 
faircs  pour  procéder  à  la  punition  des  Lu- 
thériens ,  d'informer  de  Ja  négligence  des 
Baillifs  &  Sénéchaux,  &:  confifca  tous  les 
biens  de  ceux  qui  s'clloient  retirez  dans 
Cc^cvc, 
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Henry        Comme  j*ay  touché  quelque  chofc    de 
II,      l'écabliirement   du    premier   Mimftre    de 
'  Meaux ,  nous  pouvons  dire  un  mot  de  ce- 

Hifî.Ecci  ^^^  ^^  Paris.  Beze  dit  que  la  Rivière 
fag.9Z.(^  âgé  de  22.  ans  fut  élii  aux  Prez-aux-Clers 
9^'  dans  la  maifon  du  fieur  delà  Perrière  Gen- 

tilhomme duPaïs  du  Maine,  pour  baptifer 
ion  enfant  j  &  que  cette  ordination  fut  fai- 
te par  quelques  perfonnes  feculiercs  qui  fi- 
rent ce  premier  Mmiftrc  fans  autre  céré- 
monie ,  à  Tmllance  du  perc  &  de  la  mère 
de  cet  entant  j  qui  protefterent  quils  nepou^ 
'voient  le  porter  à  la  Papauté ,  parce  qtiil  y 
avoit  trop  de  fuperflitions^  ny  à  Genève  à  cau- 
fe  de  Nloignement.On  laifTe  juger  aux  moins 
préoccupés,  fi  ces  Ordmations  eftoient  Ca- 
noniques, &  fî  ces  troupes  feculieres  pou- 
voient  donner  la  Miflion  à  ces  pretendusMi- 
niftresjpour  faire  les  fondions  Paftoralles. 
C*efl;  néanmoins  de  cette  manière  que  les 
premiers  Miniftres  ont  efté  faits  ;  &  comme 
ils  n'ont  jamais  reçeu  aucune  million  ,  ils 
n'ont  pu  la  transterer  à  ceux  qu'ils  ont 
ordonnez. 
^  ^  La  Trêve  qui  avoit  efté  conclue  pour 

cinq  an,s  entre  la  France  &  l'Efpagne  ,  fut 
rompue  bien-tôt  après  ;  cette  rupture  obli- 
gea Henri  II.  de  s'appliquer  aux  affaires 
de  la  Guerre  ;  ceux  de  la  nouvelle  Reli- 
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gion  ne  manquèrent  pas  de  profiter  des  oc-  Henry 
cupacions  de  ce  Prince  ;  car  quoique  leurs      II. 
AflembJées  euflenc  efté  dciFenducs  fur  pci-     i^$6,^' 
ne  de  la  vie,  &  qu'on  eiiC  condamné  au  feu 
ceux  qu'on yavoic  rurpris,ilsne  laiirerent  pas  f^^^t^*^, 
neanmoms  de  s  aiiembler  lecrecementdans  to.  r. 
toutes  les  Provnices^Ils  furent  furprisdans 
la  petite  rue  du  Maréts  dans  la  mai/on  du 
Vicomte  ;  dans  la  rue  S.  Jacques  prés    du 
Collège  du  Plelîis  i  5r  à  la  place  Mauberc 
chez  un  Ayocat  nommé  Boulait. 

Quoique  la  Paix  fur  conclue  avec  PE/Z 
pagne,  elle  n'étonna  pas  néanmoins  les  Pré- 
tendus Reformez  ;  car  quelque  recherche 
qu'Henri  II.  fit  faire  de  leurs  AiTbmblées, 
ils  furent  afTez  hardis  pour  choifir  le  Faux- 
Bourg  S.  Germain  pour  y  tenir  leur  premier 
Synode  Nationnalau  mois  de  May  de  Tan 
i5<y9,OLi ils  drefTerent  leur  Coxifelîion  de foy, 

Se  leurDifciplineEccIefiaftique.cetteAiIcm-  ^  V^^^' 

.    ,      -       ^   i  ^  On  tient  que 

blce  tut  11  lecrete  qu'aucun  Magiltrat  n'en  ce  fut  dam 
eut,  connoifTance  ;  &:  c'eil  pour    cela  que  ^'^^^"'^  "''* 
Bcze  nous  avertit  que  lion  a  tenu  ce  premier 
Synode  dans  Pans  >  Ce  ne  fut  fa.s  four 
attribuer  quelque  prééminence  d  cette  E^lifc-y 
mais  parce  quelle  ètoit  alors  pires  commode  Hift.  EccK 
pour  recevoir  fecretement  beaucoup  de  Mini^     ^'  ^^ 
ftres  (^  d* anciens,,  Auûi  nous  trouvons  dans 
l'article  <j,  desA<ftes  de  ce  Synode,  que  les 
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H  E  NRY  Minières  faifoicnt  faire  ferment  à  ceux 
II.  qui  fc  faifoient  de  leur  Religion,  de  ne 
,^^^,  point  révéler  le  lieu  où  ils  faifoient  leurs 
alTemblées.  Et  fur  ce  qu*il  futpropofé  dans 
ce  Synode  ;  lî  on  pouvoir  appellcr  devant 
les  Evéques  ou  leurs  OfficiauXjl^alTembîée 
îépondit  infolemment^a*(?«  pouvoitsypour- 
'voirpour  les  affaires  cii>iles  feulement ,  comme 
on  sadrejje  aun  brigand  pour  obtenir  quelque 
■Manufc.  humanité^  Le  Minillre  de  S.  Jean  d'Ange- 
rom.  des  jy.  pj-Qpofa  une  queftion  qui  juftifie  trob 
bien  la  nouveauté  de  leur  Religion,  pour 
ne  pas  la  mettre  icy  ,  il  demanda  (ï 
on  pouvait  dèpofer  les  Anciens  iynorans  ^  inca~ 
fables  qu*on  avoit  été  obligé  de  recevoir  ou  d^é~ 
lire^lorÇque  l'Eglife  nefaifoitque  de  naître ^  pour 
en  élire  d^ autres  qui  fujjent plus  capables  ifur~ 
quoy  le  Synode  répondit  que  s'ils  étoient  tellement 
incapables  qu^ils  ne  puffent  excercer  leur  char- 
ge ,  en  ce  ca^  onpouvoitles  dèpofer  pouf  en  met- 
tre d^  autres. 

Cependant  Henry  II.  aprehendantavec 
raifon  que  le  feu  des  divifions  s'alumât  dans 
fon  Royaume ,  comme  dans  l'Allemagne 
&  dans  la  Suifle,  n'épargnoit  ni  la  rigueur 
Aç.s  Edits  ni  la  fcverité  des  Chambres  ardan- 
tQ%  &  des  Mercuriales ,  pour  étouffer  cette 
Herefie  dans  fa  nailTancci  &  fans  doute  qu'il 
en  feroit  venu  à  bout ,  fî  par  un  malheur 
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extrême  l'cclat  de  la  lance  de  Mongom- Henrtî 
nieiy  n'eut  airctc  le  cours  de  Tes  pourfui-       II. 
tes,  &  celui  de  fa  vie  ,  le  dixième  de  Juil-  ^ijj^.  ' 
lec. 

Nous  pouvons  dire  que  la  moitd'Hen-  Farnç. 
ry  II.  fut  la  four  ce  de  tous  les  maux  IL 
qui  arrivèrent  fous  les  Règnes  de  Tes  en- 
fans  :  François  II.  lui  fucccda  .«mais  l'au- 
thorité  demeura  à  la  Reine  Catherine  de 
MediciSi  &  a  Meilleurs  de  Guife  ;  En  forte 
que  lorfque  le  Roy  de  Navarre  arriva  pour 
prendre  le  loin  du  gouvernement,  comme 
premier  Prince  du  fang,  il  trouva  la  place 
prife  ;  la  Royauté  palTa  entre  les  mains  d'un 
Roy  de  quinze  ans,  aufîi  foible  d'efprit  que 
de  corps,  &  Tauthorité  à  une  Italienne 
(  qui  jouera  toute  forte  de  perfonnages 
pour  s'y  maintenir  )  &  au  Princes  de  la 
maifon  de  Guife  ,  au  préjudice  du  Roy 
de  Navarre  ,  que  cette  adminiftration  re- 
gardoit. 

Les  Princes  du  fang  fe  voyant  ainfî  mé- 
prifês,&  les  anciens  ferviteurs  éloignés  de  la 
cour,  même  le  connétable  qu'on  devoit  con- 
fiderer  comme  le  père  de  la  patrie  ,  ne  pu- 
rent fe  refoudre  à  fouffrir  cette  injure.  Ce 
mécontentement  fut  la  fourcc  des  diviiîons 
&  de  tous  les  maux  qui  mirent  la  France 
à  deux  doigts  de  fa  ruine.  Il  fc  fie  un  par- 
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Franc,    tagc  entre  les  Princes  &  les  grands  Seigneurs 
IL        de  la  Cour  :  Tous  ceux  qui  avoicnt  de  la 
'^ifsV.     jaloufie  de  la  grandeur  de  Meilleurs  de  Gui- 
fe,  ou  qui  avoienc  receu  quelque  mécon- 
tentement de  la  Cour,  fe  rangèrent  avec  les 
Princes  cjjs  Bourbon ,  pour  dcthroner   les 
Princes  de  Lorraine  aux  dépens  de  la  Re- 
ligion Catholique  ,   &  du  repos   de  TE- 
tar, 

D'Andelotqui  s'étoit  infe£té  du  venin  de 
l'Herefie,  en  lifant  des  Livres  hérétiques 
pendant  la  prifon  dans  le  château  de  Milan, 
fut  Tinllrument  dont  le  Démon  fe  fervit 
pour  pervertir  Tes  deux  frères ,  l'Amiral  èc 
Je  Cardinal  de  ChaftillonEvêque  de  Beau- 
,  vais.  Le  premier  ne  pouvant  fouffrir  l'élé- 
vation de  la  maifon  de  Guile,  eut  aflcz  de 
pouvoir  fur  Telprit  du  Prince  de  Condc, 
pour  lui  perfuader  que  l'unique  moyen  d'ab- 
barre  la  maifon  de  Guife,  &  de  lui  ofter  l'ad- 
miniftration  de  l'Etat  pendant  la  leunefTe 
du  Roy  François,  étoit  de  fe  mettre  à  la 
tefte  de  ceux  de  la  nouvelle  Religion ,  & 
que  par  ce  moyen  il  auroit  la  Religion  pour 
prétexte,  &:  autant  d'hommes  &  d'argent 
qu'il    en  voudroit  pour   faire  la    guerre^ 
Ce   pernicieux    confeil   ayant    été    fuivi 
par  le  Prince  de  Condé,  il  fe  refolut  dès 
lors  de  fe  rendre  le  Chef  du  parti  des  He- 
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retiques  pour  Te  vanger  de  Meflieurs  de  FranÇ« 
Guile,  &  des  injures  que  lui  &  Ton  frère        IL 
avoient  reçcucs  de  la  Cour,  Le  Roy  de  Na-      ïjj^T* 
varre  d'un  naturel  plus  pacifique ,  partie  de 
la  Cour  pour  s*en  retournera  Nerac. 

Ceux  de  la  nouvelle  Religion  fe  fentans 
fecretement appuyez  parles  Princes  dufang, 
commencèrent  à  fc  remuer  de  toutes  parts, 
&  à  faire  leurs  Aflemblces  dans  les  Provin- 
ces avec  plus  de  liberté  qu'ils  n'avoient 
encore  fait.  Ces  entreprifes  donnercnr  lieu 
à  une  Déclaration  que  François  IL  fit  ex- 
pédier à  Villers-Cottrcts  le  4  Odobre ,  qui 
fut  publiée  au  Parlement  le  23.  de  Novem- 
bre j  pour  défendre  ces  conventicules  no- 
cturnes. Cette  Déclaration  porte,  que  fous 
f  retexte  de  Religion ,  ils  faïfoient  dans  Leurs 
j4ffcmblèes  descas  fi  vilains ,  infâmes  ^  fi  dé- 
tefiables  3  qu*on  ne  fcauroit y  fcnjer  fans  en 
être  tres-offensè.  Il  ordonna  que  les  maifbns 
où  elles  auroient  été  faites,  feroient  rafées, 
avec  défenfes  de  les  jamais  rebâtir. 

C'eft  au  commencement  de  l'année  i^é"©. 
que  \ç.s  confeils  de  l'Amiral  de  Challillon 
furent  mis  en  pratique.  La  Renaudie  du 
pais  de  Perigord  agifTant  au  nom  d'un  Chef 
qui  n'avoit  point  encore  de  nom ,  convo- 
qua une  Aflemblée  dans  la  ville  de  Nantes 
au  mois  de  Février ,  où  fe  trouvèrent  les 
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Franc.  Députez  des  Religionnaires  de  routes  les 

II.        Provincts  du  Royaume  :  Ils  refolurent  dé 

i5<jo.      furprendre  la  Cour  dans  la  ville  de  Blois; 

mais  comme  le  Rov  fe  rendit  à  Amboifè 

Il  faut  fe  bien-tôt  après,  ces  entrepreneurs  donnèrent 

^ZtZ  ^^  i-endés-vous  à  leurs  troupes  prés  du  Cha- 

commcnçoh  teau  d'Amboifc,  afin  d'abolir  tout  d*un  coup 

^u'à    vaf-  1^  Reiip;ioii  Catholique,  &;  peut-être  la  Mo- 

je  u  fais  natchie,  contre  les  intentions  du   Prince 

lommencer  de  Condé,  qui  déclara  en  cette  occafion 

"de  ^l'anvicr  ^'^'^^  ^'^^  vouloit  qu'à  ceux  de  la  maifon 
fom-  éviter  de  Guife,  &  qu'il  n'entroit  dans  le  parti 
ia  confufion  qu'on  lui  piopofoit ,  qu'à  condition  qu'on 
■*     '     n'attcnteroit  rien  contre  le  Roy  &  la  Mai- 
fon Royale  ,  ni  contre  l'Etat  :  quelques  uns 
ont  dit  qu'ils  ne  vouloient  néanmoins  le 
défaire  que  de  Me/fieursde  Guife,  pour  fc 
rendre  maîtres  de  l'efprit  du  jeune  Roy, 
afin  de  gouverner  les  affaires,  fuivant  la 
SaTepimere  fantaifie  de  ce  Chef  muet  :  Quoi  qu'il  en 

e?  ^-««we.  Toit      la   ReliP-ion  &    l'Etat    étoicnt  en 
Commentai'  ,      ,  c>  -        ^ 

res  de  la  grand    danger  ^    h   cette   entreprile  eut 
ilace.        réufli. 

Mais  Dieu  ne  pouvant  fouffrir  ces  réfor- 
farâesAve  mateurs  d'Etat,  qui  ufent  pour  l'ordinaire 

voiles,  Avo  ^g  rei-nccies  plus  violens  que  le  mal  même, 
çat  a.  Pans.  r  ^    ^ .        ^      , , 

permit  que  cette  Conlpiration  tut  découver- 
te quelques  jours  avant  qu'elle  dût  être  exé- 
cutée, que  les  entrepreneurs  fuffent  pris, 

pendus 
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pendus  bottez  &  éperonncz  dans  leChâteau  Franç. 
d'Amboife,  &  les  autres  pris  pritbnniers  ou      II. 
jettez  dans  la  rivière  de  Loire.La  Renaudie      i^éôT* 
chefvirible  de  cette  œnfpuation,  fut  tué 
en  voulant  Texccuter ,  quoi  qu*il  eut  apris 
qu'elle  avoit  été  découverte  :  fbn  corps  fut 
porté  dans  le  Château ,  &  pendu  avec  cet- 
te  infcription  :  Oe^  la  Renaudie  ^   dit  la 
Forefiy  Capitaine  des  rebelles^  chef  ^-au^ 
teur  de  la  [édition. 

Toute  la  Cour  fut  également  furprife  de 
cet  attentat.  Le  Roy  en  écrivit  au  Roy  de 
Navarre  pour  lui  en  faire  Tes  plaintes,  &: 
même  pour    l'avertir  que   les  prifonniers  ^^''«A- 
avoient  accufé  le  Prince  de   Condé  d'en  5*7'?/?"^^^ 
être  le  chef   Le  Connétable,   qui  s'étoit /a     d^gUn 
retiré  dans  fa  maifon ,  reçeut  ordre  d'infor^  ^  autres* 
mer  le  Parlement  de  l'entrepriie  des  P.  R. 
Ce  qu'il  exécuta  le  i8  jour  de  Mars,  toutes 
les  Chambres  aflemblées.  La  Cour  fe  ren- 
dit à  Romorantin  après  cette  exécution  ^ 
où  le  Roi  donna  un  Èdit  au  mois  de  May^ 
qui  laifla  aux  Evcques  la  connoilTancc  du 
crime  d'Herefie,  à  l'excluiîon  des    ;Uges 
Royaux,  &  déclara  coupables  de  c  jme  de 
Iczc-Majefté  tous  ceux  qui  fe  trouvcroient 
à  des  AlFemblées  illicites  avec  port  d'ar- 
mes. 
Quoi  que  l'entreprife  d'Amboife  fut  man* 

B 
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Franc,   qiiéc  ,    cela  n'étonna   pas  néanmoins  lès 
II.       P.R.  Ils  continuèrent  leurs  AlTembléesavec 
~~ï;^o!     pl^s  de  liberté  qu'il  n'avoient  encore  fait. 
Ceux  de  Valence  en  Dauphiné  adiftcz  de 
ceux  de  Vivarez  &:  de  la  NoblejTe  du  pais, 
fe  failirent  del'Eglife  des  Cordeliers,&:  pouf 
fe  maintenir  dans  cette  violente  poiTcflion, 
établirent  une  garnifon  dans  leur  Cloître  : 
Ils  e\\  firent  de  même  dans  les  autres  Pro- 
vinces j  en  cela  bien  éloignez  de   la  con- 
duite des  premiers  Chrétiens,  qui  ont  fait 
leurs  exercices  dans  les  cavernes  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  plût  à  Dieu  de   toucher  le  cœur 
des  Empereurs. 

Le  Prince  de  Condé  foupçonné  comme 
nous  avons  dit ,  d'avoir  eu  quelque  part  à 
Tentreprife  d'Amboife ,  ne  pouvant  demeu- 
rer à  la  Cour  parmi  tant  de  défiances  ^  s'en 
retira  fecretement  pour  fe  rendre  à  Nerac 
prés  de  Ton  frère  le  Roy  de  Navarre;   où 
il  commença  à  fe  déclarer  ouvertement  en 
faveur  de  la  Religion  Pioteflante.  Theodo* 
re    Bezc  n'ayant  pu  trouver  dans  la  Re- 
yjâ    ^e  ligion  Catholique  la  liberté  que  Ton  liber- 
Tiorimont    tinage  lui  faifoit  chercher  ,   avoit  vendu 
e  Rcymond.  q^^iq^.  i^^xis  auparavant  fon  Prieuré  de 
H(/?.  de     Saint  Eloy  prés  de  Longemeau ,  &  pris 
Lavai^de  les  revenus  par  avance  pour  fe  retirer  à  Ge- 
*^^^'        névcj  retraite  aiTurée  pour  ks  Apoitats.   Il 
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fertitdans  ce  même  tems  de  Genève  pour  pRANÇi 
Vcniu  aliimer  le  feu  de  la  divifîon  dans  fa        II. 
patrie.    Il   vmt    à   Nerac    avec    plufîeurs  Tj^o^ 
Gentih-^hommes  de  cette  Religion,  pour 
exhorter  ces  Princes  à  prendre  les  armes,  & 
s'aflurcr  de  quelques  Places. 

Quoique  la  Rcyne  Catherine  n'eut  point  ^o/wwr/zr. 
1    rr'^       1  •  J        J  ^      .       de  l  eftat 

deflcm  de  rumer  aucun  des  deux  partis,  deURdi- 
alin  de  fe  maintenir  aux  dépens  àç^s  uns  &  gion  &aff^. 
des  autres  :  Elle  convoqua  néanmoins  les  ^'"* 
plus  notables   du    Royaume  à  Fontaine- 
bleau, pour  refoudre  les  moyens  qu*ii   y 
avoit  à  prendre  pour  arrêter  ces  troubles. 
Le  Roy  fit  l'ouverture  de  cette  affemblée 
le  ii.d'Aouft.  U Amiral  de  ChaftiUon  y  pre- 
fentaune  Requelle  au  nom  de  ceux  de  Ton 
parti ,  à  ce  qu'il  plût  à  S. M.  leur  permettre 
l'exercice  public  de  leur  Religion ,  &  qu'à 
cet  efïct  on  leur  donnât  des  Temples.  Il 
ajouta   quil  la  ferait  Jïgner  par  cinquante 
mille  hommes  ,  ///  êtoit  ncceffaire.   Ce  qui 
i\xt  pris  pour  une  menace.  Il  lui  fut  répoii  ' 
du  par  le  Duc  de  Guife  &:  par  le  Cardinal 
de  Lorraine  ,  que  le  Roy  eri  oppoferoit  urt 
million  pour  ranger  ces  rebelles  à  leur  de- 
voir. 

Le  Refultat de  cette affemblée  fut,  qu'on 
ne  proccderoit  plus  avec  tant  de  rigueur 
contre  les   P*   R.   qu'on   avoit  fait  juC 

Bij 
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Franc,  ques  alors,  &  que  les  Etats  généraux  Te» 

II.       roicnt  ajGTemblez  pour  procéder  à  la  réfor- 

■   i;<?o.  ^    mat  ion  de  l'Etat.Ils  furent  dés  lors  aiïignez 

dans  la  ville  de  Mcaux,  mais  la  Cour  ayant 

été  avertie  que  les  Cal  vinifies  a  voient  dcC 

fein  de  fc  rendre  maîtres  d'Orléans  :  les 

Etats  y  furent  convoquez  au  dixième  de 

Décembre. 

Le  Roy  de  Navarre  fut  convié  de  s'y 

trouver,  &  d'y  mener  le  Prince  de  Condé, 

pour  le  juftifier  de  ce  dont  il  ctoit  accufé  ; 

^Us^cem-  ^^^^  ^'^"  ^  l'autre  s'en  étant  excufez ,  le 

9nent.de  le-  Roy  leur  envoya  le  Cardinal  de  Bourbon 

fiât  delà     jç^,  fj-gj^g  ^  ^vec  des  Lettres  fî  prenantes  de 

venir  l'aflifter  à  la  reformation  qu'ils  avoienc 

tant  de  fois  demandée,  qu'ils  ne  purent  fe 

difpenfer  de  fe  rendre  aux  Etats ,  à  moins 

de  faire  connoître  à  tout  le  monde,  que 

leur  conduite  n'étoit  pas  tout  à  fait  inno* 

mjl.deiean  cente. 

ïavail  ^^  ^^^  partirent  donc  de  Nerac  fur  la  fin  de 
Septembe,  800.  Cavaliers  les  allèrent  join- 
dre à  Limoges  afin  de  les  accompagner  : 
ils  prefTerent  le  Roy  de  Navarre  de  fe  dé- 
clarer y  &  lui  offrirent  au  nom  des  Calvi- 
nilles  autant  de  troupes  &  d'argent  qu'il 
en  pourroit  défirer  pour  fe  rendre  maître 
d'Orléans  &  de  Bourges.  Mais  ce  Prince 
pacifique  refufa  leurs  ofÇ:es,  les  renvoya 
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chez  eux  ,  &  partit  avec  Ton   train  ordi-   Framç. 
naire  pour  fe  rendre  à  Orléans,   où  ils  ne       II. 
furent  pas  reçus  avec  tout  Thonneur  qu'on      î^éôT^ 
avoit  accoutumé  de  rendre  aux  perfonnes 
de  leur  qualité. 

Le   Prince  de  Condé  fut  arrêté  le  foir 
même  de  fon  arrivée.  On  lui  donna  des  Jf'JJJ.f '^/^ 
Commiflaires  pour  lui  faire  fon  procès,  qui  tnai    d'or- 
lui  fut  fait  en  peu  de  temps  :   Il  fut  jugé  ''"'^^  ^'  5* 
digne   de  mort ,    &  ce   jugement   auroit 
été  fans  doute  exécuté  ,  û  la  mort  de  Fran- 
çois   1 1.  n'eut  changé  Tétat  des  affaires. 
Le  règne  de  ce  Prince  fut  rempli  de  beau- 
coup de  divifions;  mais  elles  ne  furent  que 
le  commencement  des  fanglantcs  tragédies, 
&  des  monftreufes  rebellions  où  nous  allons 
entrer. 

Charles  IX.  fucceda  à  la  Couron- (^^^j^^^ 
ne  de  fon  frerc  âgé  d'environ  dix  ans.  ^es  IX. 
La  Régence  fut    confirmée  à    la   Rcyne  - 

mcre,  de  l'avis  du  Roy  de  Navarre,  des 
Princes  du  Sang  èc  autre^  Officiers  de  la 
Couronne,  &  en  fuite  par  les  Etats  géné- 
raux. Le  Prince  de  Condé  fut  tiré  de  pri- 
fon ,  &  envoyé  à  la  Fere  jufqaes  à  nouvel 
ordre.  Le  Chancelier  de  l'Hoipital  fit  ce- 
pendant l'ouverture  des  Etats  par  une  dode 
liarangue ,  le  treizième  jour  de  Décembre  -, 

B  iij- 
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Char-   il  blâma  la  conduite  des  CalvinifteSjdece. 

l^s  IX.  qu'ils  avoient  entrepris  de  planter  leur  foy. 

1^60.     dans  ce  Royaume  par  la  force  des  armes, 

au  lieu  que  les  premiers  Chrétiens  avoienc 

fouffert  avec   une   patience  admirable  les 

tourmens  les  plus  cruels ,  fans  s'être  jamais 

avifcz  de  prendre  les  armes  contre  leurs 

perfecuteurs. 

Et  comme  il  fut  reconnu  par  les  cahiers 
de  toutes  les  Provinces  ,que  les  troubles  & 
les  divilions  qui  étoient  arrivez  dans    1& 
Royaume ,  avoient  été  caufées  par  les  Mi- 
nières   que   les  SuilTes  &    les  Genevois 
avoient  envoyez  en  France  pour  feduireles. 
peuples.  Le  Roy  écrivit  à  Mefîicurs  de  Ge- 
ncye  pour  leur  en  faire  des  plaintes  ;    àc 
parce  que  cette  Lettre  reprefente  bien  1& 
génie  &  rcfpnt  de  ces  nouveaux  Prédica- 
teurs j  &:   récat  auquel  ils  avoient  réduit 
ce  Royaume,  }'ay  crû  qu'il  étoit  à  propos 
de  l'inlcrer  ici. 
j,  Charles  par«la  grâce  de  Dieu,,  Roy  de. 
Lettre  du  yF^'^^'^ce  y  trcs  -  çhers  &  bons  amis.  Nous. 
K  j(  à  Mcf-  „  avons  tiouvé  à  notre  avènement  à  cette 
jicursdcGe-     Couronuc,  Que'e  feu  Roy  nôtre  tres-cher 
ra.i.  des    5,ScigncuL-ScFrere,avoitpar  grande  &:  meu- 
man'-'J-rits    ^^^q  délibération,  convoqué  les  Etats  ^cnc- 
ihaue  au    "  ^"^^^  ^^  ^^^  Royaume  ,  fous  elperanca 
W»  j,  ptincipalement  de  communiquer  avec  Tes 
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bans  &  loyaux  Sujets, des  troubles  &  é-"  q^ 
rnotions  5c  fublevacions  qui  lui   avoient  "         j-J- 

été  liifcitces  en  divcrfes  Provinces  de  Ton  " ^ 

Etat,afin  d'y  donner  une  bonne  èc  prom-  "  ^ 
ptc  provifion.  Et  parce  qu'il  a  été  aviié  " 
après  fon  trépas  que  nous  ne  devions  laif-'*^ 
fer  de  pourfuivre  &  mettre  à  effet  Ôc  exé-  '^ 
cution  une  fi  fainte  &  loiiablc  intention.  " 
Nous  avons  affemblé  en  cette  ville  tous  " 
lefdits  Etats  generaux,avec  kfqucls  nous  " 
nous  fbm mes  dé-ja  réfolus  de  plufieurs^^ 
choies  grandement  requifés  &:  necciTaires  '^ 
à  la  rûrecc  de  confervation  de  cet  Et^t,  &c.  '^ 
Et  comme  nous  avons  fort  foigneujle-  " 
ment  &  curieufement  fait  rechercher  la  '^ 
iburce  &:  origine  des  divifîons  de  ce  '^ 
Royaume,  afin  que  la  caufc  du  mai  étant  ^^ 
connue,  nous  y  puiiîions  faire  appliquer" 
le  remède  propre  ôc  convenable  à  fa  guéri-  '••■ 
fon,  aprcj  s'être  vérifié  que  la  principale '^^ 
naiffance  vient  de  la  malice  d'aucuns  Prc-  ^^ 
dicans  ^  Dogmatifans ,  la  flufpart  envoyez^ 
far  vous  ou  far  les  Ministres  de  votre  Ville\ 
Icfqueîs  abufans  du  noni:,  titre  &:  pureté' 
de  Religion,  dont  ils  difent  fiire  profcf- 
fion,  ne  fe  font  pas  contentez  d'aller  de" 
maifon  en  maifon,  femer  diverfité  d'o-" 
pinions  &  de  dodnnes  en  la  Religion," 
&:  d'inipnmei  tacitement  &r  occulteinenc*^ 

B  liij 
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Çhar-  „  es  efprics  de  la  plupart  de  nos  fujets  une 
lEs  IX.  ^pernicieufe&damnabledefobéiflance.Mais 
'""1761.  »  P^r  infin>5  Libelles  diffamatoires  qu'ils  ont 
„  compofez  6c  femez  par  toutj&par  Prêches, 
3,  qu'ils  ont  faits  enConvocations  &  AfFem-r 
,y  blées  de  grand  nombre  de  nôtre  peuple^ 
„  ont  bien  ozé  publiquement  animer  ^  exciter 
3,  nbtredit  peuple  a  une  ouverte  fedition-yCom- 
„  me  il  s'efl  vu  en  plufîeurs  endroits  &  Pro- 
35  vinces  ,  au  grand  ôc  éminent  péril  &  dan- 
yy  ger  de  tout  cet  Etat.  Nous  avons  par  l'a- 
„  vis  de  la  Rcyne  nôtre  tres-chere  &  tres- 
3,amée  Dame  &:  Mère, de  nôtre  très-cher  & 
„tres-amé  Oncle  le  Roy  de  Navarre,  &  des 
3,  autres  Princes  de  nôtre  Sang ,  &  Gens  de 
3,nôtre  Confeil  privé,  conclu  &  refblu  de 
„vous  écrire  la  Prefente  ,  pour  vous  prier 
„  que  vous  révoquiez  &c  rappeiliez  en  prc- 
3,  miftrlieu  tous  les  Predicans  &  Dogmati- 
3,  fans ,  qui  ont  par  Vous  été  envoyez  en  ce- 
„  die  Royaume  ;  &  pour  le  fécond  ,  Vous 
3,  don  niez  fi  bon  ordre  pour  garder  &  em- 
„  pécher  qu'il  iven  vienne  plus  ,  Que  nous 
„  n'ayons  aucune  occalîon  de  nous  en  dou- 
„  loir  à  l'avenir.  Autrement,  où  vous  conti- 
„  nuërcz  après  la  réception  de  la  Prefente 
„  à  remplir  nôtre  Royaume  de  telle  forte  de 
„  gens,  Nous  eitimeronS  que  ce  ne  fera  à  au- 
j^  cre  intention,  que  par  leur  moyen  troublçr 
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le  repos  de  nôtredic  Etat;  &:  par  une  per-"   Char- 

nicieufe  femence  de  difTcntions  &   divi-"  les  IX^ 

fions, exciter  norditsflijetsàdefobéir  con-"  ^j^eïT" 

tre  les  Saints  Commandemens  de  Dieu ,  à  " 

Nous  qu*il  a  conftituéleur  Prince  &  Roy,  " 

&  à  prendre  les  armes  les  uns  à  l'encontre  " 

des  autres ,  pour  efTayer  de  ruiner  par  nos  " 

propres  forces,  ce  que  vous  ne  pouvez  au-  " 

trement  endommap;er,&c.  A  Orléans  ce'^ 

■  ^,         •      ^  j      T  ^  «  ^'^^'  lettre 

vingt-troilieme  jour  de  Janvier  15^0.         "  ^y;    ^^^^^g 

Il  ièroit  bien  difficile  de  trouver  des  plain-  de   l'année 

tes  de  cette  nature  dans  les  Lectres  &;dans  ^^^°;.  ^'^^^^ 

•0»,  1        T-<  1       -Tk       1      ^"^     année 

les  Décrets  des  Empereurs  contre  les  Predi-  m  commen- 
cateurs  que  J.  C.  a  envoyé  pour  annoncer  ("''^  dans  et 
l'Evangile  à  leurs  fujets;  au  contraire,  Tun  ^'^H  jour 
des  principaux  foins  de  ces  Prédicateurs  «f  raques. 
ctoit  d'exhorter  les  peuples  à  obéir  aux  Puif- 
fances ,  comme  étant  ordonnées  de  Dieu. 
Cependant ,  dés   que  ces  nouveaux  Pre- 
dicans  ont  paru    au  monde,  leurs  premiè- 
res démarches  ont  été  d'infpirer  la  rébel- 
lion &  la  defobéiffance  dans  tous  les  Etats 
où  ils  ont  prêché    leur  nouvelle  doélrine  r 
ee   qui  fait  bien    connoître   qu'ils    n*onc 
pas  été  animez  de  Tefprit  de  cts  premiers 
Prédicateurs   de    la    Religion    Chrétien- 
ne. 

Après  que  les  Cahiers  des   Etats  eurent 
été  répondus,  le  Roy  partit  d'Orléans  le 
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Char-  12.  de  Février  pour  fe  rendre  à  Fonraine-^ 
lE  s  IX.  bleau.  Le  Prince  de  Condé  y  arriva  le  dou- 
^ijéTT"  ziéme  de  Mars.  Il  entra  le  lendemain  an 
Confeil  5  où  il  fut  déclaré  innocent  des  cas 
à  lui  imporcz,  avec  permùlion  de  pourfui- 
vre  une  plus  ample  juftifîcation  au  Parle-, 
ment. 

Quoique  le  Roy  de  Navarre  ne  fit  pas 
profelîion  ouverte  de  la  Religion  Calvini- 
fle ,  il  ell;  certain  néanmoins  que  les  entre- 
tiens qu'il  avoit  eu  avec  Théodore  Beze, 
&  quelques  autres  Apoftats  lui  en'avoient 
Conmm  ^^^^"^  ^^  g^ût  &  ?inclination,&  qu'il  la  pro-, 
(rfr  l'état  de  tcgeoit  en  tout  ce  qu'il  pouvoit.  Delà  vint 
./4il^^^^^<'»v  que  les  Ecrivains  Proteftans  nous  airûrent, 
que  ce  Prince  ayant  donné  à  dîner  au  Che- 
valier Georges  GIuk  Ambaiîàdeiu:  de 
DanemarcK  ;  il  le  chargea  d'aflûrer  le  Roy 
fon  maître  qu'avant  la  fin  de  l'année,  il  fe- 
rott prêcher  l'Evangile  par  tout  le  Royaume  , 
&  qu'après  que  cet  AmbafTadeur  eut  loiié 
fon  zèle,  il  le  fupplia  de  faire  en  forte  que 
ce  fut  la  docirine  de  Luther  ^  ^  d'en  bannir 
celle  de  Calvin  ^  des  Suiffcs ,  comme  tres- 
fernicieufc.  C'cft  ainfi  que  les  Luthériens 
parloient  de  la  Religion  des  Calviniftes,, 
qui  fe  trouvant  néanmoins  foiitenuc  par 
des  Princes  du  Sang  qui  avoicnt  le  principal 
inaniment  des  affaires  de  l'Etat  ^s'acrutcx^ 
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traordinaircment  dans  Paris  &  dans  toutes  Char-f 
les  Provinces,  &  même  àFontaine-bIcau,  les  IX. 
où  la  Cour  étoit  encore  :  enforte  que  le      ijélT" 
Prince  de  Condé  &  l'Amiral  fiient  prêcher 
ouvertement  dans  la  propre  MaifonduRoy, 
{ans  que  la  Reyne  fe  mit  en  peine  d'arrê- 
ter le  cours  de  ce  defordre. 

Comme  le  Connétable  de  Mommorency 
n\ivoit  pas  moins  de  zèle  pour  la  Religion 
de  Tes  Ancêtres ,  que  pour  le  bien  &  le  re- 
pos de  ce  Royaume,  il   prit  la  refblutioii 
de  fe  roidir  contre  Tes  entrepriks,  &  de 
maintenir  l'ancienne  Religion  aux  dépens 
de  fa  fortune  &  de  Ton  repos.  Le  Maréchal 
de  ^4ommore^cy  Ton  fils  aîné  fit  ce  qu'il 
pût  pour  le  persuader  de  donner  quelque 
choie  au  malheur  du  temps  j  lui  représenta 
qu'il  ne  de  voit  pas  rompre  avec  le  Prince 
de  Condé  ni  avec  Tes  neveux  de  Chatillon, 
&  qu'il  devoit  lai/Ter  démêler  cette  fuféeau 
Duc  de  Guife.  Mais  le  -Connécable  animé  .^'Ifl'^ 
du  même  zèle  qui  avoit  autrefois  anime  comment. 
ces  deux  Saints  Vieillards  donc  parle  l'Ecri-  ^J  i'^^''^^ . 
ture,  demeura  ferme  dans  fa  refolution,  ^/o^jc^-'^/*- 
foûtenant  qu'il  ne  fe  pouvoit  taire  de  chan-  tns. 
gemcnt  dans  la  Religion ,  qu'il  ne  s'en  fit 
dans  l'Etat  J  &:  qu'il  étoit  trop  bonferviteur 
^uRoy  pour  le  fouffrir. 

Il  coiTtmença  d.és  lois  à  n'avoir  que  très- 
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lEs  IX.  peu  de  cornme'xc  avec  le  Prince  de  Con^- 

~i^6i  dé  &  avec  M'îileurs  de  Châtillon,  qu'il 
regardoit  comme  les  principaux  partifans 
des  Calvin'ftes,  &  les  auteurs  de  toutes 
les  divifions  ;  &  quoiqu'il  eut  eu  de  grands 
démêlez  avec  le  Duc  de  GuiTe ,  l'intereft  de 
la  Religion  èc  le  laluc  de  l'Etat,  lui  firent 
néanmoins  facilement  oublier  les  injures 
qu'il  en  avoit  reçues  oour  s'unir  avec  lui, 
éc  foûrenir  avec  le  Duc  de  Guife  &:  le 
Maréchal  de  S.  André,  les  interefts  de  la 
Religion  Catholique,  contre  ceux  qui  la 
vouîoient  opprimer.  Ils  firent  leurs  Pâques 
enfemble  à  Fontainc-bleau ,  &  le  foir  le 
Connétable  leur  donna  à  foupcr,  dequoi 
le  parti  contraire  fut  bien  furpris ,  n'ayant 
pas  crû  que  le  Connétable  deût  fe  racom- 
moder  fi  facilement  avec  le  Duc  de  Guife. 

Les  Calyiniftes  encouragez  de  la  prote- 
ction qu'ils  avoient  des  Princes  du  Sang, 
&c  de  plufieurs  autre^grands  S  eigneurs,  firent 
cependant  de  grands  defordres  dans  les  Pro- 
vinces, fefaifirent  des  Eglifes  avec  violen- 
ce, briferent  les  images,  &  renverferent 
les  Autels.  Les  Calviniftes  de  la  ville  de 
Realmont  en  Albigeois ,  pour  jufi:ifier  l'an- 
tiquiré  de  leur  exercice,  ont  produit  un 
procès  verbal  au  Confeil ,  qui  porte  que  le 
2,1.  de  Janvier  ij<Ji.  une  quinzaine  de  per- 
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Tonnes  de  cette  Religion  ,  fe  faifîrent  de  (3j^^«^ 
i'Eglife  deNoftrc-D^ime  du  Taur,  &: qu'un  ^^,,  ^^ 

Preftre  nomme    Tacques   Eftienne  ,  leur '• 

ayant  demande  en  vertu  dequoy  ils  s  c- 
toient  emparez  de  (on  Egliie  ,  ils  luy  ré-  ^ 
pondirent  :  Qf^e  Dieu  leur  avott  commande 
d'en  ujer  ainjt  ,  afin  d'y  faire  -prêcher  fan  ^?/' -^^  ^^^ 
Evangile  ;  qu'ils  luy  tuèrent  un  coup  de 
piftolct  à  l'eilomach  ,  Se  luy  donnèrent  du  ! 
bois  fur  \cs  épaules .  Enforte  qu'il  y  avoit 
un  defordre  univerfel  dans  tout  le  Royau- 
me .  Pour  y  remédier ,  le  Roy  fe  rendit  au 
Parlement  aiîiité  de  la  Reyne,  des  Princes 
du  Sang  &  de  tous  ceux  de  fon  Conseil, 
pour  avifer  aux  moyens  d'arrefter  le  cours 
de  tous  ces  maux  ;  laifTant  au  Concile  ail 
fembié  à  Trente  à  décider  ce  qui  regar^ 
doit  la  Dodtnne.  Son  Chancelier  fit  en- 
tendre à  la  Compagnie  l'intention  de  Sa 
Majefté,  &  la  pria  de  luy  donner  fon  avis. 
Les  opinions  furent  diverfes  ;  mais  enfin 
la  dernière  l'emporta  fur  les  deux  premiè- 
res. Il  fut  dit  qu'on  renvoyeroit  la  con- 
noiiïance  du  crime  d'Hcreiîe  aux  Eccle- 
fialliques  ;  Avec  deffenfes  à  toutes  perfon^ 
fonnes  jur  peine  de  confifcation  de  corps  ^ 
de  biens  de  faire  aucunes  Âffemblées  ,  ny 
conventicules  avec  armes  ,  ou  fans  armes ,  où' 
p  f croient  Prêches  ^   ou  Admmijirations  de. 
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Char-  Sacrcmens  en  autre  forme  que  félon  i'ufaùe 
LES  IX.  obfervè  âans  l* Eoifife  Romaine.   Et  c'cft  fur 
15^1  r    cette  Délibération  ,  que  TEdit  de  Juillet 
fut  expédié  ,  &  publié  au  Parlement. 

C*clt  encore  dans  cette  Aflemblée  que 
le  Colloque  de  PoifTy  fut  refolu  pour  la  fin 
du  mois  de  Septembre  fuivant  \  qui  bien 
loin  de  mettre  quelque  fin  aux  divifions , 
ne  fervit  qu'à  les  augmenter ,  &  à  rendre 
les;  Hérétiques  plus  hardis.  Us  y  firent  trou- 
ver tout  ce  qu'ils  avoientde  Minillres  des 
plus  habiles.  Théodore  Beze  portant  la 
parole  pour  tous^^y  parut  avec  quelque  éclatî 
les  Catholiques  n'ayant  pas  encore  bien  dé- 
couvert tout  le  foible  de  cette  Religion^ 
comme  on  a  fait  depuis  >  ils  laifTerent  rai- 
fonner  les  Minières  d'une  manière  trop  va-i. 
guc  5  &  ne  donnèrent  point  de  bornes  afïe:i 
precifes  à  ladifpute.  Ainli  quoy  que  la  do- 
ftrine  &  l'éloquence  du  Cardinal  de  Lor- 
raine furpafsât  de  beaucoup  les  talens  de 
Beze  i  ceux  de  la  Religion  fiers  d'avoir  ofé 
foûtenir  leur  nouveauté  en  prefence  du 
Roy  &  de  toute  fa  Cour  ,  en  voulurent 
tirer  un  Triomphe  imaginaire  ;  &  comme 
ils  fe  fentoient  appuyez  par  les  Princes  du 
Sang ,  ils  fe  mutinèrent  plus  que  jamais ,  & 
fans  avoir  aucun  égard  aux  deffenfes  qui 
leur  avoicnt  cité  faites  par  l'Edit  de  Juillet^ 
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ils  s'afTemblerent  impunément  dans  toutes  C  h  a  r- 
ïes  Provinces  >  &  s'emparèrent  des  Eglifes  les  IX. 
avec  une  extrême  violence.  •  ij^^*^ 

Nous  pouvons  mettre  à  peu  prcs  dans 
ce  temps-ici  ,  le  changement  de  Religion 
<]ui  arriva  tout  d*un  coup  dans  la  Ville 
de  Sainte- Foy  en  Agenois .  Le  fejour 
que  j'ay  fait  dans  cette  Ville  p-endant  plu- 
ficurs  années ,  m'a  donné  lieu  de  in'inflruirc 
de  quelle  manière  les  Habitans  quittèrent 
la  Religion  Catholique,  àc  d'en  apprendre 
les  parcicularitez.  Il  y  a  environ  15.  ou  16. 
ans  que  j'entray  dans  la  maifon  d'un  Bour- 
geois  nomme  Grenier  ;  il  me  montra  la  ^.^J]^. 
cave  j  &  me  dit  que  c*eftoit  le  lieu  où  leurs 
premiers  Prêches  avoient  cftc  faits  y  l'un  des 
Predicans  que  Genève  avoit  envoyé  pour 
{eduirc  les  François,  commença  fes  Aflem- 
blées  noéturnes  dans  cette  cave,  La  nou- 
veauté eflant  toujours  bien  receuc  des 
François  ,  plufieurs  y  accoururent  avec 
beaucoup  d'empreffement  j  &  comme  cet 
impofteur  ne  parloit  que  de  la  parole  de 
Dieu  expliquée  comme  il  l'entendoit  ,  des 
prétendues  Idolâtries  ,  &  des  fuperftitions 
de  l'Eglife  Romaine  ;  &:  que  d'ailleurs  la 
plupart  des  Ecclefiaièiques  n'eftoient  pas  ea 
état  de  s'oppofer  aux  entrepri fes  de  ce 
Prcdicant  i   en  peu  de  temps  il   fit    des 
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Ghar-  progrez  fi  conllderables  parmi  les  Habi^ 

LES  IX.  tans  j  qu'il  fe  fit  un  partage  dans  la  Ville; 

'    i5^K~~  les. uns  foûtenoient  qu'il  falloit  demeurer 

dans  l'ancienne  Religion  ,  ôcles  autres  au 

contraire  >  qu'il  jfalloit  fuivre  la  nouvelle^ 

comme  ejftant  la  plus  commode. 

Pour  vuider  ce  différend  ,  les  Habitans 
iirentcomme  lesSuifTes  ;  Ils  convoquèrent 
une  AfTemblée  générale  dans  la  maifon 
/Confulaire   pour  y  refondre  le  parti  qu'on 
'  devoit  prendre  ;  &:  il  fut  dit  &  conclu  par 
la  pluralité  des  voix  que  tout   le  monde 
fuivroit  la  Religion  qui  avoit  efté  prêchée 
par  ce  Predicant  ,  &  qu'on  banniroit  l'an- 
.  cienne  ;  &  fans  perdre  temps ,  ils  fe  rendi- 
jrent  dans  l'Eglii^  deNoftre-Dame,  brife- 
j  rent  les  Images  ,  renverfcrent  tous  les  Au- 
tels y   &  tuèrent  ou   chafferent  tous    les 
Preftres  qui  ne  voulurent  point  faire  com* 
me  eux. 

Ils  fe  rendirent  aux  Cordeliers  après  cet- 
te expédition  pour  en  faire  autant  de  leur 
Eglife  5  quelques-uns  ,  pour  ne  pas  s'expo*. 
fer  à  la  violence  de  ce  peuple ,  fe  marièrent 
fur  le  champ  :  Mais  le  Gardien  &  deux 
de  fes  Religieux  eflant  demeurez  fermes, 
on  les  fit  monter  fur  le  clocher  de  la  Pa- 
roiffe  ,  d'où  ils  furent  précipitez  fur  le 
pavé. 
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Il  ne  refVoit  plus  qu'un  vieil  homme,    Char- 
fjui  ne  laiiToic  pas  d'aller  tous  les  matins  lhs  IX^ 
faire  Ta  prière  dans  cette  Eglife  defolée,     i^^iJ^ 
qui  eftoit    comme  )'ay  dit    lans    Preftre, 
iàns  Autel  &  fans  Sacrifice.  Ges  nouveaux 
Reformateurs  n'ayant  pu  vaincre  la  con- 
fiance de  ce  vieillard  ,  prièrent  le  party  de 
J'afTommcr  en  fortant  de  cette  Eglife ,  &  ne 
luy  donnèrent  de  loifir  que  pour  iè  mettre  à 
genoux  au  milieu  de  la  ruc,pour  rendre  grâ- 
ces à  J  e  s  u  s-C  H  R  I  s  T ,  comme  un  autre 
S.  Eftienne,  de  ce  qu'il  mouroit  pour  fou 
Nom. 

Cette  Délibération  populaire  a  fubfîfté 
dans  les  Regiftres  de  la  Maifbn  de  Ville 
pendant  prés  de  loo.  anSjjufques  à  ce  que 
les  Prétendus  Reformez  de  Sainre-Foy, 
ayant  eu  honte  de  la  manière  que  leurs  Pci 
rcs  Te  font  feparez  de  l'Eglife  ,  l'en  arra- 
chèrent il  y  a  environ  25.  ans  ;  mais  la  mé- 
moire en  eft  encore  fi  récente  dans  le  Pays, 
que  je  n'appréhende  pas  qu'ils  en  difcon- 
viennent. 

La  Reyne  avoit  crû  tirer  de  grands 
avantages  du  Colloque  de  PoilTy  ;  mais 
ayant  appris  par  expérience  ^  que  les  Gal- 
viniftcs  n'en  eftoient  venus  que  plus  har- 
dis, fut  confeillée  de  convoquer  une  AfTem-i 
bléc  des  Princes  du  Sang,  des  grands  Sei- 
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Char-  gneurs ,  &  autres  notables  perfonnagcs  dci 
*  jY  Parlemens.,  pour  délibérer  des  moyens  de 
j  6ï.  pacifier  tous  ces  troubles  ,&  pourrefoudrô 
un  Edit  qui  réglât  les  chofes  par  provifion, 
jufqucs  à  ce  qu'autrement  en  eût  cté  or- 
donné par  le  Concile  de  Trente.  Le  Con* 
nétable  &  le  Duc  de  Guife  s'y  oppoferenc 
de  tout  leur  pouvoir  ^  foûtenans  qu'il  ne 
falloit  point  d'autre  Edit  que  celui  du  mois 
de  Juillet;  de  n'ayant  pu  détourner  la  Rcy- 
ne  de  fa  refolution ,  ils  fe  retirèrent  fur  Ja 
lin  du  mois  de  Novembre.  Le  Connéta- 
ble dans  une  de  fcs  maifons ,  èc  le  Duc  de 
Guife  en  Champagne. 

Dans  ce  même  tcms  l'Amiral  de  Ghâ- 
tillon  pour  faire  montre  des  forces  de  fori 
parti,  fit  faire  le  dénombrement  de  leurs 
Eglifes  prétendues ,  &  des  gens  de  pied  &C 
de  cheval  qu'elles  pourroient  entretenir  dans 
le  befoin  ;  &:  quelques  défenfes  qui  leur  euf- 
fent  été  faites  de  s'affembler,  ceux  de  Paris 
foûtenus  de  la  prefence  des  Grands  de  leur 
parti ,  firent  leurs  prêches  hors  de  la  porte 
du  Temple  dans  un  jardin  appelle  le  Ce- 
rifay  ,  &  au  Faux-bourg  Saint  Marcel 
dans  la  maifon  appellée  le  Patriarche.  Le 
2,7.  Décembre,  Fefte  de  Saint  Jean  l'E  van- 
gelifte.  Jean  Malo  Miniflre  apoflat,  qui 
^voit  été  Prêtre  habitué  dans  l'EgUfe  df 
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Saint  Anciré  des  Aies,  prêchant  au  lieu    Char- 
appellé  le  Patriarche,  &  fc  trouvant  nicom-  le  s   IX; 
mode  du  Ton  des  Cloches  de  Saine  Mcdard ,       ^^ 
envoya  due  tort  brufqucnicnt  aux  Prêtres 
de  cette  Eirlifcde  faire  ceirer  leur  Sonnerie; 
&  fur  leur  refus  les  Auditeurs  de  ce  fedi- 
tieux  forcirent  en  armes  de  leur  Pi,cche> 
entrèrent  comme  des  Satelites  dans  i'Egli-  h//?,  de 
Ce,  tuèrent  pluiieurs  hommes  &  pluhears /^'^■'^^^^''^' 
femmes,  renverferent les  Images  &  les  Re-  !^jj 
liques,  emportèrent  les  orneinens  &  l'ar-  LaPofi.é' 
genterie;  éc  pour  comble  de  leurs  Sacrile-  ^'*^*'"- 
ges , foulèrent  le  S.   Sacrement  aux  pieds. 
Les   Catholiques  de  Paris  furent  fi  épou- 
vantez de  l'extrême  vjolence  de  ces  nou- 
veaux Reformateurs,  que  ceux  de  la  Par-  ^/^  ^ '^PP'^^' 
roiile  de  Saint  Paul  &  les  Chanoines  de  pmr  fi  d- 
notre-Dame  ,  demandèrent   îles  Troupes  ./?'«:»f/  des 
pour  fc  défendre  des  furpnfes  de  ces  nou-    ^^'''''^^'^' 
veaux  Evjn^eli^ues  qm  plantoient  leur  foy  ^^"'^^^■'^■' 
d'une  manière  iî  cruelle. 

C'eft  au  commencement  de  l'an  1^61.  en 
■failant  commencer  l'année  au  mois  dé  • 
Janvier,  que  la  Rcyne  afligna  rAdemblce 
à  Saint  Germain  ,  dans  laquelle  l'Edit  déi 
Janvier  fut  reiblu.  Cet  Edit  révoqua  celui 
du  mois  de  Juillet  dernier ,  &  permit  pour 
Ja  première  fois  aux  Prétendus  Reformez, 
de  fane  publiquement  leurs  Prêches  hors 

e  1, 
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Char-    de  toutes  les  villes  &  bourgs  du  Royaurtic  j 

LÈS  IX.  Tans  même  en  excepter  la  ville  Capitale» 

'~T7^7~  l-cs  Parlcmehs  furent  quelques  tems  fans 

vouloir  le  vérifier.  Il  fallut  deux  Lettres  de 

Juflion  à  celui  de  Paris,  qui  enfin  le  fit  re-^ 

giflrcr,  avec  neannloins  cette  protcftation^ 

^ue  ce  rî^ètoit  que  par  riQCcMtè ,  ^  fam  ap* 

frouver  la  nouvelle  Religion. 

Quoique  \qs  Cal  vinifies  d*eufrent  s*efti* 
mer  trop  heureux  d'avoir  obtenu  cette  li- 
berté qu*ils  n*avoient  jamais  pu  obtenir 
jufques  alors,  ils  furent  néanmoins  les  pre- 
miers à  fe  plaindre  de  cet  Edit,  qui  les 
ayant  renvoyez  hors  des  villes,  a  voit  ren- 
du leur  condition  pire  qu*elle  n'ctoit  avant 
cet  Edit,  puifqu'ilsprêchoient  dans  les  vil- 
les ,  &  même  dans  les  Temples  des  Ca- 
tholiques ;  &  c'efi:  pour  cela  qu'ils  fe  main- 
tinrent dans  leur  poiTefiRon  en  beaucoup  de 
lieux,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  qui 
avoit  été  ordonné  par  l'Edit.  On  trouva 
cependant  le  moyen  de  détacher  le  Roy  de 
N  avarre  du  parti  à^s  Calviniftes ,  Toit  par- 
ce qu'on  lui  fit  cfpcrer  qu*on  lui  donncroic 
la  Sardaignc  pour  le  recompenfer  de  la 
Navarre  que  le  Roy  d'Efpagne  avoir  ufiar- 
pée ,  Toit  parce  qu'efFedivement  ce  Prince 
s'apperçut  que  ceux  delà  nouvelle  Religion, 
ibus  prétexte  de  vouloit  reformer  les  mœur| 
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des  EcclefifHques,  avoienc  dcfTcin  dcchan-   ChA'».- 
ger  enticremenc  l'Etat  delà  Religion,&  en  les  IX". 
même  tems  celui  de  la  Monarchie.  Et  com-   ~7^<2, 
«ne  il  regardoit  Meilleurs    de    Châtillon 
comme  les  principaux  Auteurs  de  toutes 
les  divifions  i  il  les  traita  avec  tant  de  froi- 
deur qu'ils  furent  obligez  de  quitter  la  Cour.. 
Le  Prince  de  Condé  fe  rcrira  dans  Paris 
pour  faire  place  au  Connétable  &  au  Duc 
de  Guife,  qui  avoient  été  rappeliez  pour 
venir  appuyer  la  caufe  de  PEglife  èc  de  l'Etat 
contre  les  entreprifes  des  Novateurs. 

A  peine  cet  Edit  avoit  été  publié  dans 
les  Provinces,  que  les  Calvini fies  renou- 
velèrent les  troubles,  parce  qu'ils  ne  pou- 
voient  fouffrir  de  fe  voir  obligez  de  faire 
leurs  Prêches  hors  des  villes;  fans  confide- 
rer  qu'ils  fe  feroient  eflimez  trop  heureux  . 
qu'on  ne  les  eut  point  recherchez  dans  les 
Caves  fous  le  Reigne  d'Henry  II.  ôc  mê- 
me de  François  II.  Le  prétexte  dont  ils 
{c  fcrvirent  pour  fe  révolter  contre  leur 
Souverain ,.  cft  fi  foible  que  pour  en  être 
convaincu  il  ne  faut  que  le  rapporter  ici. 

Le  Duc  de  Guife  ayant  été  rappelle  com-  {^^^'^'^'■* 
me  j'ay  dit,  il  partit  de  Join ville  &  palfa 
par  VafTy  petite  ville   de  Champagne   le 
premier  jour  de  Mars,  accompagné  d'en- 
viron loo.    hommes.    Mais   fon  chem  a 

C  lij 
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Chae-  l'ayanc  conduit  prcs  de  la  Grange^  où  les- 
LES  lie.  Càlviniftes  de  Vaffy  faifoient  aduellemcnt 
151^2..     leur  Prêche;  quelques-uns  de  cette  troupe 
inférèrent  les  gens  du  Duc  de  Guife,  leur 
dirent  plusieurs  injures ,  &  même  leur  jet- 
tercnt  des  pierres.  Ces  hommes  armez  fe 
voyans  attaquez  ,  donnèrent  brufquement 
f  ^  Pcplhie.  fur  ces  Mutins ,  en  tuèrent  quelques  uns  , 
^^*  en   blefTcrent   d'autres  ,    &    obligèrent  le 

refte  à  prendre  la  fuite.  Quoique  leurs 
Hiftoriens  demeurent  d'accord  de  bon- 
ne foy  ,  que  leurs  Frères  de  ValTy 
furent  ks  AggrefTeurs;  les  Calvinifles  fu- 
rent néanmoins  les  premiers  a  porter  leurs 
^.^  plaintes  au  Roy,  &  prirent  cette  foible  ocv 

l^£:^e  to^  i--  cafion  pour  commencer  une  guerre  qui  coûta 
la  mort  d'une  infinité  de  peribnnes,  &  la, 
ruine  de  la  plupart  des  Provinces  de  ce 
Royaume. 

En  effet,  la  Rencontre  de  Vaffy  ayant 
été  écrite  dans  toutes  les  Provinces  d'une, 
manière  bien  plusûnglante  qu'elle  n'étoit, 
les  Calviniftes  prirent  les  armes ,  &  la  No- 
blelTe  eut  Ordre  de  venir  fe  ranger  fous  les 
Euendarts  du  Prince  de  Condé.  Il  partit  de 
Paris  pour  faire  place  au  Duc  de  Guife  ; 
il  fe  rendit  à  Meaux  avec  mil  chevaux ,  ou 
l'Amiral  l'aili  joindre  avec  la  Noblcffe  ôç- 
Ip  troupes  qu'il  ayoic  ramalTées  avec  une. 
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extrême  diligence.  Ils  y  paircrent  lesFctcs   ChA>r- 
de  Pâques.  les  IX. 

JLc  Roy  de  Navarre  fe  fouvcnant  en-  ^^^  ' 
core  de  rentrcprife  d'Amboife  ,  ayant  ap- 
pris qu'ils  s*approchoient  de  Mcaux,  par- 
tit de  MoLceaux  avec  la  Reyne  pour  con- 
duire le  Roy  en  diligence  à  Fontaine- 
bleau. En  quoy  ce  Prince  fut  trcs-bien 
confeilléi  car  dés  que  les  Proteftans  furent 
arrivez  dans  Mcaux,  ils  mirent  en  Délibé- 
ration s*ils  ne  dévoient  point  fe  rendre  à  H;;,^-  (^^  ] 
Fontaine-bleau  pour  mettre  (  difoicnt-ils)  ^^^y^^^^^ 
le  jeune  Roy  &  la  Reyne  fa  mère  en  li- 
berté. Mais  comme  ils  furent  plufîeurs 
purs  à  délibérer  fur  le  party  qu^ils  avoienc 
à  prendre ,  le  Roy  de  Navarre  eut  le  loifir 
de  faire  conduire  Charles  IX.  dans  le  vieux 
C  hâteau  de  Melun, 

Ce  coup  étant  manqué,  les  Chefs  du 
party  écrivirent  aux  Calviniftes  dans  tou- 
tes les  Provinces  de  fe  faifir  des  villes  &  paC 
fages ,  ôc  firent  furprendre  la  ville  d*Orleans, 
dont  ils  firent  leur  place  d'armes.  On  en 
fit  de  même  dans  toutes  les  autres  Provin- 
ces ,  fous  ce  prétexte  ridicule  que  c'étoit 
ffjur  Le  fcrvice  du  Roy.  Ceux  de  Norman-  .„  . 
die  fe  rendirent  maiftres  de  Roiien ,  &:  on  7-<,4'.  x- 
doit  croire  Théodore  Beze  quand  il  dit 
qu'ils  nç  laiflerent  aucun  Image  m  Autçi- 

C  iiij 
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Char--   qui  ne  fut  brifé  ou  renverfé.  Ceux  de  Va-e 

lEs  IX,  lence  en  Dauphiné  en  firent  de  même  après 

^2^"   avoir  cruellement  maflacré  le  Lieutenant 

de  Roy  dans  fa  propre  maifon.    Ceux  de 

7«  Mone    Lyon  s'emparèrent   pareillement  de  cette 

Conirin.     grande  ville  la  nuit  du  dernier  jour  d*Avrik 

H'tft.  de     ïls  y  commirent  les  mêmes  désordres,  ôc 

l*vd,        fur  tout  dans  les  Eglifes.Ils  traitèrent  lesCa- 

tholiques  avec    tant  de  dureté,  qu'ils  en 

chaffercnt  tous  les  Prêtres ,  &  ordonnèrent: 

par  l'Art.  3.    du   Règlement  qu'ils  firent 

tetutil  ies  après  cettc  capture,  qu'il  ne  s'y  diroit  fins 

ehofcs    me-  Jg  MeffeS. 

ro.f!''  Après  que  le  Prince  de  Condè  &  l'Ami- 
ral fe  furent  rendus  à  Orléans ,  ils  s'afTu- 
rcrent  de  toutes  l^s  villes  du  voifinage  ou 
les  Calviniftes  continuèrent  leurs  defordrcs 
avec  les  mêmes  violences.  Ils  s'attachèrent 
principalement  a  ruiner  la  dévotion  qu'il 
y  avoit  depuis  long-tems  à  nôtre-Dame 
lie  Clery,  en  ruinant  cette  Eglife  que  Louis  ' 
XL  avoit  tait  bâtir  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence:Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  fou- 
ler aux  pieds  l'Image  de  la  Mère  de  Dieu, 
ils  ouvrirent  le  Sepulchre  àccc  Roy  afir\ 
que  (es  Cendres  fuffcnt  foulées  aux  pieds. 
J'aurois  trop  à  faire  fi  je  voulois  décrire 
icy  les  faccagcmens,  les  meurtres  &  les 
^çrilegcs  que  ces  gens  qm  n'étaient  venu^ 
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que  pour  reformer  le  monde  ^  commirent   CharJ 
dans  toutes  les  autres  Provinces  ;  les  Prê-  les   IX,^ 
très  &lesi  Religieux  qu'ils  mA(ÏIicrerent  ou  ^r^XT 
enterrèrent  tous  vivans  en  plulleurs  lieux, 
&  particulièrement  dans  la  ville  d'Anno- 
nay  enVivarez;&  le  renverfement  uni  verfel 
des  Eglifes  &  des  Autels  y  enforte  qu'on 
pouvoit  bien  leur  faire  le  même  reproche 
qu'un  S.  Evêque  d'Afrique  avoit  fait  aux  optât  Eve- 
Donatiftes,il  y  avoit  11.  cens  ans,  quy  a-t'U  /^^'/j.    ^" 
de  plus  facrilege^lcni^  ài[oit-'\\,que  de  brifer^ra-  contre  Pcr- 
çler^  bterde  leur  lieu  Us  Autels  fur  le f quels  votis  manien. 
ave^vous  mêmes  autrefois  fa  crifiè  /  efquels  les 
vœux  du  Peuple  ^  les  membres  de  Chrifi  ont 
été  portez^  ou  le  Dieu  tout  puijfint  a  été  in- 
voqué ^   Ô'C.  Qî^efl.ce  que  t Autel ,  finon  le 
Siège  du  Corps  ^  du  Sang  de  leftis-Chrifi  > 
en  quoy  vous  avoit  offensé  Chrifi  ^  duquel  U 
Corps  ^  le  Sang  rejtdoient  là  par  certains 
momens?  ^r.  î^otis  avez^re doublé  ce  forfait 
exécrable  en  hnfant  les  Calices ,  porteurs  du 
Sang  de  lefws -Chrifi, 

*  Si  ce  grand  Evêque  que  toute  l'Anti- 
quité a  eu  en  vénération ,  eût  vécu  dans 
ces  malheureux  tenis  ,  qu'eût-il  dit  contre 
les  Abbateurs  de  tant  d'Eglifes  &  d'Autels, 
fur  lefqucls  i\s  avoient  eux  mêmes  offert 
avec  nous  ?  qui  ont  brifc  tant  de  Calices 
4ans  Içfquels  étoit  porté  le  Sang  de  J.  C. 
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Char-   Florimond  de  Reymond  nous  afTuie  dana 
tEs  IX.  fon  Hiftoire  de  l'Herefîc ,  que  la  fureur  des 
7777^  Calvinifles  fut  fî  extrême ,  qu'ils  pardon- 
nèrent aux  Images  du  Diable  &  du  traître 
Judas,  dans' le  même  tems  qu'ils  briferent 
celles  de  J.  C.  &  de  Ces  Apôtres ,  &  il  civ 
cite  piufieurs  Exemples. 

La  Cour  fe  rendit  à  Paris  après  avoir 

apris  la  prife  d'Qrleans  pour  pourvoira  la 

levée  des  troupes  neceflaires,  afin  de   fe 

mettre  en  état  de  s*oppo(èr  aux  entrcpri-. 

ttecueU  des  fes  des  Calviniftes.  Le  Prince  de  Condé 

chofcs  me-  éciivit  le  feptiéme  d'Avril  une  Lettre  circu. 

tncrables      .    .         ,         ^  i       ri        • 

■f^.  1.       laire  dans  toutes  les  Provinces,  pour  ex^ 

horter  ceux  de  fon  party  de  lui   fournir 

promptement  autant  d'hommes  de  guerre 

&  d'argent   qu'ils  pouroient ,  pour    tirer 

(  difoit-il  )  le  Roy  ^  la  Reyne  de  captivités. 

Les  Minières  étoicnt  alors  aflemblez  dans 

Orléans  au  nombre  de  72.  pour  tenir  leur 

Synode    National  >  ils  accompagnèrent  la 

Lettre  du  Prince  de  celle  qu'ils  écrivirent 

aux  mêmes  Eglifes ,  four  les  prejfer  de  fm 

cottifer  abondamment  afin  de  fautenir  la  cau- 

fe  comjnune. 

Le  onzième  jour  d^Avril  les  Chefs  &:  la 

Recueil]  des  NoblelTe  s'alTemblercnt  pour  faire  la  Cène  ; 

mi'^JX  Ils  firent  une  Ligue  d'AfiTociation,  qu^on  fie 
figner  à  tous  les  Gentils -hommes ,  par  U^ 
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quelle  /'//  i'cngcigerent  d\mp loyer  leurs  vies  Chab.- 
^  leurs  biens  -pour  maintenir  les  Edits  y  d^  rr-  les  IX. 
tirer  le  Roy  (^  la  Reyne  de  captivité.  Dcclî-         ~ — ^ 
lerent  le  Prince  de  Condc  leur  Chef,  &       ^ 
protcfterent  qu'ils  ne  poferoient  les  armes 
qu'après  avoir  détruit  les  ennemis  du  Roy, 
c'eil  à  dire  le  Connétable,  le  Duc  de  Gui- 
ie  &  le  Maréchal  de  S.  André  ,  qu'ils  ap- 
pelloient  le  Triumvirat. 

Qm  n'auroit  crû  voyant  ces  belles  pro- 
teftations  ,  que  le  R  oy  n'avoit  point  de 
meilleurs  Sujets  ni  plus  fournis  que  ceux  là. 
Nous  allons  voir  cependant  qu'ils  feronE 
venir  une  Armée  d'Allemagne  pour  s'ac- 
cager  ce  Royaume;  qu'ils  feront  même  ve- 
nir les  Anglois  pour  leur  aider,  aufquels 
ils  hvreront  le  Havre  de  Grâce,  ppur  leur 
donner  occaiion  de  renouveller  leurs  an- 
ciennes prétentions. 

Cette  proteftatioji  ayant  été  portée  à  la 
Cour,  le  Roy  fit  publier  une  Déclaration, 
portant  que  le  bruit  de  fa  captivité  ètoit  une  ^■'^''^'*j<r. 
fitiffc  (j?*  mcn fougère  Calomnie  y  inventée  par 
les  chefs  des  P,  R,  pour  tromper  le  monde  y 
É^  excufer  leurs  entreprifes.  Il  fit  publier  une 
autre  Déclaration  le  quatorzième  d'Avril, 
pour  avertir  les  Calviniftes  qu'il  vouloir 
les  confervcr  dans  la  liberté  qui  leur  avoit 
pcc  accordée  parl'Edic  dej^inyier,  à  lare- 
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Char-  ferve  néanmoins  de  la  Ville  &:  Prcvôtc  dé 
1e  s  IX.  Paris  :  Mais  ces  Déclarations  ne  purent  por«». 
''  jr(j2o    ^^^  ^^^  Rebelles  a  rentrer  dans,  leur  devoir. 
Ils  continuèrent  leurs  levées  dans  le  voifî^ 
nage  d'Orléans,  aux  dépens  de  l'argente- 
rie des  Calices  &  des  Relicjuaires  des  Egli-« 
Tes. 

„     „  .         Le  Prince  de  Condé  envoya  neanmoinf 
Kétucfi  des  f  1     X  A  1 

cbêjTex   ne- 1^  premier  jour  de  May  un  projet  de  paix 

mvrfiblts.  à  la  Reynei  il  demanda  par  le  premier 
Article,  que  ?Edit  de  Janvier  fut  exécuté  :• 
par  le  fécond,  qu*on  fit  juflice des  meurtres 
de  Vafiy  :  Et  parletroifîcme,  que  le  Con-, 
nétable,  le  Duc  de  Guife  &  le  Maréchal 
de  S.  André ,  fe  rctirafTent  de  la  Cour.Oa 
lui  fit  réponfè  quatre  jours  après,  que  le- 
Roy  acGordoit  le  premier,  la  ville  de  Paris, 
exceptée,  qu'on  feroit  promptement  jufli- 
ce  contre  les  coupables  :  &  pour  le  troifîé- 
me,  que  le  Roy  ne  pou  voit  ordonner  au 
Connétable  ni  aux  deux  autres  de  fç  reti^ 
rer  de  la  Cour;  qu'ils  offraient  néanmoins 
pour  le  bien  de  la  paix  de  fê  retirer  de 
leur  propre  mouvement ,  à  condition  que 
ceux  qui  étoient  dans  Orléans  pofaffent  [qs 
armes ,  &  rendiffentau  Roy  toutes  les  vil- 
les qu'ils  lui  avoient  prifes;  &  que  bien 
loin  qu'ils  exigeaffent  la  même  cliofe  du 
Prince  de  Condé  i  ils  fouhaitoient  au  çon* 


ïî^iî 
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jktâirc ,   qu'il  fit  fa  refîdencc    à  la  Cour  Char* 
J)endant  qu'ils  en  fcroicnt  abfcns.  les  îXy 

Le  Prince  de  Condé  eût  volontiers  ac-  ~" 

ccpté  toutes  CCS  conditions  qui  lui  étoienc 
très  avantâgcufes  j  mais  toute  la  NoblefTe 
Hérétique  &  T  Anîiral,animez  par  le  grand 
nombre  de  Minières  qui  étoient  dans  Or- 
léans ,  vouloient  abfolument  la  guerre ,  ôc 
formoient  déjà  une  efpece  de  République 
au  milieu  de  ce  Royaume,  enquoy  ils  fai- 
ibient  bien  voirque  la  Religion  n'ctoit  à 
ia  plupart  ,  qu'un  prétexte  pour  couvrir 
leurs  defTeins  politiques. 

Ce  fut  alors  que  le  Priiicc  de  Condé  qui 
vouloit  plutôt  la  ruine  de  Meffieurs  de  Gui- 
fe  que  celle  de  l'Etat,  connut  qu'il  en  avoic 
trop  fait,  &  que  pour  fe  vanger  des  Princes 
de  Lorraine,  dont  l'ambitionlui  étoit  in 
fuportablc;  Il  s'étoit  mis  à  la  tête  d'une 
troupe  de  révoltez^  ennemis  de  tout  Ordre 
&  de  toute  Domination,  &  qui  fe  voyans 
les  armes  à  la  main  ne  voudroient  obéir 
à  perfbnnc.  Les  Minières  croient  fur  tout 
d'une  infolcncc  infuportable ,  &  fongeans 
à  baluncer  l'autorité  de  ce  Prince^ils  n'en- 
troient  dans  les  Confeils  que  pour  s'oppo- 
fer  à  Tes  defTeins;  Ils  vouloient  que  la  paix 
&  la  guerre  ne  fe  fifTcnt  que  par  leur  ordre, 
&  tendoient  viûblcment  à  fc  faire  un  Etaç 
populaire. 
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Char-       De  manière  que  chacun  ne  peria  qu'l 

XES  IX.  une  vigoureufe  défcnfe.  Le  Roy  fitdiligen- 

"7772      ter  le  iècours  qu'il  actcndoic  des  Princes 

Catholiques  d'Allemagne  pour  fe  défendre 

contre  fes  propres  f'ujets  ;  èc  le  Prince  de 

Condé  en  ht  autant  de  celui  que  d'Ande- 

lot  follicitoit  des  Princes  proteftans. 

Le   Roy  de  Navarre  ayant  cependant 
ramaiïê  tout  ce  que  le  Roy  avoit  de  trou- 
kecueîi  des  pes^  fe  mit  eri  Campagne  au  commence- 
'tttorf(Saii-  ^""^^"^  du  mois  de  Juin,  travcrfa  la  Beaufle 
tnsi  jufques  auprès  de  Châceaudun ,  où  la  Rey^ 

ne  le  rendit  pour  écouter  les  Députez  du 
Prince  de  Condé,  qui  vinrent  la  trouver 
avec  des  propolitions  de  paix.  Ils  deman- 
dèrent avant  toutes  chofes  que  le  Conné^ 
table,  le  Duc  de  Guife  &  le  Maréchal  de 
Saint  André  fe  retirafTent  de  l'armée,  &5 
même  de  la  Cour  ;  moyennant  quoy  ic 
Prince  de  Condé  Te  remettroit  entre  les* 
mains  de  la  Reyne  &  de  (on  frère  le  Roy 
de  Navarre,  &  que  la  NobleiTe  obéiroit  à 
tout  ce  qui  lui  (croit  commandé  pour  le 
fervice  du  Roy  èc  le  repos  du  Royaume. 

Ces  propolitions  furent  acceptées  avec 
joye,  &:  renvoyées  la  nuit  même  à  ce  Prince^ 
fuivant  cette  refolution  les  trois  Chefs  Ca- 
tholiques (acrifians  leuts  propres  mterefts 
4U  repos dei' Etat,  fe  rcurcienc  &  le  Prince 
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éc  fa  parc  vint  Ce  mettre  de  bonne  foy  entre  Cha  R- 
Ics  mains  de  laReyne.  Mais  l'Amiral  &  la  les  IX» 
NoblefTc  pou/Tez  par  les  Minières  qui  ne    ^^2.. 
voiiloient  que  la  gucrrejenleveient  ce  Prin- 
ce des mams  de  Sa  Majeftc ,  qui  apiflant  de 
fa  part  de  bonne  foy ,  s'écoit  ccartce  à  trois 
lieues  du  camp  Catholique  fans  aucune 
précaution. 

Certc  rupture  obligea  les  trois  Chefs  Ca- 
tholiques de  revenir  dans  l'armée  du  Roy, 
&  comme  les  Calvinifles  s'eftoicnt  empa- 
rez de  la  Ville  de  Bourges  ,  il  fut  refolu  de 
rafficger  à  fin  de  leur  ofter  cette  retraite. 
Cette  Ville  ayant  efté  priie  plus  facilement 
jquc  les  ennemis  ne  l'avoient  crû ,  Parméei 
du  Roy  pafla  en  Normandie  pour  aiHeger 
Roiien.  Le  ComtedeMongommery  com- 
mandoit  dans  cette  Place  î  mais  il  fut  obli- 
gé de  l'abandonner  après  que  le  Fort  de 
Sainte  Catherine  euft  efté    brufquemcnt 
emporté  par  les  troupes  du  Roy.    Le  Roy 
de  Navarre  y  fut  blelTé  à  l'épaule  ,  dont  il 
mourut  bien-tôt  après.  Si  les  Catholiques  j^iert  cfa 
furent  affligez  delà  mort  de  ce  Prince,  les  KoydeNàr 
Prentendus    Reformez  en   témoignèrent  '"'^^^^* 
beaucoup  de  joye  ^  parce  qu'il  avoïc  aban- 
donné leur  party  pour  demeurer  dans  1*0- 
beïiTancedu  Roy. 

JLc  ficur  de  Duras  ayoic  fait  un  arme- 
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Char-  ment  confîderable  en  Guienne  pourlcCori* 
LES  IX.  duirc  à  Orléans  ;  mais  il  fut  défait  par 
^6^~~  Monluc  prés  de  la  forell:  de  Ver  en  Peri- 
gord ,  après  avoir  tenté  inutilement  de  fe 
rendre  maiftre  de  Sarlat  ;  en  forte  que  le 
Prince  de  Condé  ne  pût  tirer  aucun  fecours 
de  ce  cofté-Ià,  Cetre  défaite  mit  les  Egli- 
fes  Prétendues  de  Guienne  dans  une  étran- 
aifi.  Eccl.  ge  defolation.    Le  Capitaine  Piles  furpric 
de  Bc^       néanmoins  la  Ville  &  le  Château  de  Muci-» 
dan  par  la  trahifon  des  Calviniftes  qui  ê- 
toient  dans  la  Ville.  Cette  capture  luy  don- 
na occafion  de  furprendre  Bergerac  par  le 
moyen  d'un  habitant  Huguenot  ^  qui  ayant 
fa  maifon  joignant  les  murailles  de  la  Ville, 
fit  un  trou  à  la  muraille ,  par  lequel  le  Ca- 
pitaine Piles  entra  pendant   la  nuit  avec 
tous  fes  ^gcns  pour  égorger  la  garni  fon.  Le 
Le  i^M  (2m-é  fe  retira  pendant  cette  exécution  avec 
une  centaine  des  habitans  pour  tenir  terme 
dans  une  tour;  mais  Tayant  faite  fapper ,  ils 
furent  écrafez  fous  les  ruines ,  à  la  refervc 
du  Curé  qui  fut  pendu  fur  le  champ. 

Les  affaires  des  Calviniftes  eftoicnt  en  Ci 
mauvais  état ,  tant  à  caufe  de  la  perte  de 
Bourges  ,  que  de  la  défaite  du  fecours  qu'ils 
attendoient  de  Guienne  ,  que  le  Prince  de 
Condé  auroit  efté  obligé  d'en  aller  follicitci* 
iuy-mcme  en  Allemagne  ,  fi  d'Andclot  ne 

fuç 
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f^tanivé  tout  à  propos  avec  les  Reiftrcs  le    Char- 
6.  de  Novembre ,  avec  lefquels  il  fe  mie  en  les  IX^ 
campagne  le  8.  Les  Miniftres  luy  firent  une  ~Yc6\ir* 
remontrance  avant  Ton  départ ,  &  comme 
elle  fait  voir  en  peu  de  mots  l'état  des  Egli- 
fes  Prétendues ,  j*ay  crû  qu'il  eftoit  necef-  rbeêdore 
faire  d'en  rapporter  quelque  chofc.  Ils  ex-  S''K'>  "^o.i, 
hortcrcnt  donc  ce  Prince  ^u'il  eût  à  purger  ^^     "'" 
fes    bandes     de  toutes  pailLirdifes  ,   larcins 
^  autres  fouillures ,  afin  de  détourner  Nre  de 
Dieu  tellement enflamée  contre  pm  Eglife^qu^il 
n*en  refioit  flus  fus  bout  au   Royaume  de 
JFrance ,  que  celles  de  quelques  jfles  j  ^  de 
Montauban  enGuienne^  du  Havre  de  Gface^^^".!^ 
en  Normandie  ^  celles  a* Orléans  df"  de  Lion^ 
Zanguedoc  ^  Dauphinê, 

Après  cette  Remontrance  les  Galviniftcs 
fe  mirent  en  campagne,  prirent  Pluviers 
en  palTant  &  firent  pendre  tous  les  Prêtres 
de  cette  Ville;  Etampes  leur  ouvrit  fes  por- 
tes, &  ils  furent  tellement  aveuglez,  qu'au 
lieu  de  marcher  droit  à  Paris,  qu'ils  auroienc 
pris  au  dépourveu,  ils  prirent  la  route  de 
Corbeil  ;  mais  n'ayant  pas  trouvé  que  cetce 
Place  pût  ctre  emportée  avec  autant  de  fa- 
cilité qu'ils  âvoii^nt  crû ,  ils  prirent  la  roa- 
te  de  Paris ,  qui  avoit  cependant  eu  11  cms 
de  faire  venir  les  troupes  qui  ctoien:  eit-es 
m  Normandie  après  la  prife  de  Rouen  ; 

D 
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Char-  L'armée  proteftante  arriva  devant  Paris  ïêr 
iÈs  IX.  28.  Novembre  &  prit  (on  quartier  du  cote 
'  tK6z      ^^  f^iux-bourg  Saint  Marcel  &  de  Mont- 
R ouge  i  On  y  renouvela  les  propofîtions  de 
paix.La  Reync  fe  rendit  hors  du  faux-bourg 
Saint   Marcel  le  2.  de  Décembre,  accom- 
pagnée du  Prince  de  la  Roche-fur-Yon,  du 
i'ajfemb'.ée  Connétable  ,   du   Maréchal   de   Monmo- 
fefitdansm  rcncy ,  &  de  plufieurs  autres  Officiers  delà 
Mûulm.       Couronne  :  Le  Prince  de  Condé  s'y  trou- 
va avec  l'Amiral,  Genlis,  &  autres    Sei- 
gneurs de  cette  Religion,  après  avoir  con- 
Hiff.Eccl.   venu  d'une  rufpenlîon  d'armes. 
'^fV- „  Les    Calviniftes   y  demandèrent  entre 

cbo'^r  m"  ^^^^'^s  choies  5  quel'excercice  public  de  leur 
morabies.     Religion  leur  fût  permis  dans  toutes  les 
JTtf.  a.        Villes  &  Bourgs  fans  exception j  &  qu'il 
{ht  pareillement  permis  dans  les  maiîons 
des  Gentils-hommes    &c  Seigneurs  Jufti- 
ciers ,  pêiur  eux ,  leurs  Familles  (^  Sujets  feu- 
lement, La  conférence  fut  continuée  juf^ 
ques  au  neuficme  ;  mais  elle  fe  termina  fans 
aucun  fluit,  fur  ce  que  les  Calvinilles  vou- 
lurent abfolument  que  le  Roy  congédiât 
toutes  fes  troupes ,  à  quoy  fon  Confeil  ne 
voulut  point  confentir,  n*ayant  pas  jugé  à 
propos  que  S.  M.  dût  recevoir  la  Loy  de 
fes  fujets. 
Le  Prince  de  Condé  5c  l'Amiral  ne  voyanç 
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tcpendanc aucune  efpcrancedc  prendreParis  Char- 
dans  une  faifon  fi  avancée,  firent  dccam-  les  IX. 
pcr  le  lendemain  l'armée  Proreflante.  Mais  '  W^2^ 
non  pas  fans  mcccie  le  feu  aux  mailbns  de 
leurs  quartiers  ,  pour  fe  venger  de  la  peine 
qu'ils  avoient  prife  d'eflre  venus  inutile- 
ment vifiter  IcsParifîens.  Ils  prirent  la  rou- 
te de  Normandie ,  pour  aller  recevoir  le  fe- 
rours  que  la  Reyne  d'Angleterre  devoir  leur 
envoyer.  L'armée  du  Roy  les  fuivit  de  fî 
prés  5  qu'elle  obligea  celle  des  Calviniftes 
d'accepter  la  bataille  qui  fut  donnée  auprès 
de  Dreux  le  i^.Decemb.Le  Maréchal  de  S. 
André  y  fut  lâchement  tué  par  Daubigny, 
après  s'ellre  rendu.  Le  Connétable  y  fut 
pris  prifonnier  parles  ennemis,  &  le  Prin- 
ce de  Condé  fut  pris  en  échange  par  les 
troupes  Catholiques  ,  &:  remis  entre  les 
mains  du  Duc  de  Guife  :  Et  quoy  que  ces 
deux  Chefs  fufTent  grands  ennemis,  ils  fou- 
fercnt  ^  couchèrent  néanmoins  enfcmble,  L*  A  * 
mirai  eftant  devenu  leChcf  de  l'armée  Pro-  .  , 
teftante  après  la  prife  du  Prince  de  Condé,  ^'g^^^ 
il  traverfa  la  BeaufTe  pour  aller  pafTer  les  ri- 
gueurs de  la  faifon  dans  la  Sologne  ,  & 
dans  le  Pays  de  Berry,  où  les  Eglifes  fu- 
rent pillées  ,  les  Calices  &  les  Reliquaires 
pris ,  pour  cftre  employez  au  payement  des 
AUcmans.  Il  fie  furprendie  la  petice  ville 
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Char-  de  Sully  le  14.  de  Janvier  î  ^6.  Preftres  y 
LES  IX.  furent  malTacrez  ,  éc  plufîeurs  autres  jettez 
■^-^5  ~  dans  la  Rivière  de  Loire. 

L'Amiral  ayant  cependant  appris  que  le 
Duc  de  Guife  s'approchoit  d*Orleans  avec 
l'armée  du  Roy  ,  s'y  rendit  en  diligence 
pour  mettre  cette  Place  en  état  de  faire  Une 
longue  refiftance.  Après  quoy  il  en  partit 
avec  les  Reiftres  pour  aller  en  Normandie 
recevoir  l'argent  qui  devoit  venir  d'Angle- 
terre ,  donc  il  avoit  un  extrême  befoin ,  & 
afin  d'aller  plus  vifte,  il  obligea  les  Rei- 
ikieZe'  ^^^^  ^^  laifTer  leurs  chariots  qui  furent  mis 
à  couvert  dans  le  Chœur  de  rEgHfe  Sainte 
Croix. 

Le  Duc  dcGuife  afïîegea  cependant  la  vil- 
le d'Orléans  le  6.  de  Février.  Il  fit  batre  cet- 
te Place  jufqu'au  18.  avec  une  extrême  vi- 
gueur 5  àc  fans  doute  que  ce  Prince  Tauroit 
bien-tôt  contrainte  à  capituler  ,  s'il  n'eufl 
cfté  cruellement  blefie  en  fe  retirant  le  fbir 
dans  Ton  quartier  ,  par  Tinfame  Poltrot.  Il 
mourut  de  cette  blelTure  le  24.  regretté  de 
tous  les  Catholiques  ;  ce  meurtrier  après  a- 
voir  couru  toute  la  nuit  fur  un  fort  bon  che- 
val qu'on  luy  avoir  donné  pour  faire  ce  coup 
deteftable  ,  fe  trouva  néanmoins  au  Corps 
de  Garde  des  Suiflesice  qu'ayant  reconnu, 
il  fe  retira  fans  faire  bruit  dans  une  Ferme 
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où  la  juftice  de  Dieu  l'arrcfta ,  afin  que  Ton    Ch  Ar- 
crime  ne  demeuraft  pas  impuni.  j.  ^  ^  j^^ 

Il  fut  interrogé  plufieurs  fois  avant  d*ê-  — — 

tre  conduit  à  Pans  où  il  fut  tiré  à  quatre     ^^  ^* 
chevaux.   Mais    Tes   déportions  furent   fi     VAmirAl 
différentes   qu'on  ne  fçeufi:  qu*en  croire  j  (^Theod. 
tout  ce  qu'on  peut  dire  ,  c'efi:  cjue  fi  les  Mi-  '^^^* 
niftres  &  quelques  grands  Seigneurs  de  ce  ^^^^^^^  des 
party  qu'il  accufà  ,  ne  furent  pas  autheurs  chofcs  me-* 
d'un  fi  noir  attentat  :  Tous  les  Huguenots  '»<'»'^^^"* 
s'en  rendirent  complices  par  la  joye  qu'ils, 
en  eurent  ,  &  par  les  éloges  qu'ils  donnè- 
rent à  la  plus  lâche  &  la  plus  detefi:able 
adion  qui  fut  jamais. 

La  Rcyne  remit  fur  le  tapis  la  paix  qu'elle  Tt)m.  2.  dgr 
avoit  propofée  tant  de  fois.   Le  Prince  de  ^anufcrits 

Cl  /       ^  1        ,  j  r    de  laBiblio- 

onde  commençant  de  s  ennuyer  dans  la  teqHeduKoy 

prifon  ,  y  parut  afiez  difpofé  ,  àc  l'Amiral 
eftoittrop  éloigné  pour  l'en  difiTuader ,  com- 
me il  avoit  déjà  fait.  La  PrincefiTc  de  Con- 
dé  vint  trouver  la  Reyne  dans  l'Abbaye  de 
S,  Memin  le  2.  jour  de  Mars ,  le  3.  l'E  vêque 
de  Limo2:es  eut  ordre  d'aller  tirer  Monfieur 
le  Prince  du  Château  Donzain  prés  d'Am- 
boife.  Il  arriva  le  5.  au  Camp  du  Roy,  ou 
il  conféra  avec  la  Reyne,  après  quoy  il  fut 
conduit  fur  la  Rivière  de  Loire  dans  l'Ifle 
auxBœuFs.LeConnétabîefortit  dans  ce  mê- 
me tcms  d'Orléans  avec  une  bonne  efcorfe- 

D  iii 


5'4         Histoire  DES    Edits 
Ch  a  r-  pour  Ce  rendre  dans  cette  Ifle,  afin  de  confe-l 

LES  ÎX.  reriur  les  Articles  de  la  paix  avec  le  Prince. 

"^Kôz^  On  luy  permit  d'entrer  le  7.  de  Mars  dans 
Orléans  ,  &  il  fut  pareillement  permis  au 
Ccnncrable  d'aller  trouver  la  Reyne. 

pift.de  Be-       Le  Prince  de  Condé  afTembla  les  Mini- 

^''  ^''"''  ^*  flres  dés  qu'il  fut  entré  dans  Orléans ,  pour 
avoir  leur  avis  fur  la  paix  qu'on  luy  propo- 
fbit  5  de  fçavoir  d'eux  ,  fi  en  cas  qu'on  ne 
voulut  pas  leur  accorder  l'exécution  de  l'E- 
dit  de  Janvier  en  tous  {es  chefs  ;  il  feroit 
bien  de  recevoir  la  paix  aux  conditions  qu'il 
plairoit  à  la  Reyne  de  l'accorder  pour 
.„  mettre  fin  aux  troubles  qui  affliscoient  ce 

i^ct.isffi.i.  Royaume.  Mais  ces  Miniftrcs  ennemis  dé- 
clarez de  la  paix  ,  luy  répondirent  qu'il  de- 
voir s'attacher  abfoiument  à  l'Edit  de  Jan- 
vier fans  aucune  modification  ;  £f  qu^autrc^ 
7nent  ils  protcfioient  quils  obeyroient  flûtojl 
à  Dieu  qu'aux  hommes.  Ce  Prince  voyant 
bien  que  les  Mmifrres  ne  vouloient  que  la 
guerre  &  la  defolation  de  leur  Patrie,  ne 
confulta  plus  que  les  Gcntiis-Hommes  qui 
efloient  déjà  fort  las  de  la  guerre^  C'efi:  pour-, 
quoy  il  retourna  dans  l'Ille  accompagné  des 
Principaux  de  fon  party.  La  Reyne  s'y  ren- 
dit aulîi  fuivie  du  Cardinal  de  Bourbon ,  du. 
Duc  de  Monpenfier  ,  du  Prince  de  la  Ro- 
che-fur-Yon  ,  du  Connétable,  de  Loilcs ,  ô^ 


^  E      P  A  C  I  F  I  C  A  T  I  O  îl  55 

à\i  Secrétaire  Laubefpine  ,  où  après  plu-    Char- 
ficiirs  contcftations  ,  les  Articles  furent  fi-  les  IX. 
gnez  le  Vendredy  12.  de  Mars ,  &  l'Edit  de  ~~jr^T^ 
Paixexpedic  le  19.  dan^  le  Château d'Am- 
boile  avec  quelques  reij.ridions  à  l'Edit  de 
Janvier. 

L'article  premier  ,  permit  aux  Gentils-- 
hommes  &  Seigneurs  hauts  Jufticiers,  l'e- 
xercice dans  leurs  maifons  pour  leurs  fa- 
milles de  leurs  fujets  feulement,  &  quand 
ils  y  recevoient  des  étrangers ,  on  les  con- 
damnoit  à  des  amandes.  Le  5.  ctoit  le  plus 
fâcheux  pour  les  Calviniftes  i  car  quoiqu'il 
leur  donnât  la  liberté  de  faire  leurs  Pré^ 
ches  dans  les  Villes,  cen'étoit  néanmoins 
que  dans  celles  où  ils  les  avoicnt  faits  pu- 
bliquement le  feptiéme  jour  de  Mars,  qui 
n'étoient  pas  en  grand  nombre,  ain{i  que 
nous  l'avons  remarqué  en  fon  lieu.  Il  leur 
fut  aufïi  ordonné  un  excercice  en  chaque 
SénéchaulTée  ou  Gouvernement  :  Mais  ce 
qui  leur  fut  encore  plus  infuportable ,  c'eft 
la   reftitution    des    Egli fes   defquelles   ils 
s'ctoient  faifis  durant  les  troubles. 

L'Amiral  ayant  cependant  apris  que  le 
Prince  de  Condé  traitoit  la  paix  avec  la 
Reyne,  partit  de  Caen  en  diligence  avec 
toutes  Ces  troupes  pour  venir  traverfer  ce 
Traité  i  Mais  comme  la  Reyne  l'avoit  biea 

D  nij 


5^        Hist'oire    disEdits 
Char,    prévu,  elle  fie  fi  bien  qu'il  trouva  l'Edit 
lE    ÏX    ^^^  P^^^  fignc  &   fcellé  loirqu'il  arriva  le 
_     . — -  23.  de  Mars  à  Orléans,  dont  il  fut  très, 
^5  3'     fâché  ;   Il  en  témoigna  le  lendemain,  dit 
tifi.  Ecc .  EczÇy  fin  rejffentime>it  en  plein  Confèil  en pre-^ 
F>phnl      fi^^^  ^*  Prince  y  où  il  dit,fa'tf«  devait  fe 
fiuvenir  que  le  Triumvirat  leur  avoit  offert 
dés  le  commence^nent  de  la  pierre ,  P exécution 
de    l*Edit    de  Janvier^  à  la  referve  de  la 
Taille   ^  Prevofté    de  Paris   ,  ^  que  con-. 
^  fiderant   l*état    prefent    des   affaires ,  leurs 
E^lifes  n* avaient  jamais  efté  en  fi  beau  train 
de  s*avancer  ',  que   les  deux  Chefs  de  cette 
guerre  efi:ant  morts  ^  L'autre prifonnier ,  ayant 
refiraint  Nxercice  à  une  Ville  pour  chaque 
Bailliage  avec  autres  femb labiés  exceptions  y 
on  avoit  fait  la  part  à  Dieu  ,  ^  plus  ruiné 
dt  E<ilifes  par  ce  trait  de  plume  ,   que  toutes 
les  forces  des  ennemis  n*en  cuffent  pu  abbattre 
dans  dix  ans.  Les  efforts  de  l'Amiral  ani- 
mé par  les  Miniftres  furent  néanmoins  inu- 
tiles ,  &    n*empéchcrent  pas   que    l'Edit 
de  paix  ne  demeurât  comme  il  avoit  efté 
arrefté,&:  qu'il  ne  fût  vérifié  au  Parlement 
de  Pans  le  27.  de  Mars.  Les  troupes  Calvi- 
niftes  fortirent  d'Orieans  le  28.  après  avoir 
achevé  de  ruiner  les   Egliles.  Beze  nous 
Hift.  ^ccl.  avertit  néanmoins  qu'elles  n'épargnèrent 
jfl/3. 4-      le  Chœur  de   l'Eglife  de  Sainte  Croix, 
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épe  parce  que  les  chariots  des  Reifires  et  oient    Char- 
dedans.  les    IX. 

Je  ne  toucherai  rien  de  ce  qui  fe  pafTa  1^53^^ 
durant  cette  guerre  dans  \qs>  autres  Provin- 
ces ,  où  le  feu  de  la  divifîon  efloit  allumé  de 
tous  coftez.  Je  diray  feulement  que  les  CaL 
viniftcs  n'eurent  pas  rai  Ion  de  profiter  de  la 
foiblelTe  de  l*âge  du  Roy  pour  caufer  tant 
de  meurtres  ,  de  pillages,  la  ruine  de  tant 
de  beaux  édifices ,  &  la  perte  de  tant  de  no- 
blefîe  qui  mourut  pendant  cette  guerre, 
pour  venger  la  mort  d'une  vingtaine  de 
perfonnes  qui  s'eftoient  attirées  ce  malheur 
par  leur  iniolence. 

J*ay  à^\x.  que  la  Rcyne  Elifabeth  avoir  ap 
filîéles  Rebelles  d'un  fecours  d'hommes  ÔC 
d'argent ,  qui  pour  feureté  luy  avoient  li- 
vré le  Havre-de-Grace.  Cette  Place  eftoit 
trop  à  la  bien-feance  des  Anglois  pour  la 
quitter  volontairement.  Mais  la  paix  étant 
faite  ,  il  falloit  aux  termes  de  l'article  7. 
que  tous  les  Etrangers  vuidaflentle  Royau- 
me. Les  Anglois  auroient  bien  voulu  néan- 
moins fe  conferver  dans  le  Havre-de-Gra-  „      .,  j 
ce  ,  pour  avoir  occalion  de  remettre  itnïs  chofesmm. 
anciennes  prétentions  llir  le  tapis.  Il  falut  ''^^-  3- 
donc  pour  les  en  chafFer  que  le  Roy  leur  dé- 
clarât la  guerre  \t6.  de  Juillet,  &  que  le  Ha- 
vre fut  alîicgé  par  le  Connétable.  Les  Prin- 
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Char-  cipaux  Seigneurs  Proteftans  (  à  la  refcrve-    f  ■ 
LES  IX.  de  l'Amiral)  s'employèrent  à  ce  Siège  à- 
j^^,     l'envi   des  Catholiques  ,  &  les  uns  &  les 
autres  attaquèrent  cette  Place  avec  tant  de 
refolution,  que  les  Anglois  furent  obligez 
d*en fortir  le  28.  de  Juillet;  ce  qui  fit  dire 
bien-tôt  après  ,   quds  avaient,   ejié  chajjex^       j 
far  ceux-là  me  [me  qui  les  avaient  fait  venir. 
Le  Roy  ayant  ainfi  pacifié  les  troubles 
de  Ton  Etat,  prit  la  refolution  d'aller  vifitcr 
fes  Provinces  ,  pour  entendre  luy-mcme  les 
plaintes  de  £ç,s  Sujets  >  &  conférer  avec  le 
Roy  d'Efpagne  ,  afin  de  trouver  quelque 
remède  aux  affaires  de  la  Religion,   Mais 
nous  allons  voir  dans  le  Li\^re  fuivaiit ,  que 
les  Calvinifteslafiez  d'une  trop  longue  paix, 
prendront   occafion  de   la  Conférence  de 
Bayonne  ,  pour  renouveller  les  troubles, 
d^xis  ce  Royaume. 

Fin   du  premier   Livre, 


tu*»  ^    urf^' 


LIVRE  SECOND 


^  E   Roy  partit   pour  vifiter    Ces  Qn  a n-. 
Provinces  au  mois  de  Mars  ,  il  les  iX 
rétablit    pendant   Ton    fejour   à  ~  .  , 
ll^^^i  Lion  les  Ecclefiaftiqucs  dans  la.      ^    '^* 
poiTcirion  de  leurs  Eglifes&  de  leurs  biens  -.^^'-^nufcr. 
Le  24.  de   Juin  il   renouvela  FEdit   qu'il 
avoit  donné  à  Vincenncs  l'année  précéden- 
te, qui  détendoit  aux  Calvinifles  de  faire 
aucun  exercice  de  leur  Religion ,  à  la'^fui- 
te  de  la  Cour  ni  dans  les  Villes  où  il  feroïc 
quelque  fejour ,  voulant  que  ce  refped  fut 
rendu  à  fa  perfonnc  :  &:  comme  ce  Prince 
fut  averty  que  les  Hérétiques  continuoienc 
de  rompre  les  Croix  ôc  de  brifer  les  Ima- 
ges j  &  que  les  Gentils-hommes  abufoient 
du  Privilège  qui  leur  avoit  été  accordé  en 
recevant  à  leurs  Prêches  des  perfonnes  qui 
n'étoient  pas  de  leur  Juftice.  II  donna  une  Rec<ni  des 
autre  Déclaration  le  4.  d'Aouft  à  Kowù'^  i'''^^'^ 
fîllon ,  portant  défenfcs  à  toutes  perfoanes 
4e  rompre  les  Croix  (^  Us  Imi'ZCi 3  é"  ^^^^ 
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Char-   hauts  lufticiers  de  recevoir  k  leurs  exercices 
lEs  IX  ^^t^^^  ^^^  leurs  fu jets ,  k  peine  a' être  privez^ 
'-       ^'  au  Bénéfice  de  [on  Edit. 

^  *'  Le  Roy  fe  rendit  à  Tolofc  après  avoir 

Z«  foili.  vificé  Tes  villes  de  Provence  &  du  bas  Lan- 
guedoc, où  les  Cal  vinifies  lui  firent  de  gran  - 
des  plaintes  contre  Monluc,  mais  on  jugea 
bien  que  c*étoit  un  effet  de  la  haine  inpla- 
cable  qu'ils  avoient  contre  lui,  &  fur  tout 
depuis  leur  défaite  prés  de  Perigueux.  : 
S.  M.  fe  rendit  à  Bayonne  avec  la  Reync 
fa  merc,  pour  y  voir  la  Reyne  d'Efpagne 
fa  fœur,qui  s'y  trouva  avec  le  Ducd'Albc. 
on  dit  qu'ils  eurent  des  conférences  fort  fe- 
crettes  fur  l'état  des  affaires  du  Royaume , 
ZaTipi'f.  i,  qui  fournirent  un  nouveau  prétexte  aux 
*°*  ennemis  de  la  tranquilitc  publique,  pour 

renouveller  leurs  pratiques  avec  les  Etran- 
gers ,  s'étant  figurez  qu'on  avoit  refolu  leur 
ruine  dans  cette  conférence  j  après  laquelle 
le  Roy  fe  rendit  à  Moulins  au  commence-., 
ment  de  l'année  156^^.  où  il  avoit  convoqué 
les  principaux  OflSciers  de  chaque  Parle- 
ment pour  refoudrc  les  plus  preffantes  af- 
faires du  Royaume ,  &  accommoder  les 
maifons  de  Guife  &  de  Châciîlon  :  Mais 
quelque  accommodement  que  le  Roy  pût 
Manufcnts  ^^^^^  entre  (es  deux  Familles ,  le  jeune  Duc 
u'ptpih^  de  Guife  qui  croyoic  toujours  que  l'Amiral 
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ctoit  caufe  de  la  mort  de  Ton  père ,  fît  afTez   Char- 
connoître  qu  il  nepouvoïc  Ce  fatisfaire  que  ies  IX, 
par  la  mort  de  1* Amiral.  15^7. 

Nous  venons  de  remarquer  qu'on  avoit 
fait  entendre  aux  Calviniftcs,  qu'on  avoit  Seconde 
refolu  à  la  Conférence  de  Bayonne  de  les 
accabler;  mais  comme  cela  n'êtoit  fondé 
que  fur  un  fîmple  foupçon,ou  pour  mieux 
dire ,  fur  leurs  imaginations.  Il  falloit  at- 
tendre quelque  chofe  de  plus  apparent  ôc 
de  plus  plaufible  pour  donner  quelque  cou- 
leur à  une  féconde  Révolte.  Le  Duc  d'Albe 
devoit  pafTer  fur  la  Frontière  avec  une  ar- 
mée pour  aller  en  Flandre  ;  le  Roy  fit  lever 
ûx  mil  Suiflcs  pour  les  oppofer  aux  trou- 
pes Efpagnoles ,  en  cas  qu'elles  vouluflenc 
faire  quelque  entreprife  en  paflant  fur  nos 
Frontières.  Les  Calviniftes  auroient  bien 
voulu  qu'on  eût  renvoyé  les  SuifTes  en  leur 
pais  après  le  palïage  du  Duc  d'Albe  ;  mais 
Je  Roy  ayant  juge  à  propos  de  les  faire  ve- 
nir pour  la  garde  de  fa  Perfonne ,  &  pour 
contenir  chacun  dans  fon  devoir:  Les  Pro- 
teilans  s'en  formaliiérent j  &  crurent,  ou 
du  moins  ils  en  firent  le  femblant,  qu'on 
ne  les  faifoit  venir  que  pour  exécuter  la 
rcfolution  de  Bayonne. 

Pluficurs  Conférences  fecrctes  furent  tc- 
iiucs  à  Valéry  &  à  Châtillon,  où  il  fut  en- 
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Char-  fin  refolu  d'avoir  recours   aux  armes.  Ôri 
LES  IX.  écrivit  pour  cela  dans  toutes  les  Provinces 
j  ^        pour  faire  venir  Ja  NoblejfTe  &  les  troupes 
Calviniftes  ,  afin  de  fe  mettre  en  état  de 
donner  le  premier  coup..  Le  rendez- vous  fut 
affigné  à  Rozay  en  Brie ,  où  le  Prince  de 
Condé  fe  rendit  le  ij.  Septembre  à  la  telle 
de  4.  ou  500.  chevaux. 
Mûnufcrits      ^^  Cour  s'eftoit  tenduë  dans  la  ville  de 
La?o^itn.   Meaux  pour  y  célébrer  la  Fefte  de  S.  Mi- 
chel j  elle  fut  bien  furprife  Iorfqu*elIe  ap- 
prit que  les  Proteftans  eftoient  en  armes 
dans  un  tchis  où  tout  le  monde  jouifToit  " 
d*une  profonde  paix.  Mais  la  Rcyne  le  fut 
encore  plus  lorfqu*on  l'afleura  qu'ils  mar- 
choient  droit  à  Meaux  ,  &  qu'ayant  déjà 
manqué  leur  coup  deux  fois ,  ils  ne   vou- 
loient  pas  qu'il  en  fût  ainfi  la  3"'^Elle  aflem- 
bla  leConieilen  diligence  chez  le  Conné- 
table malade  de  la  goutte^  où  il  fut  refolu  de 
tenir  bon  dans  Meaux,  pour  ne  pas  rifquer 
la  Perfonne  du  Roy.  Mais  le  Duc  de  Ne- 
tnOiirs  ayant  efté  confulté  ,  fit  changer  cet- 
te première  refolution  ,  en  foûtenant  que 
cette  Ville  n'cftoit  point  afTcz  forte  pour  y 
attendre  les  Proteftans  ,  &:  que  fans  perdre 
tems  ,  il  falloit  à  quelque  prix  que  ce  fût, 
conduire  le  Roy  dans  Pans  avec  les  SuifTes 
^ui  étoienc  heureufcment  arrivez  ^  &  qui  à 
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^einc  avoicnt  eu  le  loifir  de  repofer  3.  ou    Char- 
4.  heures.  Ce  confeil  fut  fuivi ,  &  le  Roy  les  IX, 
ibrtit  de  Meaux  à  quatre  heures  après  mi-    j^^— ^ 
nuit  avec  toute  fa  Cour,  pour  fe  rendre  au 
milieu  de  ces  SuifTes  qu'il  trouva  en  bataille 
bien  rei'olus  de  le  garentir  des  mains  des 
Cal  VI  miles. 

A  peine  eureiit-ils  fait  quelques  lieues, 
que  les  Protcftans  {eprelenterentà  leurren- 
contre.  L'efcaimouche  commença  ,  &  les 
Sui/Tes  eftans  relolus  d'en  venir  à  un  com- 
bat gênerai  ,  le  Connétable  ne  voulant 
point  rifquer  la  Perionne  du  Roy  à  un  évé- 
nement incertain  ,  le  fit  partir  fecretemenc 
avec  la  Reyne  &c  les  personnes  inutiles  au 
combat ,  &  le  fit  conduire  dans  Paris  par  des 
routes  &  des  féntiers  détournez ,  pendant 
que  le  Prince  de  Condé ,  de  l'Amiral  étoienc 
aux  prifes  avec  les  SuifTes ,  les  ayant  accom- 
pagnez jufqu'au  Bourget  fans  avoir  pu  les 
rompre. 

Charles  IX.  arriva  cependant  à  Paris  i 
quatre  heures  après  midy  ,  après  avoir  cf- 
fuyé  bien  des  dangers.  Les  Calviniiles  Ce 
retirèrent  dans  Claye  ff  déconcertez  d'avoir 
manqué  leur  coup,  qu'ils  y  furent  4.  ou  5. 
jours  à  délibérer  fur  ce  qu'ils  avoient  à  fai- 
re ,  &:  de  quels  prétextes  ils  pourroient  cou- 
ynr  leur  cncrepnie.  Le  Roy  leur  envoya 
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ChAr-  le  Chancelier  de  l'Hôpital  ,  pour  leur  dire 
LES  IX.  que  Saî^ajefté  trouvoit  bien  étrange  qu'ils 
""j-^-  euffent  pris  les  armes  fans  fbn  commande- 
ment 5  &  qu'elle  les  euft  veu  fi  prés  de  fa 
ta  Poplin.  Personne  dans  cet  Etat  ;  Que  fi  les  Princes 
Manufc.     Souverains  ne  prenaient  jamais  les  armes  les 

tout»  2. t  , 

uns  contre  les  autres  ,  fans  en  avoir  fait  dé- 
clarer les  raisons  le^  fiijets  le  dévoient  encore 
moins  contre  leur  Souverain ,  a  qui  ils  doivent 
toute  obeiffjnce.  \ 

Ils  n'alléguèrent  que  des  raifons  fri voi- 
les pour  excufer  leur  armement»  Il  leur  ar-  ; 
rivoit  cependant  des  troupes  de  toutes"  les 
Provinces  ,  avec  lerquelles  ils  furprirent 
Montereau  ,  le  Pont  de  Charenton ,  pri- 
rent de  mefme  ce  qui  ell:  au  deflbus  de 
Paris  ,  &:  pour  bloquer  cette  grande  Ville 
de  tous  coflez  ,  &  la  réduire  à  la  faim  ,  fc 
rendirent  Maîtres  de  S.  Denis  le  2.  jour 
d*Odobre ,  brûlèrent  tous  les  moulins  qui 
cftoient  entre  la  porte  du  Temple ,  &  cel- 
le de  S.  Honoré.  Dans  ce  même  tems  la 
Noue  Turpric  encore  la  Ville  d'Orléans. 
En  lorte  que  ce  Royaume  fe  vit  tout  d'un 
coup  replongé  dans  les  mêmes  miferes  donc 
il  ne  venoit  que  de  fortir.  | 

Le  troifiéme  Odobre  M.  le  Chancelier 
fut  envoyé  à  faint  Denis  pour  propofer  aux 
Prétendus  Reformez  (Quelque  accommode- 

tnenc.  . 
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ihcht.  Entre  les  chofes  qu*ils  demandèrent,  Char- 

ils  exigèrent  du  Roy  qu'il  defarmât  le  pre-  les  IX. 

mier ,  &  qu'à  cet  eftct  il  renvoyât  hs  Suif-  ' ^^ 

fesen  leur  Pais,  luy  offrant  lorfqu'il  fe  fc- 

roit  ainfi  dépoiiillé ,  de  luy  aller  rendre  toute  ^'*   ^^  * 

obeï(fan€e. 

Cette  demande  fut  trouvée  fort  infolen-  umufc-^ 
te;  car  que  des  Sujets  révoltez  contre  leur 
Roy,  demandent  qu'il  defarmc  le  premier; 
lE*efi:  un  moyen  feur  pour  mettre  leur  Prince 
à  leur  difcretion.  La  Cour  ne  fit  aucune 
rép^fe  à  leurs  Requeftcs  ny  à  leurs  Re- 
montrances. Mais  le  feptiéme  Oâ:obre  le 
Roy  leur  envoya  un  Heraut-d'Armes  pour 
fomnier  toils  les  Chefs  de  cette  rébellion  & 
la  NoblefTe  qui  les  avoit  fuivis  ,  qu'ils  euC 
ferit  à  pofer  les  armes ,  &  de  venir  rendre  à 
S.M.robeïiTancequiluy  efloitdeuë,  ou  de 
déclarer  s'ils  entendaient  approuver  une  fi 
mauvaife  ^  finifire  entre prije  faite  pour  fou^ 
1er  ^  opprimer  fe  s  Sujets. 

Cette  fommatiort  embarafTa  les  Calvic»' 
lîifles  ,  qui  d'ailleurs^  efloient  convaincus 
que  des  Sujets  ne  peuvent  jamais  prendre 
les  armes  fans  lapermifîion  de  leur  Souve- 
rain. Cela  les  obligea  d'abandonner  lacau- 
fc  du  bien  Public ,  dont  ils  s'cfloicnc  cou-' 
verts  dés  le  commencement,  pour  s'attacher 
Uniquement  à  demander   Ifcxercicc  libr^ 
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Char-   de  la  Religion  dans  toutes  les  Villes,  Bourgs 
LES  IX.  &  Villages,  fans  aucune  reftridion.  Cette 
"~^^^Z      demande  donna  lieu  au  Roy  de  leur  en- 
voyer le  Connétable,  Meffieurs  de  Mont- 
morency ,  de  CofTé ,  de  Biron ,  de  Laubefl 
pine  avec  quelques  autres  Seigneurs,  pour 
tâcher  de  ramener  ces  efprits  malades  à  leur 
devoir.  Mais  leur  obftination  rendit  cette 
tentative  aulfi  inutile  que  les  précédentes» 
Et  comme  ils  rece voient  tous  les  jours  des 
Troupes  qu'on  avoit  levées  dans  toutes  les 
Provinces  avec  une  extrême  diligenc^  ils 
furent  bien-tôt  en  eftat  d'accepter  la  Ba- 
taille qui  leur  fut  prefentéc  dans  la  Plaine 
bataille  de  de  laint  Denis,  où  le  Connétable  fut  bleiTé 
l'o.eU^Nêv.  2- mort  parStuart  EcolTois,  foupçonné  d'a- 
voir alTafîiné  le  Prefident  Minart  dans  la 
vieille  rue  du  Temple. 

Les  P.R.  partirent  après  cette  Bataille  le 
15.  de  Novembre  pour  aller  au  devant  du 
Prince  Cafimir  qui  vcnoit  à  leur  fccours 
avec  une  armée  de  Reiflres  &  de  Lanf- 
quenets  prefts  d'entrer  en  France  par  la 
Lorraine.  C'eft  une  chofe  étonnante  que 
ces  gens  qui  n'agueres  faifoient  fonner  fi 
la  ?opL  ^^ut  le  bien  public  ,  &  qui  pour  débaucher 
les  peuples  de  l'obeïfTance  qu'ils  dévoient 
au  Roy,  avoient  fait  placarder  de  tous  co- 
tez ,  qu'i/i  n'ayoient  jpris  les  arrhes  que  ^our 
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leur  foulaqement  ^  tiflcnc  néanmoins  entrer  CharJ 
des  Etrangers  dans  leur  patrie  pour  ache-  les  IX. 
ver  de  perdre  ce  qui  elloit  échapé  à  Jeur  fu-    i^c-jT 
rcur. 

C*eft  dans  cette  occafion  que  la  ville  de 
la  Rochelle  quitta  robeiïîance  du  Roy  £^  -Rochellt 
pour  s'attacher  au  parti  des  rebelles.  Elle  a-  (e  révolte. 
voit  paru  dés  la  naillarice  de  l'Herefie  l'une 
des  plus  zélées  pour  la  Religion  Catholi- 
que ,  Ôc  a  voit  témoigné  une  extrême  aver- 
(ion  contre  tous  ceux  qui  eftoient  intetlcz 
des  erreurs  de  Luther.  Cela  paroift  particu- 
lièrement par  la  Sentence  rendue  en  der- 
nier relTort  par  le  Prefîdial  de  la  Rochelle 
le  I G.  de  May  15^2.  qui  condamna  plulîeurs 
de  CCS  Novateurs  à  eftre  traînez  l'ur  une 
claye  avec  un  fagot  fur  le  dos,  &  à  eftre  brû- 
lez tous  vifsjce  qui  fut  exécuté  le  même  jour 
après  avoir  fait  amande-honorable  devant 
TEglife  de  Nôtre-Dame  de  Cognes  j  d'au- 
tres furent  condamnez  au  banmlTement  & 
fuftigez  jufqu'à  une  grande  elfu (ion  defang, 
avec  deiFcnfes  d'ufer  à  l'avenir  d'aucune^ 
paroles  hérétiques  fur  peine  d'eftre  oiûlez 
tous  vifs.  Il  fut  ordonné  par  cette  mefme 
Sentence  à  toutes  perfonnes  de  venir  dé- 
noncer &  déclarer  les  lieux  où  ils  fcavoienc 
qu'il  y  avoir  des  perfonnes  hérétiques  &:  qui 
fentoient  mal  de  la  Foy  Catholique ,  à  peî- 
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^,  ne  d'être  déclarez  fauteurs  &  receleurs  d*Hc- 

'   retiques  ,&  comme  tels  eftre  punis  félon  la 
^-i-      '  rigueur  de  TEdit  de  Château-Briant.  Mais 
15^7-     nous  pouvons  dire  du  zèle  des  habitans  de 
la  Rochelle  ,  ce  que  nous   avons  dit  de 
.  celuy   d'Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre, 
qui  après  avoir  témoigné  tant  d'averlîon 
contre  l'Hereiîe  de  Luther, tomba luy-mc- 
me  bien -toft  après  dans  le  précipice,  dont  il 
avoir  voulu  retirer  cetHerefiarque.Le  même 
malheur  eftant  arrivé  à  ceux  de  la  Rochelle 
i6.  ans  après  l'exécution  de  cette  terrible 
Sentence,  &  voici  comment. 
Lapopl.  Les  P.  R.  regardoient  les  Provinces  dt 

l' Xi.  Guyenne  ,  de  Xamtongc  de  de  Poitou  , 
comme  tres-fertiles  &  tres-commodes  pour 
PètabliiTement  de  la  République  qu'ils  a- 
voient  delTein  d'étabhr  au  milieu  de  ce 
Royaume.  Mais  ils  n'y  pofTedoient  aucune 
place  confîderablc.  La  ville  de  la  Rochelle 
fe  trouvant  au  milieu  de  toutes  ces  Provin- 
ces ôc  lur  le  bord  de  la  mci ,  pouvant  eftre 
fecouruë  des  Etrangers  dans  le  befoin ,  étoic 
fort  propre  pour  parvenir  à  leurs  fins.  Il  y 
avoir  déjà  beaucoup  de  ceux  de  la  nou- 
velle Religion  dans  la  Ville,  Mais  comme 
ils  n'eftoient  pas  les  plus  forts  ,  ils  avoient 
demeuré  dans  l'obeyflance  du  Roy  fous  le 
Maire  de  la  Ville  leur  principal  Magiftiat. 
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Il  avoit  tant  de  pouvoir  fur  les  habitans,  p         . 
qu'il  pouvoit  les  faire  condefccndre  à  tout         yy 
ce  qu'il  vouloit  fans  refîftance.  De-là  vint 
que  les  Chefs  des  Calviniftes  s'aviferent  de    ^S^Z* 
prendre  des  moyens  pour  faire  élire  Maire 
le  nommé  Trucharcs  leur  Partifan  fecrer, 
Blaudain  Aflcfleur  &  Maire  de  ^  Ville, 
ayant  apris  ces  pratiques  ,  en  donna  avis  à 
leurs  Ma jeflez ,  les  alTurant  que  (i  Trucharcs 
eftoit  Maire ,  elles  perdroient  indubitable- 
ment la  Rochelle.  Le  Roy  luy  manda  d'em- 
pêcher cette  Eledtioii  ^  ou  du  moins  d'en 
faire  nommer  deux  autres  avec  Trucharcs    ,, 
pour  choifir  celuy  qui  luy  plairoit.  Blaudain  £^\  Paf}Ê. 
envoya  les  noms  de  ces  trois  au  Roy,  pour     1567. 
qu'il  en   choifift  un  fuivant  la  coutume. 
Mais   Trucharcs  fecretement  appuyé  des 
Proteftans ,  trouva  le  moyen  de  gagner  le 
S  leur  de  Jarnac  Gouverneur  du  Pays.  Il  é- 
crivit  au  Roy  en  faveur  de  Trucharcs  ,  ôc 
luy  répondit  de  fa  fidélité.  Sur  cette  lettre 
Trucharcs  fut  confirmé  au  préjudice  des 
avis  de  Blaudain,  &  l'événement  fit  bien- 
tôt connoiftre  que  le  Sieur  de  Jarnac  s'étoic 
trompe.  Car  ce  nouveau  Maire  iuivant  la 
Prophétie  de  Blaudain,  ne  manqua  pas  de 
livrer  la  ville  aux  P.  R. 

En  effet  le  Prince  de  Condc  &  l'Amii'al 
de  ChâciUon  ayant  repris  les  armes  de  la 
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C^^R-  manière  que  je  i'ay  reprefenté,  ne  manqiic- 
lEs  IX.  rent  pas  de  pratiquer  ce  nouveau  Maire,  & 
"~jçVo~~  \ç:s  Echevins  de  la  Rochelle  qui  confenti- 
renî  enfin  de  leur  remettre  la  Ville  à  condi- 
tion qu'on  envoyeroit  Saint  Hermine  pour 
y  commander.  Le  Prince  de  Condé  fit  cx- 
■  pedier  »ne  Commiilion  à  Montigny-, 
fur- Aube  le  zj.  Janvier  à  Sainte  Hermi- 
ne pour  aller  commander  comme  fon  Lieu- 
tenant à  la  Rochelle  ,  avec  des  Lettres 
qu'il  écrivit  au  Maire  &  aux  Echevins  qui 
Je  receurent  le  lo.  de  Février ,  avec  prote- 
flation  d'employer  leurs  vies  &  leurs  biens 
pour  l'avancement  de  la  caufe  commune. 
L'événement  ne  juftifia  que  trop,  qu'ils  é- 
toient  tres-finceres  dans  leurs  promeflesi 
car  ayant  bien-tôt  après  démoly  toutes  les 
Eglifes  j  ils  employèrent  les  matériaux  à 
fortifier  cette  Ville  d'une  telle  manière, 
qu'elle  a  fervi  depuis  de  Place  d'Armes 
aux  Proteftans ,  &  de  retraite  alTurée  pour 
tous  les  Apoftats  &  les  Mécontens  de  ce 
Royaume  ^  jufqu'à  ce  qu'elle  ayt  efté  ré- 
duire par  les  armes  de  Louys  XII{.  com- 
me nous  dirons  en  fon  lieu. 

Le  Connétable  citant  mort  ,  le  Duc 
d'Anjou  fut  déclaré  Chef  de  l'armée  du 
Roy ,  &  fon  Lieutenant  General  dans  tout 
ce  Royaume.  Ce  Pnncç  fortic  de  Pans  avec 
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ce  qii*il  a  voit  de  troupes  pour  fuivre  Par'mce  Cha  r- 
des  P.  R.  &  joindre  en  paflant   le  fecours  les  IX. 
que  le  Duc  d'Albc  envoya  au  R  oy.  Le  Duc  "j^^g 
d'Aumale  avoit  cependant  pris  le  devant 
pour  aller  recevoir    fur    la   frontière   les     .„ 
troupes  que  les  Princes  Allemans  Catholi-  ^^/. 
ques  avoient  fait  lever  pour  fecourir  le  La  popHn, 
Roy.  ^  ""''''' 

L'armée  Proteftante  efloit  cependant 
dans  un  extrême  chagrin  de  n'apprendre 
aucunes  nouvelles  du  Prince  Cafimir.  Mais 
{a.  triftcfïe  fut  convertie  en  joye  lorfqu'elie 
apprit  qu'il  eftoit  arrive  avec  les  Reiilres 
prés  du  Ponr-Amuflbn ,  où  les  Rebelles  fe 
mêlèrent  avec  eux.  Ils  fe  trouvèrent  néan- 
moins dans  un  étrange  embarras ,  après  que 
les  Allemans  leur  eurent  nettement  décla- 
ré qu'ils  ne  pafTeroient  pas  outre  qu'on  ne? 
leur  payât  ce  qu'on  leur  avoit  promis;  car 
les  P.  R.  n'avoient  jamais  eu  fi  peu  d*ar- 
gcnt,  Mais  comme  la  necellité  eft  la  merc 
des  inventions  ,  &;  qu'ils  apprehendoicnc 
que  les  Reiftres  les  abandonnaiTent  à  la 
difcretion  de  l'armée  du  Roy  ;  ils  fe  cocti- 
ferent  ii  bien  entr'eux  ,  qu'ils  firent  une 
ibmme  conliderablc.  Les  Chefs  &  les  Of- 
ficiers donnèrent  même  au  Prince  Cafimir 
leur  Vaificlle  d'argent ,  &  tout  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux  ^  pour  conteoteï 
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Cha  r-  ces  Allemans  affamez  de  l'argent  des  Fran- 
LE6  IX.  çois.* 
j__^g         Apres  cette  jondion  les  Chefs  ayant  bien 
prcvû  que  le  Duc  d'Anjou  leur  difputeroit 
le  paflage  des  Rivières,  lespafTerent  à  leurs 
fources  &  fe  rendirent  prés  d' Auxerre ,  que 
le  Capitaine  la  Borde  a  voit  furpris  dés  le 
commencement  des    troubles    ;  pillèrent 
Crevant  en  palTant  ,  &c  maflacrerent  les 
Habitans  ,  &  continuèrent  les  mêmes  vio- 
lences jufqu'à  ce  qu'ils  furent  arrivez  de- 
vant la  ville  de  Chartres ,  dans  laquelle  les 
Allemans  crûrent  faire  un  grand  butin.  Ils 
firent  battre  cette  Place  de  beaucoup  de  piè- 
ces d'artillerie  avec  autant  de  fureur  que  de 
rcfolution. 

Pendant  que  Tarniée  Proteftantc  eftoic 
pccupée  au  Siège  de  Chartres,  le, Roy  fit 
renouveller  les  propoficions  de  Paix  qu'on  ' 
avoit  déjà  faites  plufîeursfois  au  Prince  de 
Condé  ,  qui  de  fa  part  ne  voyant  point 
d'apparence  de  prendre  cette  Place  fi-tôt 
qu'il  avoit  crii ,  &c  que  d'ailleurs  le  tems  de 
payer  les  Allemans  approchoit ,  parut  afiez 
*  difpofé  à  un  accommodement  ;  c'ell:  pour 
cela  que  Charles  I  X.  fit  expédier  un  Pou- 
voir le  27.  de  Février  à  Meilleurs  de  Mont- 
morency, de  Morvihers,  l'Evéque  de  Li- 
inpgcs  &  Dalvyc  pour  fe  tranfporter  au^ 
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Bourg  de  Longcmeau ,  afin  dV  traiter  la  Char- 
Paix  avec  les  Députez  du  Prince  de  Condé,  les  IX» 
qui  de  fa  part  y  envoya  le  Cardinal   de  ~"^o 
Châtillon,leComtedclaRochcfoucaut&      ^ 
Bouchevancs.    Ceux  -  cy  prefenterent  aux 
Députez  du  Roy  leurs  demandes  le  4.  jour 
de  Mars  j  fur  Icfquelles  l'Edit  de  Paix  fut 
conclu  &  vérifié  au  Parlement  le  27.  L,e  ^-^^itdt 
30.  il  fut  publié  au  Camp  du  Prince  qui  dé- 
campa de  devant  Chartres,  &  congédia  Tes 
troupes  tant  Allemandes  que  Françoiles ,  il 
rendit  au  Roy  les  villes  d'Orléans,  d*Au- 
xerre ,  de  la  Chanté ,  Blois ,  &  pluficurs  au- 
tres poiTedées  par  ceux  de  Ton  party, 

Cet  Edit  n'ordonna  que  Pcxécution  de 
çeluy  d'Amboife:  enfprte  que  cette  guerre 
renouvellée  de  fang  froid  par  les  Prétendus 
Reformez  ,  ne  leur  donna  que  l'avantage 
d'avoir  ruiné  leur  Patrie  fans  aucun  fujet, 
Mais  cette  Paix  qu'on  appella  la  Paix  four- 
rée j  fut  bien-tôt  -fuivie  d'une  troificme 
guerre  des  plus  fanglantes  &:  des  plus  cruel- 
les que  la  France  eut  jamais,  foufFertes ,  & 
nous  pouvons  dire  que  les  deux  précéden- 
tes n'en  furent  que  le  prélude  àc  le  coup 
4'cfî:iy. 

Cet  Edit  ayant  réduit  les  Calviniftes , 
comme  celuy  d'Amboife, à  n'avoir d'exer- 
çiçe  public  cjue  dans  les  lieux  où  ils  i'a- 
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Char-  voient  eu  jufqu'au  7.  jour  de  Mars  15^3.  ne 
LES  IX  ^ut  nullement  agréable  à  la  plupart  d'entre 
"TrdS  ~  eux ,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  ces  reftric- 
tions  ;  d'ailleurs  les  Chefs  &:  les  principaux 
de  cette  Relgion  s'ennuyèrent  bien-tôt  de 
n'avoir  rien  à  faire.  Il  eftoit  bien  difficile 
que  ces  Meilleurs  qui  faifbient  les  Souve- 
rainspendantla  guerre, pviiTent  vivre  long-^ 
temps  en  perfonnes  privées  dans  leurs  mai^ 
fons.  C'eft  pour  cela  qu'ils  renouvellerent 
leurs  pratiques  avec  les  Etrangers,  &  que^ 
les  Villes  de  Sancerre,  deMontauban,  &ù 
'  plufîcurs  de  celles  du  Qucrcy ,  du  Langue- 
doc ,  Vivarez  de  Dauphiné,  refuferent  de 
rentrer  dans  robeilHince  du  Roy ,  &:  de  re- 
cevoir TEdit  de   Paix.  Et  bien  loin  que 
ceux  de  la  Rochelle  voululTent  reconnoî- 
trc  Jarnac  leur  ancien  Gouverneur ,  ni  re-. 
cevoir  la  Garnifon  qu'il  avoit  ordre  d'y- 
faire  entrer  ;  ils  continuèrent  leurs  fortifi- 
cations avec  le  même  empre/Tement  qu'ils, 
auroient  fait  fi  le  Turc  avoit  eflé  à  leuc 
porte. 
ta  traye       La  Cour  rcconnoilTant  un  peu  trop  tard 
Hifi.  des   de  quelle  importance  eftoit  cette  Place ,  y 
t«/tk^/.  ^i^voy^  fur  la  fin  dc^Juillet  le  Maréchal  de 
i;7^.        la  VieuviUe ,  pour  tâcher  adroittement  d'y 
faire  entrer  quelques  troupes  &:  s'en  rendre 
maître  \  mais  le  Comte  delà  Rochefouçaut 
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Payant  prévenu  avec  la  Noblefle  du  pais,  Char- 
rendit  cette  tentative  auffi  inutile  qu'avoit  les  IX. 
été  celle  de  Jarnac.  Ce  refus  opiniâtre  fit  "^/^gf" 
allez  comprendre  au  Roy  que  les  P.  R, 
youloient  encore  troubler  la  tranquilité  pu- 
blique de  Ton  Etat,  &  que  leurs  Chefs  qui 
s'eftoient   retirez  en    Bourgogne  ,  l'un  à 
Noyers  &  l'autre  à  Tanlay ,  pouroient  bien 
prendre  le  chemin  de  Poitou  pour  Ce  jetter 
dans  la  Rochelle.    C'eft  ce  qui   obligea 
Charles  I  X.  de  rappeller  les  Troupes  qu'il 
avoit  en  Poitou  pour  les  employer  fur  la  ri- 
vière de  Loire  ,  afin  de  leur  difputer  le  pafl 
fage. 

Eu  efïet  le  Prince  de  Condé  s*eftant  3.  cuem, 
lai/Té  perfuadcr  que  la  Cour  vouloir  le  faire 
arrelîer  avec  l'Amiral  ,  ils  partirent  de 
Noyers  le  vingr-cinquiéme  d'Aonft  avec 
50.  chevaux ,  après  avoir  averty  la  Noblefl 
fe  de  toutes  les  Provinces  de  leur  départ.  Ils 
palTeient  la  nviere  de  Loire  à  gué  prés  da 
Sancerre,  &  Ce  rendirent  à  la  Rochelle  le 
ip.  Septembre.  Comme  cette  levée  de  bou- 
clier avoir  été  concertée  avant  leur  départ 
de  Bourgogne,  il  fe  fit  dans  le  même  tems 
des  levées  &  des  attrroupemens  dans  toutes 
les  Provinces  du  Royaume,  pour  fe  venir 
rendre  à»la  Rochelle  îous  les  Eftendarts  de  j/„^  -^ /, 
4e  ces  Chefs.  La  Reyne  Jeannç  ^  le  Prince  z.b cccmhre 
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Char-  de  Navarre  Ion  lils  âgé  d'environ  14.  ans 
lEs  IX.  partirent  deNeric  le  (î,  de  Septembre  pour 
j^^g      fe  rendre  à  la  Rochelle  ;  ils  trouvèrent  à 
Bergerac  le  Capitaine  Piles  qui  les  atten- 
doit  j  avec  les  troupes  du  Perigord  pour  leur 
fervir  d'ekorte. 
La.  TofL  II     Le  Prince  de  Condé  fit  afTembler  les  Ha- 
**  bitans  de  la  Rochelle  &  du  voifinage  ;  & 

leur  reprefcnta  pour  les  engager  plus  faci- 
lement dans  cette  guerre ,  que  les  Catholi- 
ques avoient  rciblu  d'exterminer  ceux  de 
leur  Religion  j  leur  dit  que  de  fa  part  il  les 
protcgeroit  en  tout  ce  qui  dépendroit  de 
îuy,  &  qu'il  leur  laiiToit  fa  femme  &  Tes 
enfans  pour  gage  de  fa  foy.  A  quoy  le 
Maire  répondit  que  la  Ville  &  leurs  biens 
eftoient  à  luy  pour  en  difpofer  ainfî  qu'il 
le  jugeroit  à  propos. 
Pendant  que  ces  préparatifs  de  guerre  fe. 
U  Fotl.  faifoient  à  la  Rochelle ,  d' Andelot  paifa  la 
rivière  de  Loire  avec  les  troupes  qu'il  avoir 
ramadécs  en  Normandie,  dans  le  pais  du 
Maine  ,  &c  dans  la  Bretagne.  Martigues, 
Gouverneur  de  Bretagne  en  tailla  néan- 
moins une  partie  en  pièces  fur  la  Levée ,  &c 
fans  doute  qu'il  en  auroit  fait  autant  du 
rclte  fî  Montgommery  n'eut  découvert  un 
gué  pour  paffer  la  rivière.  Ces  «troupes 
ayaat  joint  celles  de^ l'Amiral  fe  mireutea 
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cftat  d'attaquer  Paitenay  ,  qui  fc  rendit  à    Char- 
k  veuc  du  canon  ainû  que  la  Ville  de  les  IX 

Niort.  ""î^^' 

Toutes  les  troupes  eftant  jointes  cnfcmi 
ble  ,  le  Prince  de  Condé  fe  rendit  facile- 
ment Maître  de  Fontenay ,  de  S.  Maixant, 
de  Xaintes ,  &  de  S.  Jean  d'Angcly ,  qui  ne 
firent  pas  plus  de  refiftance  que  les  autres 
pour  n*efl:re  pas  mieux  munies  ;  en  forte 
qu'en  moins  de  deux  mois ,  toutes  les  yiX-i 
\q^  de  Poitou  &  de  Xaintonge  ,  à  la  refer- 
ve de  Poitiers  ,  furent  foûmifes  à  ladevo-  ta-Popliû 
tion  èiÇ.s  Rebelles.  Comme  la  ville  d'An-  h?//  des 
coulême  leur  eftoit  d'une  extrême  confe-  ^^°^^^\''^ 
quence)  Montgomniery  tut  détache  pour/çijy^. 
l'aller  bloquer  ,  &  empêcher  que  le  fecours 
que  Monluc  y  envoyoit ,  n'y  pût  entrer.  Et 
quoi  que  cetteville  fut  Tune  des  plus  fortes 
Places  du  Royaume ,  à  caufc  de  fa  fituation 
avantagcufe  ,  elle  fut  néanmoins  reduito 
fans  beaucoup  de  peine  par  la  foiblelTe  du 
Marquis  de  Mczieres ,  qui  au  lieu  d'atten- 
dre l'arrivée  du  Duc  de  Montpenlîer  qui  ve^ 
noit  à  grandes  journées  pour  faire  lever  le 
Siège ,  la  rendit  aux  P.  R. 

Pendant  que  le  Prince  de  Condé  &  l'A- 
miral s'cmparoient  ainfi  fans  refiftancc  de 
toutes  les  Places  du  pays ,  les  Calviniftes  du 
Dauphinc ,  de  Provence  ,  de  Vivarez ,  du 
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haut  &  du  bas  Languedoc  ,  Te  difpoferént 
pour  venir  en  Xaintonge  ,  afin  de  joindre 
leurs  forces  avec  celles  des  Princes  j  Les 
troupes  de  Roiiergue  &  de  l'Albigeois  s'é- 
tanc  jointes  avec  ceux-là  j  firent  un  corps- 
d'armée  tres-confiderable  commandé  parle 
Baron  d'Aflier.  Ce  Clief  arriva  avec  Ton 
armée  à  Aubetene  le  z6.  d'Octobre  ,  à  la 
reierve  néanmoins  de  douze  cens  hom- 
mes qui  furent  défaits  avec  Içurs  deux  Co- 
lonels à  S.  Aftier  par  le  Duc  de  Montpen- 
fier,  après  avoir  pafTé  la  nvierc  de  l'Ille. 

Charles  IX.  voyant  unfoûlevement  uni= 
verfêl  dans  tout  Ton  Royaume  de  la  part 
des  P.  R.  qui  n'a  voient  pu  vivre  fix  mois 
en  repos  fans  reprendre  les  armes  de  fang 
froid  ,  fit  publier  un  Editau  mois  de  Sep- 
tembre donné  à  S.  Maur  ,  portant  revoca- 
tion des  precedens  Edits  donnez  en  leur 
faveur  ,  leur  déifendit  tout  exercice  publie 
fur  peine  d  e  confifcation  de  corps  ^  de  biens 
(^  ordonna  à  tous  les  Miniftres  de  jortir  du 
Royaume  dans  quinzaine  après  la  publication 
qui  en  feroit  faite  ;  en  quoy  ce  Prince  fut 
tres-mal  con/êillé.  Les  Calviniftes  •  n'a^ 
voient  aucun  prétexte  pour  juftifier  leur  ar- 
mement j  &  cet  Edit  leur  en  fournit  un  fort 
fpecieux  pour  faire  entendre  aux  Princes 
Protellans  d'Allemagne  ,  qu'ils  n'avoienç 
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pris  ks  armes  que  pour  fe  maintenir  dans  Char- 
la  liberté  que  les  Edits  leur  auroienr  ac-  les  IX^^ 
cordée  , &  qu'ils avoient bien  preveu qu'on     j.^g' 
alloit  la  leur  oller  par  cet  Edit  nouveau. 
Cela  leur  reûlTit  fi  bien  ,  que  le  Duc  des 
Deux-Ponts  vint  à  leur  fecours  avec  une 
puifTante  armée  ,  qui  fit  un  terrible  dégaft 
en  France. 

Le  Roy  fit  publier  dans  ce  même  tems  une 
autre  Déclaration  ,  portant  que  Sa  Majefté 
n'entendoit  point  qu'il  y  euft  à  l'avenir  au- 
cuns Officiers  de  Judicature  ,  ni  de  Tes  Fi- 
nances qui  fi  fient  profefiion  delà  R.  P.  R. 

Le  Duc  d'Anjou  partit  de  Pans  avec 
ce  qu'il  avoir  pu  ramafler  de  troupes  pour 
aller  joindre  celles  du  Duc  de  Montpen- 
fierprésde  Châcelleraut.  L'armée  desPre^ 
tendus  Reformez  s'aprocha  de  celle  du  Roj^ 
où  tout  fe  pafia  en  efcarmouches  jufqu'à 
ce  que  le  froid  eut  fait  quitter  la  campagne 
aux  deux  armées.  Les  Chefs  de  la  Prote- 
ftante  fe  retirèrent  à  Thoiiars  &  à  Niort  où  M.îu><fc. 
laReyne  de  Navarre  les  vint  trouver  pour  '^^^^-  *• 
délibérer  de  leurs  afiaires.  Là  il  fur  que-  ^t^'^^i'f^- 
ftion  de  trouver  de  l'argent  pour  fournir 
aux  frais  de  la  guerre  ;  àc  pour  cet  effet  il 
fut  refolu  qu'on  procederoit  à  la  vente  du 
temporel  des  Ecclcfiafiriques ,  duquel  ils  fi- 
rent un  fonds  confiderable ,  eftant  joint  aux 
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Char-     deniers  Royaux  ,  qu'ils  fiyenc  lever  impn- 
£Es  IX^  ncment  par  tour,  &  fur  tous  les  Catholiques 
j-^g      qu'ils  firent  tellement  furcharger  ,  que  le 
Prince  de  Condé  fit  impofer  fur  ceux  dit 
voifinage  d'Aubeterre  une  lonime  de  dix- 
huit  mille  livres. 

Le  Cardinal  de  Châtillon  avoit  quitte 
Beauvais  pour  pafier  en  Angleterre  dans  le 
même  temps  que  Ton  frère  l'Amiral  avoit 
pris  le  chemin  de  la  Rochelle  ,  il  follicita  fi 
bien  la  Reyne  ElifabethcnfaveurdesP.  R. 
qu'elleleur  envoya  des  canons,  de  la  pou- 
dre ,  &  grand  nombre  de  boulets  avec  cent 
i^^9'  mille  Angelots ,  dont  clic  fut  payée  en  Ccl, 
&  en  métail  des  cloches  des  Eglifes  de  Poi- 
tou ,  de  Xaintonge  &  d'Angoumois. 

,      Les  armées  s'efiant  remifès  en  campaenc, 
'Bataille  de        ^  ,  r 

Jarnacoùu  «c  lUient  pas  long-tems  lans  en  venir  aux 

Prince  de  mains  j  &  quoi  que  le  Duc  d'Anjou  euil  à 
Conde  efi  £^jj.g  ^  deux  Vieux  Capitaines ,  qui  ne  vou- 
loicnt  nullement  fe  commettre  à  l'événe- 
ment incertain  d^une  bataille ,  ce  jeune  Prin- 
ce ne  laifla  pas  de  les  y  obliger.  Elle  fut  don- 
née le  13.  jour  de  Mars  entre  Jarnac  &  Châ- 
tcauneuf,  l'armée  Proteftante  fut  attaquée 
fi  brufquement  &  avec  tant  de  fureur ,  qu» 
les  plus  fignalez  demeurèrent  fiir  la  place, 
du  nombre  defquels  fut  le  Prince  de  Conde,. 
S^ledefordre  augmenta  fi  fort  dans  l'armée 

«nnemic 
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ennemie  après  la  mort  de  ce  Chef,  que  le  re-   "Char-. 
(le  prit  la  fuite.  Une  partie fefauvaavôc  l'A-  les  IX. 
mirai  &:d*Andclot  dans  S.  Jean  d'Angely;   "^7^7^ 
les  autres  furent  pourfui vis  jufqu'aux  portes 
de  Cognac  ;  mais  le  Prince  de  Navarre  &  le 
jeune  Prince  de  Condc  ne  s'y  trouvant  pas 
en  feureté  ,  furent  conduits  à  Xaintes  où 
l'Amiral  fe  rendit  avec  Ton  frère  pour  déli- 
bérer fur  la  refolution  qu'ils  avoient  à  pren- 
dre dans  une  coii^ondure  {i  preflante. 
Le  Duc  d'Anjou  pourfuivant  fa  vi6i:oire,fîr 
fommer  trois  jours  après  la  ville  de  Cognac 
de  luy  ouvrir  les  portes;  maislapliàpartdes 
troupes  qui  avoient  échappé  de  la  bataille^  ta.  Fo^limu 
s'y  eftant  renfermées ,  ilpafla  outre  pour  fc  *^- 
rendre  maiftre  d' Aubeterre  &  de  MufTidan. 
Le  jeune  Comte  de  Bri/Tac^  &  le  Vicomte 
de  Pompadour  furent  tuez  aux  attaques  de 
cette  dernière  Place.  La  mort  de  ces  deux 
jeunes  Seigneurs  fut  fîfâcheufe  à  toute  l'ar- 
mée ,  qu'on  ne  pût  empêcher  qu'une  partie 
des  Soldats  de  la  Garnifon  ne  fuflent  taillez 
en  pièces ,  quelque  capitulation  qu'on  leur 
cuft  accordée. 
Le  Duc  des  Deux-Ponts  eftant  cependant 
entré  en  France  avec  une  puiflante  armée 
d'Allemans  pour  venir  renforcer  celle  des  .   p  */• 
rebelles  qui  en  avoient  un  très-grand  bel bi<n, 

F. 
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Char-    le  Duc  d'Aiïpu  prie  le  chemin  du  Berr^ 
LES  IX  pour  luy  aller  diiputer  le  paiTage  de  la  ri- 
~u6q^    viere  de  Loire  j  mais  les  Allemans  s'écanc 
rendus  maiftresde  la  Charité  avant  que  ce 
ta  Fûplin.    P^ncc  y  pût  arriver ,  paiferent  la  rivière ,  & 
prirent  le  chemin  de  Limofin,  où  le  Duc  des 
Deux-Ponts  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  ,  qu'il 
mourut  auprès  d'Efcars  avant  qu'il  euft  joint 
rarmce  des  Pnnces ,  qui  de  leur  partie  ren- 
dirent maiftrcs  de  Nontron  le  y.  ;our  de 
Juin  ,  où  je  les  lailîeray  pour  accompagner 
le  Comte  de  Mongommery  qui  s'enva  en 
Bearn  en  qualité  de  Lieutenant  General  de  '.. 
la  Reyne  de  Navarre,  Se  du  Prince  de  Bearn 
faufils. 
»       ,.  Monîî;ommery  partit  de  Nontron  avec  ' 

deux  cens  chevaux  le  8.  de  Juin,  llprit  en  • 
paiTant  les  troupes  du  Quercy ,  avec  lefquel-  * 
las  il  traverfa  le  Pays  de  Tharbes  avec  tant  ' 
de  diligence  ,  qu'il  arriva  au  commence- '. 
ment  d'Aouft  prés  de  Navarrein^ ,  avanc- 
que  le  fieur  de  Temde  qui  tenoit  cette  Pla-  * 
ce affiêgée  depuis  deux  mois^  eull  fculf  ment-* 
eu  avis  de  Ton  départ.  L'arrivée  incfperctf  '' 
de  Mongommery  luy  fit  lever  le  Siège  pout 
fe  jetter  avec  beaucoup  de  précipitation  dan$  ' 
h  ville  d'Ortez ,  ou  il  fut  fuivi  de  fi  prés,^ 
î^u'ilfut  encore  oblige  d'abandonnala  Wii^^ 
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le  à  la  difcretion  de  ces  nouveaux  venus,   Cha^- 
pour  fe  vetner  avec  les  ficns  dans  le  Châ-  lds  IX. 
tcau  ;  mais  Tenide  y  ayant  ci\è  attaqué  ""~iT^T~" 
avec  la  même  vigueur,  fut  obligé  de  capi- 
tuler. Il  fut  retenu  prifonnier  avec  fainte 
Colombe, le  Baron  de  Pordiac  ,  les  Capi- 
taines Goh  as  &:  Fa  vais,  ôc  quelques  autres 
principaux  Catholiques  qu'on  fit  mourir 
quelque  tems  après,  à  la  referve  de  Terride, 
fous  de  vains  prétextes  ,  au  préjudice  delà 
capitulation. 

La  ville  d'Ortez  ayam  cfté  brûlée  par  ta  vopfm. 
ççs  nouveaux  Reformateurs,  les  autres  Vil-  ^-  ^8. 
les  fc  rendirent  fans  refiftance  ,  même  ccWo. 
de  Paul.  LcsEglifesy  furent  pillées  &  la  plij- 
part  renvetféesî  Les  Preftres  &  les  Reli- 
gieux chaflez  ou  maflacrç?  >  &:  tous  leurs 
biens  failîs  &  mis  fous  la  mo^in  de  la  Reync 
de  Navarre  pour  eftre  employez  à  l'entre- 
tien des  Mmiftres  ,  des  Gouverneurs  des 
Places  &:  dçiS  Officiers  ,  comme  nous  dirons, 
plus  particultcrcment  en  parlant  du  rcta- 
bliiTcmcnt  des  Ecclcfîaftiqucs  fait  par  Loiiis 
XIII.  en  i6io. 

La  mort  du  Duc  des  Deux- Ponts  n'em-  ^«  vaplin-. 
pécha  pas  l'armée  des  Allcmans  defe  join-  ^'  ^'^' 
drc  à  celle  desCalviniftes  à  faint  Yrierle 
2^.  de  Juin  j  maiscommc  les  Princes  P^o.e- 

F    ij 
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Char-  flans  n*avoienc  pas  un  fond  fuffifant  pour 
LES  IX_  faire  fubfifter  une  fi  grande  armée  pen- 
"  j^^Q  danc  une'guerre ,  qui  félon  les  apparences 
devoit  eftre  longue  :  l'Amiral  s'avifa  de: 
faire  prefenter  une  Requeftc  au  Roy  au 
nom  de  ceux  de  Ion  party  ,pour  luy  deman- 
der la  paix  avec  le  libre  exercice  public  de 
leur  Religion  par  tout  le  Royaume,  fans 
exception  ny  reftri6tion  ^&  fans  plus  faire ^ 
difoienr-ils  ,  la  fart  a.  Dieu  ;  moyennant 
quoyilsoffmient  de  pofer  les  armes.  Mais 
fa  Majellé  ne  luy  ayant  pas  fait  unerépon- 
fe  telle  qu'il  defîroit,  il  appella  le  Ciel  ^  la 
terre  à  témoins  de  fa  bonne  volontés 

L'armée  Catholique  s'eftant  cependant 
fortifiée  des  troupes  du  Duc  d'Aumale  ôi 
de  celles  que  le  Pape  Pie  V.avoit  cnvoyéeSi 
au  fecours  du  Roy  ,  alla  trouver  celle  des 
Princes  en  Limofin.  Les  Calviniftcs  pri-^ 
rent  le  chemin  de  Poitou  après  une  rude 
efcarmouche ,  où  plufieurs  des  Catholiques 
furent  tuez  ,  &  le  Colonel  Strody  pris  pri- 
fonnier.  Le  Duc  d'Anjou  pafTa  dans  la  Tou- 
rainepour  y  rafraîchir  fon  armée,  après  en 
avoir  congédié  une  partie.  Et  TAmiral  pro- 
fitant de  Ion  éloignement  fit  fortir  plufieurs 
pièces  d'artilleçie  de  Taillcbourg  &  particu- 
i^  Po/'/m.   jiçj-e^^ej^j.  [gÇhaJfe-MeJfe:^  il  fit  bàcre  &:  aÇj 
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taqucr  fi  rudement  le  ChâtCviu  de  Lufignan,    Cii  ar- 
que  ceux  qui  cftoient  dedans  Ce  rendircnc  les   IX 
dansqumzc  jours  jquoy que  ce  fût:  une  des        ^ 
plus 'fortes  PJaces  du  pais.  Quelques  jours 
avant  cette  expcditiou  les  Protcllans  s'é- 
toient  pareillement  rendus  maîtres  de  Cha- 
teleraud  par  la  trahifon  de  ceux  de  leur  Re- 
ligion qui  étoicnt  dedans. 

La  prife  de  Luiignan  enfla  tellement  le  poUieu 
cœur  de  rAmual,  qu'il  crut  prendre  avec 
autant  de  facilite  la  Ville  de  Poitiers  ;.  il 
Gonfideroit  qu'ellant  le   maître    de  cette 
grande  Ville,  il  le  feroit  de  toute  la  Pro- 
vince ;  c*eil  pour  cela  que  fans  perdre  tems 
il  fit  partir  fon  armée  pour  s'en  approcher. 
Le  Duc  d'Anjou  n'ayant  pas  crû  que  Lufi- 
gnan  dût  (e  rendre  fi  brufquement ,  avoic 
fait  partir  le  Duc  de  Guife  avec  une  troupe 
de  gens  choifis  pour  s'aller  jetter  dedans  j 
mais  le  Duc  de  Guife  ayant  appris  en  chc^ 
mm  que  le  Gouverneur  l'avoir  lâchement  la  Poùii-n^. 
rendu ,  &  que  l'Amiral  venoit  à  2;rand  pas  ^  »/^-''" 
pour  allieger  Poitiers  ,  il  prit  le  party  de  ^^^^  ^^^^^ 
s'y  aller  enfermer,  &  y  arriva  Çi  à  propos  très. 
que  les  Habitans  confiderans  que  leur  Ville 
manquoit  prefque  de  toutes   les  chofes  qui 
font  neccfTaires  pour  Ibûtenir  un  Siège  de 
cette  confequence  ,  comunençoienc  déjà  à 
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Ch  A  R-   former  le  deflcin  de  fe  rendre  aux  ennemis. 
LES  IX.      Ce  Prince  y  arriva  le  21.  de  Juillet ^  il 
~j  ^,      ordonna  de  reparer  ce  qu'il  y  avoïc  de  plus 
^  foible  autant  que  le  tems  le  pouvoir  per- 

mettre. L'avanr-gardc  de  l'Amiral  y  arriva 
le  14.  &  le  Sicge  fut  formé  le  27.  Poitiers 
étant  comme  j'ay  dit  tres-maL  iminy,devoic 
fuivant  les  apparences  bien-tôt  tomber  en- 
tre les  mains  des  ennemis  ,  fi  Dieu  n'eût 
inipiréaux  A iTiegez  d'arrêter  le  cours  de  là 
•a:iviere  pour  inonder  l'endroit  par  où  ils 
pouvoient  eftre  plus  facilement  attaqiiez. 
Ce  ilrratagéme  n'auroit  pii  néanmoins  em- 
pêcher que  h  faim  ne  les  eût  contrains  de 
fe  rendre,  fi  le  Duc  d'Anjou  n'eut  alfiegé- 
dans  ce  mérne-tems  la  ville  de  Chateleraut- 
pour  faire  diverfion.  Ainfi  ayant  obligé 
l'Amiral  de  lever  le  Siège  j.  our  aller  iécou- 
rir  cette  Place  ,  ce  Prince  délivra  par  ce 
moyen  la  yiUe  de  Poitiers  d'un  Sicge  qu'ek 
,  le   avoit  foûtenu  pendant  fept    fcmaines 

contre  toutes  les  apparences  humaines. 

Le  Duc  d'Anjou  fe  remit  en  campagne 
après  la  levée  du  Siège  de  Poitiers,  pour  cô- 
toyer l'armée  des  Princes  Proteftans  qui 
eftoient  fous  h  tutele  de  l'Amiral  à  caule 
de  leurjeuneffe.  Monfieur  cftoit  refolu  de 
le  combattre  s'd   en   trou  voit  l'occafioii. 
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L'Amiral  cfloic  dans  la  même  refolution,    Char- 
parce  que  les  Allemans  ayant  crû  de  s'enri-  les   IX- 
chir  d.ins  la  prife  de  Poitiers  ,  commeii-     j^    ^ 
çoient  à  murmurer  &  à  ic  mutiner.  L'A- 
miral fournit  une  occalîon  favorable   au  ^a^ofl' 
Duc  d'Anjou  le  dernier  jourdeScprembre 
dans  la  Plaine  de  S.  Clair  ,011  ce  vieux  Ca- 
pitaine ayant  efté  mal  intormé'des  appro- 
ches de  l'armée   Catholique  ,  &   envoyé 
une  partie  de  les  troupes  avec  i'artilleric  à 
Montcontour ,  tut  obligé  de  (oûtenir  avec 
ce  qui  luy  refloit ,  les  etforcs  de  i'armce  du 
Royi  &:  particulièrement  de  Ion  artillerie, 
qui  endommagea  furieufement  les  Calvi- 
;iiflcs,  jurqu'à  ce  qu'ils  fc  dérobsi-çat  à  la. 
faveur  des  ténèbres  delà.  naic. 

Mais  la  rencontre  ^e  cette  Journée  ne  '^■itMc  dt 
fut  que  le  prélude  de  la  Viétoire  qu.e  le 
Duc  d'Anjou  remporta  (ur  les  ennemis  à  la 
Bataille  de  Montcontour  où  ils  turent  tail- 
lez en  pièces ,  avec  perte  de  leur  bagage  6c 
de  l'artillerie.  Tous  les  Lanfquenets  y  fu- 
rent tuez  ou  pris  priibnniers.  Prés  de  qua- 
tre mille  Allemans  demeurèrent  fiir  la  pla- 
ce &:  autant  de  François.  Lccarna2;c  auroit 
ete  bien  plus  grand  ii  ce  Prince  n'ciit  crié 
qu'on  pardonnât  aux  François.  Le  rcfle  ,  „  . 
put  la  tuice  avec  tant  a  épouvante ,  qu  en 
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Char-  cinq  heures  de  tems  ils  fe  rendirent  à  Parte- 
LES  IX.  nay  qui  en  eft  à  dix  lieues. 
'^ iS^9-  L^  ^^^^  ^^^  employée  à  écrire  dans  les 

pais  Etrangers  pour  avertir  leurs  Allez  de 
cette  mal-heureufe  Journée  ,  &  pour  les 
conjurer  de  les  fecourir  au  pliitofl: ,  leur  re- 
prefentant  que  leur  ruine  attireroit  necefl 
fairement  celle  des  Proteftans  des  autres 
Royaumes.  Ils  mandèrent  au  Comte  de 
Montgommery  qui  eiloit  encore  en  Bearn 
&  à  tous  les  Gouverneurs  de  leurs  Places, 
de  fe  tenir  fur  leur  garde,  &  qu'ils  feroient 
bien-tôt  en  cllat  de  ie  r'allier.  Cela  fait  les 
Princes  &  l'Amiral  partirent  de  Partenay  à. 
trois  heures  après  minuit  pour  fe  rendre  à 
Niort  5  n'eftant  pas  en  eftat  d'y  attendre 
l'atméc  victoneufe. 

Les  Princes  donnèrent  les  ordres  neccfl 
fftires  pour  la  feurecé  des  Villes  du  pais, 
après  quoy  ils  partirent  de  Xaintes  le  dix- 
huitième  d'Octobre  pour  prendre  la  route 
de  Perigord  &:  de  Gafcogne  ,  afin  de  s'y  al- 
ler rafraîchir.  Le  Duc  d'Anjou  au  lieu  de 
les  faivre  s'arrcta  dans  la  Xaintonge  pour  y 
réduire  les  Pl^.ces  rebelles;  s'eftant  imaginé 
qu'aucune  n'ozeroit  fe  défendre  après  cette 
défaite.  Mais  l'événement  luy  fit  connoître. 
que  ceux  qui  luy  ayoicnt  donné  ce  confeit- 
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s^ftoient  trompez.    Il  efl:  vray  que  Niort  Char- 
£ut  abandonné  &:  que  Xaintes  ,  Lufignan,  les  IX, 
&  quelques  autres  Villes  le  rendirent  ;  mais     ie$a^ 
Popiniâtre    &    vigoureufc    refîftance    du 
Capitame  Piles  dans  faint  Jean  d'Angely, 
contre  les  efforts  de  l'armée  animée  par  la 
prefence  de  Charles  I  X,  fit  connoître  un. 
peu  trop  tard ,  qu'il  auroit  beaucoup  mieux 
valu  fuivre  l'Amiral  &  employer  cette  ar- 
mée vidorieufe  à  le  défaire  entièrement , 
ou  le  chaifer  hors  du  Royaume  avant  qu'il 
fut  en  état  de  fe  rendre  aulfi  formidable 
qu'il  avoit  été  avant  fa  défaite, 

je  ne  reprefenteray  pas  ici  les  grandes  L'armée  fe 
difficultez  que  les  Calviniftes  trouvèrent  ''"'^^  if^' 

r  '  /T>  1      1      la  réduction 

lur  leur  route,  &  lur  tout  au  pallage  de  la  de  s.  leart 
Garone.  Je  diray  feulement  qu'après  qu'ils  à'Angeiy. 
fe  furent  refaits  dans  le  meilleur  pais  de 
Gafcogne  ,  ils  prirent  le  chemin  du  bas 
Languedoc  &  que  leur  petite  armée  croif- 
foit  à  mefure  qu'elle  avançoit  _,  femblabic  à 
ces  ruiffcaux  qui  deviennent  de  grands  fleu- 
ves en  recevant  dans  leur  fein  toutes  les 
eaux  qu'ils  trouvent  fur  leur  palTagc. 

Montgommery  vint  joindre  l'armée  des 
Prmcesavec  fes  troupes,  après  avoir  defo- 
\c  le  Bearn  &:  ruiné  la  Religion  Catholique 
^ncepaï£-là.  LeCapitame  Piles  leur  mena 
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Char-  deux  cens  chevaux  après  la  redudion  de 
LE5  IX.  faint  Jean  d'Angely  ;  quatre  ou  cinq  cens 
^Ké'Q,    ^oiTiiT^esdefcendirent des  Montagnes  pour 
~  "  *    auffmentei:  le  nombre  des  Rebelles  ;  les 
troupes  de  la  haute  Guienne  &  les  Vicom- 
tes fuivirent  leur  exemple. 

La  ville  dç  Nifmes.  fut  furprife  dans  ce 
lïiême-tems  par  les  Calviniilcs  du  voifina- 
ge ,  &  comme  cette  Place  a  toujours  fervy 
de  théâtre  à  la  rébellion  pendant  tous  les 
troubles  qui  arrivèrent  depuis,  je  diray  en 
peu  de  mots  de  quelle  manière  clic  fecoui 
le  joug  de  l'autorité  Souveraine  pour  s'at- 
tacher au  party  des  Rebelles.  Cette  Ville 
eftoit  trop  à  leur  bien-féance  pour  ne  pas 
mettre  tout  en  ufage  pour  la  furprendre. 
Nicolas  de  Calvieres  lieur  de  ûmt  Cofl 
me  ,  natif  de  Nifmes  &  Religieux  Apo^  1 
ftat  de  S.  Giles,  fut  i'inftrument  dont  les 
P.  R.  du  Pais  fe  fervirent  pour  faire  cette 
expédition.  Il  fit  limer  pendant  plulîeurs. 
.n  ,  ^  nuits  la  grille  qui  fermoir  le  trou  de  la 
rhou.  rnuraille  de  la  Ville,  qui  donne  palTage  à 
UFo^lin.  Teau  qui  fait  moudre  les  Mouhns;  cela  fait 
la  nuit  du  15.  de  Novembre  fut  choifie  pour 
exécuter  leur  deffein.  S.  Cofme  fe  rendit: 
prés  des  murailles  à  la  tejfce  de  trois  ou  qua^ 
ti:^  cens  hommes ,  il  entra  par  cette  ouveï-. 
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ture&  coupa  la  gorge  à  la  Gainilbn.  Tous  Chab^, 
les  Chanoines  5Ï  autres  Ecclefiaftiques  fu-  les  IX«. 
rent  jecccz  dans  le  Puits  du  Chapitre  ,  &  "^^70."* 
le  Vicaire  General  ne  fut  pas  plus  épargne 
que  les  autres  ;  tous  les  principaux  Catho- 
liques furent  paieillement  maflacrez  &:  jec- 
tcz  dans  un  autre  Puits  hors  de  la  Ville, 
qu'on  a  appelle  depuis  ce  tems-là  en  langa- 
ge du  Pais  lou  Pouts  de  malo  mort.  La  prile 
de  cette  Ville  fut  d'un  2;rand  fecours   à 
l'armée    Proteilante  comme  nous  allons 
voir. 

Apres  que  l'armée  des  P.  R.  eutbruîé 
en  paÛant  les  belles  Maifons  &:  les  Fer- 
mes de  MclTieurs  de  Tolofe  en  haine  de 
ce  qu'ils  n'avoient  pas  voulu  fouffrir  \gs 
Prêches  dans  leur  Ville,  elle  continua  fa 
route  du  côté  de  Caftres.  Toutes  les  pe-, 
tites  Villes  qui  voulurent  faire  refiftance 
furent  faccagées  ,  3<:  les  Habitans  pafl'ez; 
pour  la  plupart  au  tranchant  de  l'cpce.  la  Popiïn, 
De  ce  nombre  furent  celles  de  Carmain, 
d'Oriac,  la  Fayc,lcs  Bos,  Decuq  &  dp 
Cazaux.  Ils  fe  rendirent  maiftres  de  cet- 
te dernière  Place  le  jour  du  Vendredy- 
Saint ,  pour  bien  célébrer  la  mémoire  de 
Ja  mort  de  J.  C. 

Charles  I  X.  voulant  mettre  quelque 
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Char-  fin  à  tant  de  miferes ,  leur  envoya  le  fieur 
tEs  IX.  de  Biron  avec  quelques  autres  Députez 
"^îVoT  P°^^  ^^^^^  offrir  la  paix.  Ils  trouvèrent  l'ar- 
mée Proteftance  à  Montréal  prés  de  Car- 
cafTonnc  ;  mais  comme  on  ne  leur  offroit 
que  la  liberté  de  vivre  paiûblement  dans 
leurs  maifons  ,  fans  aucun  exercice  pu- 
blic de  leur  Religion  ,  la  Caze  répon- 
dit au  ficur  de  Biron  le  ii .  de  Mars  au  nom 
de  la  Noblcfle ,  Q^ue  la  frivatien  de  t exercice 
de  leur  Religion  leur  'efioit  plus  injuportable 
que  la  mort  mefme  ,  ^  qiion  ne  pcuvoit  fe 
contenter  des  offres  qiion  leur  f ai  fait  \  De  for- 
te que  les  Députez  du  Roy  partirent ,  fans 
avoir  pu  porteries  P.  R,  à  aucun  accom- 
modement :  Ceux-cy  continuèrent  leur 
marche  du  côté  de  Montpellier  ,  où  les 
Compagnies  de  la  Loue  &  de  la  Guitton- 
niere  furent  entièrement  défaites  par  la 
Garnifbn  de  cette  Place. 

I  Nifmcs  avoir  elle  furpris,  comme  nous, 
avons  dit ,  bien  à  propos  pour  donner  paf- 
fagc  auxP.  R.  Les  Princes  de  Navarre  j^^ 
de  Condc  &  l'Amiral  y  firent  quelque  fe- 
jourpour  fe  délafïer  de  leurs  fatigues ,  &  re- 
cevoir l'argent  qu'on  avoit  aniafTc  aux  dé,, 
pens  des  Eglifes  du  voifinage  depuis  la  re-, 
1       dudion  de  cette  Place.  Ils  en  partirent  le 
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t€.  d* Avril  pour  continuer  leur  marche  par  Char* 
le  Dauphinc  &  le  Vivarets,  où  ils  groflirent  les  IX, 
encore  leurs  troupes  de  celles  de  S.  André-   "TctÔT' 
Monbrun.  Et  après  avoir  inutilement  atta- 
qué  Montelimar  ,  ils   prirent  le  chemin 
de  S.  Eftienne-en-Forefts,  où  ils  firent  quel- 
que fejourpour  attendre  l'arrivée  des  trou- 
pes queBriquemaut  leur  mena  de  laCharité. 

Le  Roy  leur  renvoya  les  mêmes  Députez 
avec  des  propofitions  de  paix  plus  avanta- 
geufes  que  les  précédentes }  mais  elles  fu- 
rent encore  rejcttées ,  après  quoy  les  Prote- 
flans  prirent  le  chemin  de  la  Bourgogne , 
&  enfin  Ce  rendirent  à  la  Charité ,  où  ils  ne 
furent  pas  plûtoft  arrivez,  que  le  Roy  leur 
accorda  une  trêve  à  commencer  le  14.  Juil- 
let; pendant  laquelle  on  travailla  à  la  paix 
avec  tant  d'application ,  qu'elle  fut  conclue 
le  S.jourd'Aoufi:,  ôiTEdit  publié  au  Parle- 
ment de  Pans  le  ii.CetEdit  ayant  efl:é pu- 
blié au  Camp  des  deux  armées  ,  les  Etran- 
gers furent  congédiez  de  part  &  d'autre. 

L'Edit  d'Amboife  n'avoit  permis  aux 
Seigneurs  Hauts-Jufticiers  la  liberté  d'avoir 
des  Prêches  dans  leurs  maisons  ,  que  pour 
leurs  familles  &  leurs  fujets ,  parce  que  les 
Gentils-hommes  n'a  voient  point  demande 
autre  chofe  ,  Mais  comn^e  cette  guerre  Icuç 
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•CsaK-  donna  lieu  de  s'agrandir  &  d'accroiftrc  leurs 
lEs  IX.  Conqucflcs  ^  ils  nefe  concencerenrplusde 
cecce  première  grâce  -,  de  forte  qu'il  fiiUuç 
leur  permettre  de  recevoir  toutes  fortes  de 
perfonnes  à  leurs  exercices.^ 

L'article  8.  accorda  aux  P.R.  deuxexer- 
cices  publics  en  chaque  Gouvernement.  Le 
5.  leur  permit  de  continuer  l'exercice  dans 
tous  les  lieuse  où  ils  l'avoient  eu  publique- 
ment le  I.  jour  d'Aouft ,  c'eft  â  dire  dans  les 
Villes  &  Bourgs  qu'ils  tenoient  de  force.  II- 
fcur  fut  pareillement  accorde  par  l'article  de 
39.  quatre  Places  de  feureté ,  fçavoir  la  Ro- 
chelle, Montauban  ,  Cognac  &la  Chanté 
pour  leur  fervir  de  retraite  pendant  deux 
ans,  à  la  charge  de  les  remettre  dans  l'état 
qu'elles  eftoient  alors. 

Mais  avant  iînir  ce  Traité  de  paix  ,  je. 
ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  ici  une 
chofe  furprcnante  de  la  part  des  P.  R.  II5 
a  voient ,  comme  j'ay  dit ,  fait  venir  une 
puilTante  armée  de  Reiftres  &  de  Lanfquc^ 
nets  pour  l'employer  comme  nous  venons 
de  voir  contre  le  Roy  ,  &  faccager  toutci 
les  Provinces  de  ce  Royaume  ;  &  pour  les 
faire  venir,  ils  leur  avcvient  promis  de  gran- 
des fbmmcs;  mais  comme  ils  n'étoientpas 
|n  état  de  le^  facisfaii?c,  &que  ces  pillard» 
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ne  voulurent  point  foitir  de  ce  Royaume   Char- 
fans  eftre  payez,  il  fallut  que  Charles  IX.  les  iXi 
payaft  les  Allemans,  ou  qu'il  s'obligeât  de    ^  - 

paver  les  Tommes  que  les  Calviniftcs  leur    ,     , 
avorent  promues.  De-la  vient  que  Miciiel  méungez, 
de  Caflelnau  ,  Sieur  de  la  Mauvilîere,  pro-  lom.  i«. 
mit  au  nom  du  Roy  le  5).  de  Septembre 
d-e  payer  pour  eux  aux  Reiftres  la  fomme 
de  deux  millions  de  livres,  y  compris  trois 
cens  mil  liv'^c^  qu'ils  avoient  déjà  reccu  lors 
du  Traité  de  Paix.  De  forte  que  nos  Roys  c- 
toient  obligez  pour  avoir  la  paix  avec  ces 
nouveaux  Reformateurs,  de  payer  les  trou* 
pes  étrangères  qu'ils  fâifoient  venir  pour 
leur  faire  la  guerre  ;  &  parce  que  cette  fom- 
me   n'étoit     point    encore    entièrement 
payée,  les  P.  R.  prcfentcrent  un  cahier  de 
plaintes  au  Roy  le  14.  jour  d'Octobre  157 1. 
à  ce  qu'il  euft  à  payer  quatre  cens  cinquan- 
te mille  livres  qu'ils  relîoicnt  aux  Reiftres.  '^imu'cr. 
Nous  verrons  qu'ils   tiendront  la  même  ^'"^'  *' 
conduite  fous  les  Règnes  d'Henry  III.  &: 
d'Henry  IV.  qu'ils  feront  toujours  la  guer- 
re à  leurs  dépens  ,  &:  qu'ils  les  obligeront 
mefme  de  payer  les  Garnifons  des  Villes 
&  Places  fortes  qui  eftoient  engagées  dans 
leur  rébellion.  ^     r 

JLc  Roy  jurarexecuciondcrEdit,  &  lar^.  *. 
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fit  jurer  à  la  Reyne  ,  au  Duc  d'Anjou  ^  aux 
Oiîiciers  de  Ton  Confeil  &  de  Ton  Parle- 
ment. Les  Princes  Proteftans  en  firent  de 
mefnie  avec  les  Principaux  de  leur  party. 
C'eft  ainfi  que  fut  terminée  cette  fâcheufe 
6c  fanglante  guerre  ,  qui  p'endant  deux  ans 
avoit  mis  toutes  nos  Provinces  au  pillage 
&  à  la  difcretion  des  Etrangers.  Les  Prin- 
ces &  les  Chefs  des  Proteftans  allèrent 
joindre  la  Reyne  Jeanne  dans  la  Rochelle 
pour  s'y  délaiTer  de  leurs  fatigues. 


jFin  du  fécond  Livre. 
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'P^T^SIJ  U  I  àuroit  crû  après  un  Edit  fî   Ch  A  ii 
S'~0^.ëi  ^'olcmncllemenr  juré  par  rr^u^n<z  T^r- 

ilsi^âJai  ^es  parties ,  après  cane  de  ; 

pandu  ,  après  tant  de  malheurs 


'"i"i"'!""^ 
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&  de  meurtres  qui  avoienc  afflige  la  Fran- 
ce jufqu'à  lors  ,  qu'on  deût  rentrer  dans  de 
nouveaux  troubles  aufli  fâcheux  que  les 
precedcns?  On  commencera  par  un  fan- 
glant  carnage  de  ceux  de  la  nouvelle  Re- 
ligion j  qui  au  lieu  de  guérir  le  mil ,  ne  fe- 
ra que  l'augmenter  j  de  ce  violent  remède 
obligeant  ceux  qui  èchaperont  à  cette  exé- 
cution de  prendre  les  armes  pour  fe  dé- 
fendre 5  attireront  avec' eux  piufieurs  des 
Principaux  Cathol.iqucs  ,  qui  donneront 
lieu  à  THerefie  de  fe  fortifier. 

On  ne  pehfa  néanmoins  d'abord  qu'i  fé 
réjouir.  Le  Roy  fit  demander  en  Mariage 
Ifabeau  fille  de  l'Empereur  Maximilian  , 
qui  luy  ayant  cité  accordée  ,  Sa  Majcflé 

Q 
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9^       Histoire   des    Edits 
Char-  l'alla  recevoir  à  Mezieres  où  les  noces  fu- 
ï.Es  IX.  rent  faites  avec  beaucoup  de  magnificen- 
~^-  ce.    Les  Princes  de  l'Empire  envoyèrent 

leurs  AmbafTadeurs  pour  complimenter  le 
Hijî'.^des  ^^y  ^^^  ^^^  heureux  Mariage  ;  ce  qu'ils 
thofes  me-  exccutercnt  à  Villiers-Cotrets  le  4.  De- 
merabks.  membre.  Ils  ne  manquèrent  pas  d'exhorter 
ce  Prince  à  entretenir  la  paix  ,  &  faire 
joiiir  les  Calviniftes  des  privilèges  qui  leur 
avoicnt  efté  accordez  par  le  dernier  Edic. 
Comme  les  Proteftans  eftoient  accoutu- 
mez de  fc  plaindre  des  prétendues  mjufti- 
ces  qu'on  leur  faifoit  ,  ils  députèrent  au 
Roy  Briqucmaut  le  Pcrc  ,  Teligny  ,  la 
Noue  &  Cavaignes  pour  luy  faux  leurs 
plaintes  ,  dans  le  même  tems  qu'on  avoic 
plus  de  lieu  d'eflre  furpris  de  leur  conduite, 
du  peu  de  fbm  qu'ils  a  voient  d'exécuter  l'E- 
dir,  &  de  rétablir  les  Eccleiiaftiques  dans 
la  poiTcilioii  de  leurs  Eglifes  &  de  leurs 
biens.  Le  Roy  pour  les  contenter  envoya 
le  Maréchal  de  Cofle  à  la  Rochelle  pour 
afTeurcr  la  Reyne  de  Navarre ,  l'Amiral  & 
les  autres  Chefs  qui  s'y  eftoient  renfermez, 
de  la  volonté  fincere  qu'il  avoir  d'entrete- 
nir l'Edit  de  Paix ,  &  pour  conférer  avec 
leux  fur  l'interprétation  de  certains  articles 
de  cet  Edit  :  mais  ce  n'étoit  que  le  prétex- 
te i  car  le  delTein  principal  dç  ce  voyage 
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ciloic  de  ménager  avec  la  Reyne  de  Na-  Char- 
vaiie  le  Mariage  du  Prince  de  Bearn  Ion  lEo  ÎX. 
fils  avec  Madame  Marguerite  fcrur  du  Rov.  "T^IT 

Le  I.  jour  de  Janvier  rut  empioyc  a 
examiner  les  articles  de  i'Edit  qui  avoient  Mamifc-. 
bcfoin  de  quelque  cclaircifîeir.ent  ,  &  les  ^*  i'oplincy. 
jours  fui  vans  furent  employez  par  les  P.  R. 
à  faire  leurs  plaintes  au  Maréchal  de  Coifc. 
Ils  luy  remontrèrent  que  les  défiances  dans 
Icrquellcsonavoit  affcdéde  les  entretenir, 
elloient  la  caufe  de  tous  Les  troubks  ,  èc 
qu'on  avoit  de  nouveau  refolu  de  les  exter- 
miner. A  cela  li  répondit  en  peu  de  mots: 
Que  leurs  foupcons  efioient  fans  fondement  y 
que  c'efloit  au  Roy  ^  aux  Catholiques  d*en- 
irer  en  défiance  ,  de  ce  que  tant  de  Chefs  de-, 
meuroient  fi long-tems  renfermez^  dans  la  Ro- 
chelle ,  fans  avoir  encore  eu  la  fenfèe  d^ aller 
vifiter  leurs  maifons  ^  leurs  famille;  \  ^  que 
la  paye  qtton  avait  faîte  depuis  peu  aux  Of- 
ficiers ^  aux  Soldats  de  leur  confédération , 
marquait  affèz^  qtiils  avoient  de  nouveaux^ 
deffcins. 

Cela  mefmc  confirma  de  nouveau  Char- 
les IX.  que  pour  contenir  les  Princes  ô£ 
les  Chefs  des  Proteftans  dans  leur  devoir^ 
il  falloit  les  attirer  à  la  Cour  ,  afin  qu'on 
piit  plus  facilement  obferver  leurs  démar- 
ches. Le  Mariage  du  Prince  de  Bearn  avee 


/ 
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Char-    Madame  Marguerite,  &  la  guerre  que  le  j 
LES  IX  ^^y  ^^^^^^  vouloir  faire  en  Flandres ,  dont  i 
-   il  vouloit  faire  l'Amiral  le  principal  Con- 
^^^'     dudeur  ,  furent  de  puiffans  moyens  pour 
les  porter  à  forcir  de  la  Rochelle  pour  fe  , 
rendre  à  la  Cour.  L'Amiral  fut  le  premier  : 
qui  rompit  la  glace ,  &  qui  alla  trouver  le 
Roy  à  Blois  ,  où  leurs  Majeilez  le  receu- 
rent  avec   beaucoup  de  demonftration  de 
confiance  &  d'amitié.  Apres  avoir  conféré 
fur  les  moyens  qu'il  y  avoir  à  prendre  pour 
la  Conqucfte  des  Pays-Bas  ,   il  en  partit 
pour   aller  voir    fa  maifon  de  Châtillon 
bien  fatisfait  du  bon  traitement  qu'il  avoic  \ 
receu. 
ta  Topii.         ^^   Reyne  de  Navarre  s'y  rendit  aufîi 
#-  autres,    après  quelques  remifes  au  mois  de  Mars, 
acccompagnée  de  grand  nombre  de  Noblef. 
fe.  Le  II.  jour  d'Avril  les  Articles  du  Ma- 
riage furent  lignez.  Elle  partit  de  Blois  au 
commencement  du  mois  de  May,  pour  al- 
ler à  Paris  difpofér  toutes  chofes  pour  la 
noce  ,   ou  une  fièvre  continue  la  faille  le 
4.  de  Juin  avec  tant  de  violence  ,  qu'elle 
en  mourut  fix  jours  après,  âgée  de  44^  ans. 
Son  corps  fut  ouvert  ,  &:  l'on  n'y  trouva 
point  de  caufe  extraordinaire  de  fa  mort, 
quoy  que  l'on  ait  foupçonné. 

Si  cette  PnnceiTe  fut  regrettée  de  tous 
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les  Calviniftcs  ;,  les  maux  qu'elle  avoit  Eue  C  h  a  r- 
à  TEglile  firent  qu'elle  ne  le  fut  point  du  les  IX. 
tout  des  Catholiques ,  &:  particulièrement    jc'jz'^ 
de  ceux  de  Bearn  ,  où  elle  avoit  prefque 
entièrement  éteint  la  Religion  de  fesPre- 
deccfleurs  ;  de  quoiqu'elle  ne  mourut  point 
dans  leur  créance,  elle  voulut  bien  néan- 
moins eftre  enterrée  avec  eux. 

Cette  mort  n'empêcha  pas  qu'on  ne  con-  La  PopL 
tinuaft  à  préparer  toutes  chofes  pour  le  Ma-  ■^'^-  ^" 

1      iv  1      -vT  -»  j     1  choies  mer», 

nage  du  Roy  de  Navarre  avec  Madame  mfl.de La- 
Marçruerite.  La  Cour  Te  rendit  à  Paris,  Se  'vii- 
tous  les  Chefs  &  Seigneurs  Proteftans  fu- 
rent conviez  de  s*y  trouver  pour  allifter  à 
cette  folemnité.  Le  Dimanche  17.  jour 
d'Aoull:  les  Fiançailles  furent  faites  dans  le 
Louvre  par  le  Cardinal  de  Bourbon  Oncle 
du  Roy  de  Navarre.  Il  lit  le  Mariage  le 
lendemain,  fur  un  Théâtre  dreflé  devant  le 
grand  Portail  de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame, 
en  prefcnce  de-  leurs  Majeftez  ,  de  tous  les 
Princes  ,  Princeffes  &:  Seigneurs  de  l'une 
&:  de  l'autre  Religion.  Ce  jour  &  les  fuivans 
furent  employez  en  feftins,  en  dan  Tes  &  au- 
tres réjouillances  jufqu'auVendredy  22.que 
cette  feftehit  troublée  par  un  coup  d'arque- 
bule,  qui  tut  tiré  à  l'Amiral  en  fortant  du. 
Louvre  d'une  feneftre  trelilfée,  dont  il  fut 
blclîe  au  bras  ôc  à  la  main. 

Giij 
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loi       Histoire    desEdits 
Char-        Le  Roy  qui  iiiy  cémoignoit  une  confîan- 
i.Es  IX..  ce  toute  paiTiculieie  ,  parut  tres-fâché  lorf- 
*     'Z,        qu'il  aprit  cet  accident.  Il  alla  voir  l'Ami- 
^'^    '    r^î  après  fon  dîner  ,  illuy  offrit  de  le  faire 
t!  anfpoiter  dans  le  Louvre  pour  plus  gran- 
de feureté  de  fà  perfonnc.    L'Amiral  l'en 
remercia ,  il  accepta  néanmoins  les  Gardes 
que  le  Roy  luy  a  voit  offert. 

Mais  enfin  le  24.  d'Aouftles  Cloches  de 
S.  Germain  de  l'Auxerrois  ayant  Tonne 
pour  donner  le  fignal  ,  l'Amiral  fut  poi- 
gnardé dans  fa  chambre ,  &  (on  corps  jette 
par  la  feneftre.  Ainfi  finit  la  vie  de  celuy 
qui  par  Tes  pernicieux  confeils,  avoit  donné 
naiffance  à  tous  les  malheurs  de  la  patrie.^ 
On  fit  enmefme  temS  un  mafîiicrc  univer- 
fel  dans  tous  lès  quartiers  de  Pans  des  P.  R. 
qu'on  pût  attraper  ;  ainfi  qu'on  fit  peu  de 
jours  après  à  Roiienjdans  Orléans  5>c  à  Lion,, 
où.  les  Catholiques  fe  vengèrent  à  leur  tour 
des  extrêmes  violences  qu'ils  avoient  re- 
ceues  de  leur  part  en  1561. 

On  ne  doute  pas  que  la  Rcyne  &:  le  Duc 
d'Anjou  nefuflcnt  les  Auteurs  de  la  bleffure 
de  l'Amiral.  Cela  eft  confirme  par  un  d if- 
cours  attribué  à  Henry  III.  fait  à  un  de  Ces 
confidens  lorfqu'il  étoit  en  Pologne,  quifc 
■j^a^ufcrUs  ^"^uve  dans  un  volume  manufcrit  de  la  Bi-. 
'tii'  5-.         bliotcque  du  Roy^  où  ce  Prince  dit  qu'ils. 
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n*"eurent  d'abord  deflein  que  de  fe  dcf-iire  Char- 
derAmiral  ,  qui  s*cfl:ant  acquis  beaucoup  les  IX. 
de  crédit  dans  ['efprit  du  Roy  leur  rendoit  ""TZ^' 
tous  les  jours  de  très  -  mauvais  offices.  Il 
ajoute  même  qu'ctant  entre  dans  le  Cabi- 
net du  Roy  5  dans  l'inftant  que  l*Aniiral  en 
fortoit,  il  trouva  Ton  frère  dans  une  û  ex- 
trême fureur,  qu'il  ne  luy  dit  pas  un  fcul 
mot;  qu'en  fe  promenant  d'un  bout  de  Ca- 
binet à  l'autre ,  il  ne  le  rcgardoit  que  de  cô- 
té avec  des  yeux  plains  de  courroux^cn  met- 
tant fouvent  la  main  à  fa  dague  :  enforte 
que  ce  Prince  avoue  qu'il  crût  eftre  perdu, 
éc  qu'il  n'a  voit  jamais  eu  tant  de  frayeur  ; 
que  cela  l'obligea  de  fonger  à  luy  ,  &  de 
gagner  doucement  la  porte  ,  dans  le  tems 
que  le  Roy  luy  tournoit  le  dos ,  &  de  fbrtir 
après  luy.avoir  fait  une  grande  révérence  ; 
qu'il  s'en  alla  trouver  la  Reyne  fa  Mère 
pourluy  dire  ce  qui  s'eftoitpalïe  ;  Que  dés 
lors  ils  prirent  des  mefures  pour  fe  défaire 
de  l'Amiral;  &  qu'enfin  on  ne  conclud  la 
mort  de  tous  les  autres  dans  le  Confeil  qui 
fut  tenu  après  cette  blelTure  ,  que  parce 
que  le  Roy  ne  voulut  confentir  à  la  mort 
de  l'Amiral,  qu'à  condition  qu'on  feroit 
mourir  en  méme-tems  tous  les  autres  Hu- 
guenots ,  qui  avoient  caufé  tant  de  mal- 
Ecurs  dans  fon  Etat ,  &  tant  de  frayeur  à 

G  iiij 
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I04       Histoire    des     EdîtÀ 
Char-   kiy-même  à  rentrcprife  de  Meaax. 

LES  iX.       En  effet  cela  paioift  d'une  manière  ton-. 

""^Y^^i     ^^  vifible;  car  (i  on  avoit  eu  d'abord  le  defl 
fci!   de  faire  ce  majfTaae  umverfel  ,  ainfi 
que  les    Ecrivains  Proceftans    ont   voulu 
nous  le  perfuader;  au  lieu  d'attaquer  l'A- 
•   iiiiralfeul  5on  auroit  fans  doute  tait  ainfi 
de  tous  les  autres ,  pour  ne  pas  leur  donner 
Je  tcms  de  fortir  de  Paris  ;  comme  efFecti- 
yeiTient  ils  furent  tous  fur  le  point  de  le  fai- 
re après  cette  bleffure ,  &:  même  d'emmener 
l'Amiral  avec  eux,fi  les  Medecins-y  avoient 
voulu  confentir.  Ce  même  difcours  poite 
que  leurs  Majefte^  ,  un  peii  avant  cette  fan- 
glante  éxecution  ,   conlider^nt  le  carnage 
qu'elle  alloit  produire  ,  envoyèrent  ordre 
au  Duc  de  Guife  de  ne  rien  entreprendre; 
mais  il  fie  rcponfe  qu'il  n'ctoit  plus  tems^ 
que  l'Amiral  croit  déjà  expédié  ,  &:  qu'on 
en  faifcit  autant  dans  tous  les  autres  Quar- 
tiers.  Le  Comte  de  Montgommery  s'étant 
trouve  logé  dans  le  Faux;-bourgfaint  Ger- 
main,'eut  le  loiflr  de  fe  fauver  avec  plu- 
iicurs  autres  &:  de  paiTer  en  Angleterre. 

^nufcr.         Le  Roy  fe  rendit  au  Parlement  le  27. 

f«.  \',  pour  déclarer  Its  railbns  qu'il  avoit  eu  de 
furc  faire  cette  exécution;  il  fit  publier  er»; 
mcmc-tcms  une  Déclaration  portant  def- 
fçnfe  ^ux  P.  R.  de  fiire  aucunes  Alleiu^ 


V., 
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blcespour  le  fliit  de  IcurReligion^fur  pei-    Char- 
ne  dcconfifcarion  de  corps  6c  de  biens.  Le  les   IX. 
28.  il  écrivit  à  tous  les  Gouverneurs  des  ~~^2.7' 
Provinces  pour  leur  en  donner  avis ,  &;  qu'il 
ne  vouloit  ioufFrir  d'autre  Religion  dans 
ion  Royaume  que  la  Catholique. 

Ce  Prince  le  douta  bien  que  les  Anglois 
n'approuvctoient  point  cette  action  ;,  c'efl 
pour  cela  qu'il  envoya  divers  Couriers 
coup  fur  coup  à  Bertrand  de  Salagnac  fîçur 
delà  Mothe-Fenelon,  qui  eftoit  alors  Ton 
Ambalfadeur  en  Angleterre,  pour  l'avertir 
de  ce  qui  s*ctoitpalîé  &  que  ceux  de  la  nou- 
velle Religion  avoient  conlpirc  contre  fâ 
Pcrfonne  &  contre  toute  la  Maifbn  Royal- 
Je  ;  mais  de  quelque  manière  que  ce  prudent 
AmbajGTadeur  pût  excufer  cette  adion  ,  la 
rçponfe  qu'il  fît  au  Roy  le  14,  de  Septem- 
bre tait  alFcz  connoître  que  les  Anglois  ne 
l'approuvèrent  pas ,  &  même  qu'ils  on  fu- 
rent fi  irritez  ,  que  les  François  qui  eftoient 
à  Londres  ni  furent  pas  fans  quelque  dan- 
ger. 

Charles  IX.  ordonna  au  Roy  de  Navar-  ^''_  ^'"^•^ 
rç,  à  la  PrincciTc  de  Bearn  fa  Sceur ,  &  au "^  ^^^" 
Prince  de  Condc  &  à  Madame  la  Prince/Te 
de  fc  faire  Catholiques  ;  ce  dernier  y  parut 
d'abord  peu  difpofé  ;  mais  enfin  le  Cardinal 
iç  Bourbon  ayant  travaillé  à  leur  inilruc- 


/ 


ïo^        Histoire    des   Edits 

Char-    tion  pendant  plufieurs  jours  avec  quelques 

LES  IX.  Dodeurs  qu'il  avoir  appeliez  pour  cela  jces 

ityz.    ^^"^  Princes  firent  abjuration  de  l'Hercfie 

^^     ^      en  prefencedu  Nonce  duPape.  Ils  écnvi- 

10. 1.         rent  a  la  sainteté  le  3.  Oclobre  pour  la 

'Le  Prince    V^^^^  ^^  recevoir  leurs  foûmiflions ,  &  de 

lie  covdé    confirmer  leurs  mariages  par  une  difpenfe 

jH^S"  ^^^'^^^^^  formes ordmaires.  Ces  Lettres  fu- 

quife  de    icnt  portccs  avcc  celles  du  Cardinal   de 

Lijie,  delà  Bourbon  par  le  fieur  de  Duras.  Le  Pape  les 

viatjon  de  A  ^  ,.       .  '■ 

iieicrs.  fcçut  avcc  Une  joye  extraordmaue  ,  com- 
me il  parok  parla  réponfe  qu'il  leur  fit  le  i. 
de  Novembre.  Mais  la  rechute  de  cesPrin- 
ces  fit  bien-tôt  connoître  que  fi  la  Cour  de 
Rome  s'ctoit  réjoiiyc  de  leur  converfion^ 
celle  du  Ciel  qu'on  ne  fçauroit  jamais 
tromper,  n'en  avoit  pas  fait  de  même. 

Les  P.  R.  furent  univcrfcllement  effrayez. 
de  cette  fangiante  exécution,  plufieurs  fui- 
virent'l'cxempîe  du  Roy  de  Navarre  &  du. 
Prince  de  Condé  ;  d'autres  fe  retirèrent 
hors  du  Royaume;  lesenfans  de  TA  mirai 
pafiTerent  à  Genève  ôc  de  là  en  Suifife  ;  ceux 
de  Normandie  &  de  Bretagne  fe  retirèrent 
dans  les  îlles  ou  en  Angleterre;  ceux  des 
autres  Provinces  fe  cantonnèrent  dans  leurs 
Places  tous  refolus  de  s'y  bien  deffendre: 
deforte  que  la  France  qui  jouifToit  d'une 
profonde  paix  avant  cette  grande  faignée. 
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Ce  vit  tout  d'un  coup  plongée  dans  une    Char- 
horrible  confufion.  lEs  IX. 

Nous  avons  dit  que  le  Roy  avoit  don-     ^ 
ne  la  Rochelle  pour  fer  vit  de  retraite  aux       ^/ 
p.  R.  pendant  deux  ans,  au  bout  defqucls  ^^,„^^^^ 
ils  dévoient  la  remettre  entre  Tes  mains,  to.  1.. 
Il  y  envoya  le  heur  d'Audcnars  pour  por- 
ter les  Habitans  à  luy  remettre  cette  Pla^. 
ceainh  qu'il  eftoit  porté  par  l'Editdepaix. 
Mais  ce  fut  fore  inutilement.   Ce  Prince 
voulant  néanmoins  fléchir  leur  obflinanon 
leur  écrivit  le  19.  de  Septembre  pour  les 
exhorter  à  fe  foûmetre ,  leur  accordant  pri- 
vativcment  à  tous  autres  Texercice  de  leur 
Religion  ,   à  condition    qu'ils    ne    recc-. 
vroient  aucuns  Etrangers  dans  leur  Ville» 
&:  que  cet  exercice  ne  feroit  que  pour  les 
Citoyens.   Mais   toutes  ces  tentatives  Se 
pluhcurs  autres  que  je  ne  dis  pas ,  n'eurent 
pas  un  meilleur  fuccésque  les  précédentes. 

Ce  refus  opiniâtre   fit  enfin    refondre 
Charles  I X.  à  réduire  cette  Ville  par  la 
force  des  armes ,  &  pour  cet  effet  ordonna 
au  fieur  deBironde  s'acheminer  en  Poitou  Minufcr, 
avecdcs  troupes  afin  de  bloquer  la  Rochel-  j^^a  ^^ 
le  ,  en  attendant  que  le  Duc  d'Anjou  pût  Jcan/cFre- 
s'y  rendre  en  perfonne  pour  réduire   ces  '^'  '^  ^'^ 
mutins  à  l'obeiïfance  du  Roy.  Comme  ils      '         x 
çiloient  fans  aucun  Chef,  ils  écrivirent  plu- 


/ 


loS         Histoire    des  Edïts 
Ch  A  R-  fîeursfois  au  Comte  de  Montgommery,  qur 
LES  IX.  eiloicpaiFc  en  Angleterre  comme  il  a  efté 
""j---      dit,  pour  le  prier  de  les  venir  recourir; 
mais  n'en  ayant  receu  aucunes  nouvelles,, 
ils  fe  trouvèrent  dans  une  étrange  confter- 
nation  jlors  qu'Us  apprirent  que  Monfieur 
eftoit  arrivé  devant  leur  Ville  dans  la  rc- 
folution  de  les  forcer.  Montgommery  leur 
fit  enfin  réponfe  qu'il  viendroit  bien-tôt 
avec  un   puifiant   fecours  j  il  vint  en  efi. 
fet  5  mais  il  ne  pût  entrer  dans  la   Ro- 
chelle. 

Les  Afîiegez  fe  voyant  cependant  bat- 
tus fort  rudement  &  fans  efperance  de  fe- 
cours ,  envoyèrent  leurs  Députez  le  4.  de 
Mars  au  Camp  deMonfieur.  Meilleurs  de 
Biron,de  Vilquier  ôc  de  Gadaigne,  leur 
dirent  qu'ils  n'a  voient  ordre  que  de  leur  of- 
frir le  libre  exercice  de  leur  Religion  dans 
îa  Rochelle ,  fans  y  comprendre  le  Couver-, 
ncment.  Et  â  l'égard  des  autres  P.  R.  du 
Royaume  qu'ils  pouroient  vivre  fans  eftre. 
inquiétez  dans  leurs  maifons  ,  fans  aucun 
exercice  public, à  lareferve  néanmoins  des 
Villes  de  Montauban  &  de  Nifmes  à  qui 
on  donnoit  pareille  liberté  qu'à  ceux  de  la 
Rochelle;  &  que  les  autres  pouroient  célé- 
brer leurs  Baptêmes  &  leurs  Mariages  dans 
leurs  maifons  avec  peu  d'aiTemblée  ,  ians, 
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qu'ils  pûflent  en  eftrc  inquiétez.  Char- 

Ces  offres  n'ayant  ponit  fatisfait  ces  De-  les  IX^ 
putezils  le  retirèrent  dans  la  reiblutuon  de     1^72.^ 
le  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité. 
Les  attaques  furent   recommencées  avec 
beaucoup  de  vigueur ,  &r  ks  AlTicgez  fe  dé- 
fendirent tout  de  mcme,&:  foûtinrent  di- 
vers alUruts  avec  une  extrême  refolution  ; 
leur  opiniâtreté  ne  pouvoir  néanmoins  em- 
pêcher qu'ils  ne  tombalTcnt  entre  les  majns 
du  Vainqueur  ,  ii  les  AmbalTadeursde  Po-  ^umfcr^  , 
logne  ne  fuifent  arrivez  tout  à  propos  au  '"'  ^' 
Camp  devant  la  Rochelle  ^  pour  offrir  au 
Duc d'AnjOu la  Couronne  de  Pologne;  ils 
lui  demandèrent  grâce  pour  les  Rochelois, 
ce  qui  obligea  ce  Prince  de  leur  accorder 
des  conditions  avantageulcs  ,  quoy  qu'ils 
manquaflentde  toutes  choies  fans  efperan- 
ce  d'aucun  Iccours.  L'Editde  Paix  fut  dref. 
fc  fur  ks  mêmes  articles  qu'on   leur  avoïc 
déjà  offert,  ligné  dans  le  Château  de  Bou- 
logne, &  rcgiftré  au  Parlement  le  douziénie  4.  Edit  de 
d'Aouft.  '^'^^x. 

Ceux  qui  s'eftoient  réfugiez  dans  la  ville 
de  Sanccrre,  s'eftoient  deffendus  contre  le 
iieur  de  la  Châtre  depuis  le  commencement 
de  Janvier  avec  un  extrême  fureur,  ils  con- 
tinuèrent â  te  deifendre  avec  la  même  relo- 
lution  après  la  pubUcacion  de  cet  Edit,  ôc 
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Char-   s'il  faut  ajouter  foy  à  leurs  Ecrivains,  ces 
LES  IX.  defcfperez  fe  JefFendirent  avec  tant  d'opi- 
■"■j  _        niâtreté  ,  qu'après  avoir  mangé  tous  les 
La  Fopi      ^l'^irn^ux  qui  écoient  dans  leur  Ville  ,  il 
&  autres,    s'en  ti'ouva  qui  à  l'exemple  des  Juifs  a- 
voient  commencé  à   mano;er  leurs  enfans 
qui  eftoient  morts  de  mifere.  Leur  reliflan- 
ce  n'auroit  pu  néanmoins  empêcher  qu'ils 
n'eulTent  été  taillez  en  pièces ,  fi  les  mêmes 
iMaïiufcr.    AmbaiTadeurs  qui  avoient  obtenu  la  grâce 
des  Rocliellois  n'eufTent  encore  dernandé 
celle  de  ces  miferabks,  lors  qu'ils  furent  de 
retour  à  Paris.  On  leur  accorda  un  pareil 
exercice  qu'à  ceux  de  la  Rochelle,  deMon- 
tauban  &  de  Nifmes,  Mais  cet  Editne  finie 
pas  les  malheurs  &  les  troubles  de  la  Fran- 
ce ,  &  c'eiî  ce  que  nous  allons  voir. 

Les  P.  R.  de  Guienne,  de  Languedoc^ 
jàc  Vivarez  &  du  Dauphiné ,  refuferent  de 
recevoir  l'Edit  donné  devant  la  Rochelle} 
ils  fe  cantonnèrent  dans  toutes  ces  Pro- 
Xa?ofl.&  vinces,  ils  firent  une  Ligue  entr'eux&re- 
fiHtns.       nouvellerent  leurs    pratiques    avec    les 
Etrangers;  le  Vicomte  de  Patilin  fut  choifi 
pour  commander  dans  Montauban  &  païs 
adjacens  ;  &  faint  Romain  pour  commaa* 
der  à  Nifmcs  &:  au  bas  Languedoc.Et  pro- 
fitant du  départ  du  Roy  de  Pologne  ,  qui 
leur  avoitfaic  fentir  tant  de  fois  lape  fan- 
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teur  de  Ton  bras,  le  faifircnc  de  pluficurs  Char- 
PJaces  pendant  que  li  Cour  ne  penfoic  lis  IX. 
qu'à  difpofcr  toutes  chofcs  pour  ce  Voya-  izj^^ 
gc;ilsnomnjcicnt  dcsCommifTaircs  pour 
recevoir  cous  les  revenus  Ecclefiaftiques 
afin  de  les  employer  aux  frais  de  la  guerre. 
Ils  obligèrent  iTi<}mc  les  Villes  Catholi* 
ques  d'y  contribuer,  à  quoy  elles  fc  fou- 
rnirent pour  éviter  quelque  chofc  de  pis; 
&  dans  le  incmc  tems  que  Charles  I  X. 
p.ircit  pour  aller  accompagner  Ton  Frerc 
lur la  Frontière,  ces  Rebelles  aflcmblez  à 
Milhauluy  envoyèrent  des  Députez  pour 
luy  demander  ;  i".  Quf  les  Garnifons  des 
places  qu'ils  tenaient  fuffent  entretenues  aux 
dépens  de  5.  M.  C'eft  à  dire ,  qu*Elle  leur  La  fopl, 
fournit  des  armes  pour  luy  faire  la  guerre:  ^■^'  ** 
i^'.QiVoucre  les  Villes  qu'ils  podedoient, 
le  Roy  leur  en  donnât  deux  en  chaque  Provin- 
ce ;  qui  feraient  au/Jî  (Variées  far  eux  ^  aux 
dépens  de  S,  M,  3°.  Que  i* exercice  public  dt 
la  Religion  fût  permis  fans  reffriciion  dam 
tout  le  Royaume.  À^.QtCon  établit  des  luges 
de  leur  Religion  dans  toutes  les  Provinces ^  ^ 
que  toïi4  ceux  de  leur  party  fujfent  exemts  de 
payer  les  dixmes ,  pour  les  employer  à  l*entre^ 
tien  de  leurs  Mmijtres. 

C'efl  ainfl  que  les  Calviniiles  profitans    157 j," 
^omme  nous  avons  dit  du  déparc  du  Roy 
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Char-  de  Pologne,  qu'ils  avoient  tant  redoute 
Les  I3C.  jufques  alors  ,  s'établirent  une  efpece  de 
Tç74"  Republique  au  milieu  de  la  France  ,  ou 
pourme  fervir  de  leurs  termes  ,  dnjfercnt 
Traité  delà  »«  -Ei^^^  daHs  cet  Etat ^  &:  qu'ils  firent  pu- 
puiinque  du  blier  une  Déclaration  au  mois  de  Janvier: 
'        pour  expo  fer  au  Public  les  raifons  qu'ils  i 
avoient  eu  de  prendre  \qs  armes  ,  fur  ce 
qu*on  n'avoit  pas  fatisfaità  leurs  deman- 
des comme  ils  avoient  foiihaité  ;    mais 
comme  fi  ce  n^avoit  pas  eltc  affez  que 
cette  Monarchie  eût  eité  déchirée  parles; 
P.  R;  Dieu  permit  encore  que  plufieurst 
Catholiques    &:  même    des    plus   quali-! 
fiez  ,  profitans  de  la  maladie  de    Char-i 
les  IX.  fe  joignilVent  avec  eux,  fous  le 
vain  prétexte  de  demander  la  reformation 
de  l'Etat.  Ils  difpofcrent  même  le  Duc  i 
d'Alençon  Frère  du  Roy  ,  le  Roy  de  Na-  ! 
varre,&:  le  Prince  de  Condé  d'eflre  de  cet- 1 
-val.'  ^  ^'  te  Ligue.  Le  dernier  jour  de  Février  fut 
Lafofi.      choifi  pour  faciliter  leur  fortie  hors  de  la 
O  autres.    Cq^j-^  ^  pour  cet  effet  deux  cens  chevaux  | 
parurent  à  la  veuë  de  faint  Germam  pout  ! 
leur  fervir  d'efcorte  j  mais  cette  cntrepri- 
fe  ayant  elle  découverte,  la  Cour  partit 
de  faint  Germain  avec  autant  de  frayeur 
que  de  précipitation  pour  fe  rendre  à 
Paris.  " 
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Le  Prince  de  Condé  trouva  néanmoins  p      ^  , 
le  moyen  de  s'échapcr  &:  de  pafler  à  Siraf-    "     ^^ 
bourg  avec  Thorc  frère  du  Mircchal  de    -  -         * 
Montmorency  ,  où  ce  Prmce  trouva  le    ^574- 
Député  des  Rebelles  du  Languedoc  qui  La  Tepi.(^ 
folhcitoic  une  levée  de  Reiftres  ^    il   fe  ''"''''  ' 
chargea  de  cette  négociation  &:  renvoya  ^^  f'^^^  ^*' 
ce  Député  avec   une  Lettre  qu'il  écrivit 
le  4.  de  May  aux  Eglilés  Prétendues  du 
Languedoc  afTcmblées  à  Milhau,pour  les 
afléurer  qu'il  viendroit  bien-roc  avec  un 
|îuifl'ant  Iccours.   Thoré  écrivit  par  la  mê- 
me voye  à  Ton  frère  le  Maréchal  d'Am- 
vile  Gouverneur  de  cette  Province  ;,  &:  lui 
manda  que  le  terni  efiott  fs.vorat>le  ^  qu'il 
falloit  prendre  parti.   Ce  Maréchal  profi-  ^ 
tant  de  fes  avis  &  de  la  maladie  du  Roy 
qui  augmentoir  tous  les  jours ,  eut  dés  lors 
de  très-grands  commerces  avec  \q%  Galyi- 
niiles. 

Dans  ce  même  tems,laNouë  gràndPartiûn 
à^^  P.  R.  fit  prendre  les  armes  aux  Rochc- 
lois,&:  même  à  ceux  de  Poitou  &  de  Xain-  ^^1"^'; 
tonge.  Le  Roy  quoique  malade  voyanc  que  oLf'cs  ^me- 
toutes  les  Provinces  eftoicnren  armes, rcfo-  morabies. 
lut  de  mettre  trois  armées  fur  pied ,  l'une  en    ''^'^^Z ^''' 
Poitou  commandée  par  M.  le  Duc  de  Mon- 
penfier  ,  l'autre  en  Dauphiné  par  le  Prince 
Dauphm  fon  filsj  &:  la  troifiéme  en  Langue- 
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Henry    doc  fous  le  commandement  de  Meifieurs  de 

III.       Joyeulc  &  d'Ufez.  Le  Sieur  de  Matignon 

*~rr~~"  fut  auiîi  envoyé  en  Normandie  avec  des 

troupes  j  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  de 

Montgommery ,  qui  après  avoir  repafTé  la 

mer,  s'étoit  renfermé  dans  la  ville  de  Dom- 

fron  ,  où  il  fut  affiegé  ,  pris  prifonnier ,  ô£ 

conduit  à  Parisj  àc  par  Arrcft  rendu  le  t6. 

de  Juin  ,  il  eut  la  telle  tranchée  à  la  Place 

•de  Grève.  Voila  comment  celuy  qui  par 

l'éclat  de  fa  lance  avoit  fait  mourir  Henry 

II.  &  caufé  tant  de  malheurs  dans  ccRoyau- 

me ,  èc  dans  le  Pais  de  Bearu ,  finit  fes  jours. 

:^gyt  de      Enfin  après  que  le  Roy  Charles  IX.  eut  lan» 

Charles  iX.  gui  pendant  plufieurs  mois,  il  mourut  le  30. 

jour  de  May  âgé  de  24.  ans  ,  laiiTant  Ion 

Royaume  dans  une  extrême  confufion.  Il 

déclara  le  Roy  de  Pologne  Ion  Succeflcur, 

èc  donna  cependant  la  Régence  à  la  Reyne 

Mère. 

Il  auroit  efté  à  fouhaitter  que  le  Marc* 
chai  d' Amvile  eut  témoigné  en  cette  occa- 
fîon  autant  de  zèle  &  d'afFedion  pour  la 
Keligion&:  lefalut  de  ce  Royaume,  que  le 
Connétable  fon  père  en  avoit  fait  paroîtn 
durant  toute  fa  vie,  &  particulièrement  cr 
l'iôi.  lorfqu*il  s'oppofa  avec  tant  de  coura 
ge  à  ceux  qui  en  voulant  changer  PEtat  d( 
la  Religion  ,  vouloienc  en  lîiefmc  te|îi 
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changer  celuy  de  cette  Monarchie.  L'em-  HenrY 
prifonnement  de  Ton  frère  le  Maréchal  de      III. 
Montmorency  qui  fut  mis  dans  la  Ballille     ^         ~ 
avec  Je  Maréchal  de  Codé ,  à  l'occafion  de 
Pentreprilc  de  S.  Germain  ,  &  les  pratiques 
de  fon  frère  de  Thorc  jointes  aux  fclhcita- 
tionsdesCalviniftesdefon  Gouvernement, 
luy  faiûnt  oublier  fon  devoir  ,  le  portèrent  ^'  ^op^f^* 
enfin  à  Ce  liguer  avec  eux  ,  à  s'aiTurer  de 
Montpellier,  de  Beaucaire,de  Lunel&de 
Pezenas.  Il  écrivit  de  Beaucaire  le  i.  jour 
d'Aouft  à  ï'AiTemblce  de  Milhau  ,    à  ce 
^qu'elle  luy  envoyait  quelqu'un  d'entr'cux 
pour  convenir  des  conditions  de  leur  aiTo- 
ciation. 

L'Aflemblce  le  receut  avec  tous  les  au- 
tres Politiques  dans  leur  Societé,&choiik 
le  Prince  de  Condé  pour  en  ellrele  Chef; 
&  comme  il  eftoïc  encore  en  Allemagne  j 
il  fut  ordonné  que  le  Maréchal  d'Amvile 
commanderoit  en  fon  abfencc. 

Le  Roy  de  Pologne  ayant  cependant  ap- 
pris la  mort  de  Charles  IX.  partit  de  Craco- 
vieau  mois  d' Aoufl:,pour  venir  prendre  poil 
feiïion  de  la  Couronne.  Il  marcha  avec  une 
extrême  diligence  julqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé 
fur  les  Terres  de  l'Empire.  LaReyne  Mère 
fe  rendit  à  Lion  avec  toute  fa  Cour  ucur  y  ,,  r  ■ 
xecevoir  ce  nouveau  Roy.  Peu  de  jours  après  um,  %.  ' 

Hi^ 
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H  E  NRY  qu'il  fut  arrivé ,  ri  fit  expédier  une  Decla^ 
III.       ration  le  lo.  de  Septembre  pour  inviter  tous 

"T  -  ^~  fcs  Sujets  à  fe  reiinir  fous  Ton  obeïfTance , 
donnant  une  abolition  générale  de  tout  le 
pafTé;  à  la  charge  qu'on  luy  rendroit  toutes 
les  Villes  dont  il  s'étoit  faifî,  &  qu'on met^ 
troit  armes  bas.  Mais  cette  Déclaration ,  ni 
celle  que  ce  Prince  fit  publier  aux  mefmes 
fins  le  15.  du  mois  d'Odobre,  n'eurent  au- 
cun efïet  fur  les  P.  R.  qui  ne  quittèrent  ni 
les  armes  ni  les  Villes  qu'ils  avoient  prifes. 
Au  contraire,  ils  s'y  fortifièrent  plus  que  ja- 
mais 5  ôc  quand  Soliman  les  auroit  attaquez 
dans  kurs  Places  ,  ils  ne  luyauroient  pas 
fait  plus  de  refiflance  qu'ils  en  firent  à  leur 
nouveau  Roy. 
En  effet  ce  Prince  ayant  envoyé  un  He- 

•    .  raut  à  ceux  du  Poufin  pour  les  porter  à  ren-^ 

trer  dans  leur  devoir;  Ils  répondirent  bruf^ 
quement  qu'ils  fe  deffendroicnt  contre  toiis 
ceux  qui  voudroient  les  attaquer.  Cette  in- 
folente  réponfe  obligea  le  Roy  de  faire  affie- 
ger  cette  Place  rebelle,  parce  qu'elle  avoic 
entièrement  interrompu  le  commerce  du 
Rhône.  Pierre  Gourde  fe  mit  en  état  de 
s'y  bien  défend^re  avec  le  fecours  qu'il  atten- 
Goit  des  Rebelles  du  Languedoc. Elle  futaf- 
fiegée  par  le  Prince  Dauphin  ,  &  défendue 
par  les  aiTiegez  avec  beaucoup  de  refolutionj^ 
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jtifqu'à  ce  que  leurs  murailles  furent  ren-  Henry 
verîccs.  Ces  dercfpcrez  aimèrent  mieux  en    III. 
fortir  pendant  la  nuit ,  &  fe  retirer  dans  Pri-  ' 

vas ,  que  d*avoir  recours  à  la  clémence  du  ^/  * 
Roy.  Le  Prince  Dauphin  ne  fut  pas  fî  heu- 
reux devant  Livron  ,  où  les  aiïicgez  fe  dé- 
fendirent avec  tant  d'opiniâtreté ,  qu'ils  l'o- 
bligèrent d'abandonner  fon  entrepnfc.  Ce 
petit  Çxxccts  rendit  les  Habitans  de  cette 
Ville  fîinfolens,  qu'ils  dirent  plufîeurs  m" 
jures  au  Roy  &:  à  la  Reyne  palTant  prés  de 
leurs  murailles  revenant  d'Avignon. 

Le  Maréchal  d'Amvilc  s'eftant^  comme 
j'ay  dit,  affuré  de  la  ville  de  Montpelliei: 
pour  luy  fervir  de  retraite  ,  ^fTocia  les  P. 
R.  dans  le  Gouvernemerkt  de  cette  Place. 
Nous  verrons  bien-toft  qu'ils  l'en  chaiTe- 
ront  luy-rftéme  avec  les  Catholiques,  pour 
s'en  faire  une  place  d'armes  pendant  tous 
les  troubles.  Apres  que  ce  Maréchal  eût 
convenu  des  Articles  de  fon  Traité  avec 
eux  dans  rAlTemblée  de  Nifmes  ,  il  fit 
publier  un  Manifefte  le  ii.  de  Novembre, 
portant  qu  il  n  avoitpris  les  armes  que  pour  fo^n.  j. 
chaiTer  les  Etrangers,  &  remettre  le  Royau- 
me dans  fon  premier  état  j  le  tout,  difoit- 
il ,  pour  le  fcrvice  du  Roy  ,  (  c'cft-oit  le  pré- 
texte ordinaire  de  tous  les  Rebelles.  )  Il 
invita  tous  ceux  de  l'une  &  de  l'autre  Rcli- 
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Henry    eion  de  fe  joindre  à  luy  ,  &  donna  une 

1  ï  I.      pleine  liberté  aux  Calviniftes  de  faire  leurs 

j^  Piefches  indifféremment  par  tout  contre 

les  exprelTes  defcnfes  de  l'Edit  donné  au 

Camp  de  la  Rochelle. 

Henry  II I.  qui  n'avoit  plus  cette  vigueur 
qu'il  avoit  fait  paroiftre  en  tant  de  rencon- 
tres avant  qu'il  fut  parvenu  à  la  Royau- 
té, voulut  terminer  toutes  ces  divilîons  par 
un  accommodement  i  il  fit  dire  au  Maré- 
chal d'Amvile&  aux  P.  R.  qu'ils  pouvoienc 
laVoplin.  ^^^y  envoyer  leurs  Députez.  Après  qu'ils 
rom.  2.      furent  nommez,  ces  Députez  eurent  ordre 

Sf ''''  ^^  P^^^^  ^  ^^^^  P^^'^  y  l'^^^oudre  leurs  de- 
mandes avec  le  Prince  de  Condé  ,  qui 
lollicitoit  toujours  un  fecours  d'Allemansi 
ils  dreflerent  une  Requelle  au  Roy  ,  cort, 
tenant  91.  art.  ils  demandèrent  que  l'exer- 
cice public  leur  fût  permis  fans  exception 
dans  tous  les  lieux  du  Royaume,  avecper- 
milîion  de  faire  bâtir  des  Temples  j  ils. 
portèrent  leurs  demandes  fi  loin ,  qu'ils  fup- 
plierent  le  R.oy  de  les  acquitter  de  ce  qu^ik 
dévoient  encore  aux  Rcifires ,  quHls  avaient 
fait  venir  à  leur  fecours  durant  les  precedens 
troubles 3  a  quelques  femmes  quelles  fujfent 
monter  '•,  d\tcquitter  les  héritiers  de  l^ Amiral 
des  promejfes  ^  des  obligations  qu^il avoit  con- 
tra ç(ê  es  envers  quelques  Particuliers  -^ouj  U 
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payement  des  Reifires  j  Mais  ce  qui  cfl:  enco-  HeNRY- 
re  de  plus  furprcnant ,  ils  demandèrent  à  fa     III. 
Majeftcpau l'Article  66.  qu'attendu  les  debtes  " 

quils  avaient  ejîè  obliq_e'X^àe  contraHer pen-      ^^ 
dunt  les  pierres ,  il  luypliit  leur  donner  deux 
cens  mille  èctis  k  prendre  fur  les  plus  çlain 
deniers  de  fe s  finances. 

Ces  Députez  partirent  de  Baie  le  21.  de    f"  J'^f'*" 
lylars  ,   de  arrivèrent  a  Pans  le  j.  d  Avril  laNocie, 
avec  ces  demandes.  Elles  parurent  fi  fur-  D^ycf>e^  0 

oy  qu  il  ne  put  s  empêcher 
de  leur  en  témoigner  (on  indignation.  Et 
luy  tirent  bien  juger  que  les  Calvini- 
ftes  n'efloient  pas  fi  dirpofez  à  la  Paix 
qu'ils  avoient  paru  ;  &  comme  ces  Dépu- 
tez ne  voulurent  rient  relâcher  de  leurs  de- 
mandes.,  chacun  fe  difpofa  à  une  vigôu- 
reufe  detFcnlè.  Le  Prince  de  Condc  écrivit 
cependant  aux  P,  R.  du  Languedoc  de  te- 
nir bon,  &  qu'il  leur  meneroit  bien-tot  un, 
puiilant  fecours. 

Au  mois  d'Aoufl:  de  cette  même  année, 
LanjToyran  eftant  forti  de  Berg-erac  avec 
des  troupes  turprit  la  ville  de  rerigucux,  ^^  ,^ 
qu'il  pilla  avec  toutes  [es  Eglifes  ,  après 
avoir  tué  tous  ceux  qui  s'y  voulurent  oppo- 
fer.  C'eft  ainfi  que  ces  Reformateurs  fe 
rendoient  les  maîtres  du  bien  d'autruy  ,  & 
que  par  une  fainte  liberté  que  leur  donngit 

H.  iiii 
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Henry  icur  Religion  ,   ils  mafîacroient  ceux  qui 

î  î  I.     leur  rerrcrcntoicnt  que  cela  n'étoitpas  juf- 

j  _-      te.   C'cft  dans  ce  mcme-tems  que  Saint- 

ta  i<p//??.  ■'^•"^'^^  Moritbrun  ,  General  des  troupes 
Rebelles  en  Dauphiné,  qui  par  une  témé- 
rité furprenanre  avoir  pillé  le  bagage  du 
Roy  revenant  de  Pologne  ,  fut  attaqué  pa? 
Degordcs  ,  blefle  &  conduit  à  Grenoble, 
ou  par  Arrcft  rendu  le  13.  d*Aouft  il  eût  la 
tcte  tranchée. 

w     /■  Qiî^y  qu  on  eût  donné  des  Gardes  au 

ïo.^i.  j-j^^  d'Alençon  &:  au  Roy  de  Navarre  de- 
puis l'entreprife  de  faint  Germain  ,  ils 
trouvèrent  néanmoins  le  moyen  de  fe  re- 
tirer de  la  Cour  pour  fortifier  leparty  àcs 
Mécontens  &:des  P.  R.  Le  Duc  d'Alen- 
çon étant  arrivé  à  Dreux  fît  publier  le  17. 
de  S'^ptembre  un  Manifeflé  conforme  à 
celuy  du  Maréchal  d'Amvile  ,  contenant 
les  caufesqui  l'avoient  meu  à  prendre  Its, 
armes.  Il  écrivit  en  meme-tcms  au  Prince 
de  Condé  ,  au  Maréchal  d'Amvile  ,  au 
Comte  de  Vantadour  àc  au  Vicomte  de 
de  Turenne,  qui  tous  avoient  eu  part  à, 
l'entreprife  de  faint  Germain,  pour  leur 
donner  avis  de  fa  fortie  hors  de  la  Cour, 
pour  fe  joindre  à  leur  party.  Ce  Prince 
attira  beau  oup  de  Noblefle  de  l'une  & 
de  l'autre  Religion  avec  luy. 
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Pendant  que  cela  fc  paffe  en  France  le  Henr-^ 
l^rince  de  Condé  fait;  l'on  Traité  avec  le     III. 
Duc  Jean  Calimir  le  27.  de  Septembre     i^yc, 
pour  mener  une  armée  de  Reiftres  aux 
P.  R.  Tant  d  ennemis  &  de  préparatifs  ^'^anufcr,. 
menaçoient  la  France  d  une  ruine  toralle, 
fi  Dieu  n'eut  détourné  ce  coup  par  une 
iiirpenfion  d'armes  que  la  Reine  obtint  à 
Chimpigny  le  xi.  de  Novembre  du  Duc 
^"Alençon.  Il  fut  dit  par  ce  Traité  que  le 
Roy  feroit  délivrer  cmq  cens  mille  écus  aux 
Reiftres,  à  condition  qu'ils  n'entreroienc 
pomt  en  France,  &  que  pour  la  feurcté  du 
Ducd'Alençon  &  de  ceux  de  Ton  party,  on 
luy  donneroit  par  forme  de  dépoft  les  Vil- 
les d'Angoulefme ,  de  Niort  ,  de  Saumur, 
de  Bourges  ,dcla  Chanté  &  de  Meziers. 

Leurs  Majeltcz  ne  firent  cette  Trêve  que 
pour  arrefter  les  Etrangers  qui  eftoient 
prefts  d'entrer  en  France  &:  faire  cependant 
la  paix  i  mais  quoy  que  le  Roy  n'oubliât 
rien  pour  en  prefTcr  la  conclufion ,  il  ne  pût 
néanmoins  aller  fi  vifte  que  le  Prince  de 
Condé  &  le  Duc  Cafîmir  n'euflentle  tems  • 
de  venir  avec  une  puiflante  armée  d'Allc- 
maiis  ,qui  fouragerent  tous  les  lieux  qu'ils 
trouvèrent  fur  leur  pafTage  en  Bourgogne 
&:  en  Bourbonnoi-s  ;  c'cÙ:  ce  qui  obligea  la 
Rcyne  de  s'y  readre  ayec  un  cfcadron  de 
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Henry  femmes  pour  faire  la  paix  ,  qui  fut  enfin 
III.     conclue  le   27,  jour  d'Avril  ,  &  l'Edit  de 
^^_T~"   Paix  vérifié  au  Parlement  le  quatorzième 

f.Editdc    ^eMay. 

iPMfx.  Le  Duc  d'AIençon  gagna  dans   cette 

^  ,-^^     guerre  les  pais  de  Berri ,  d'Anjou  &  de  Tou- 

1576.        ».  f   ^  /  v>  A 

raine  ,  qui  turent  ajoutez  a  ion  Apanage. 
Les  P.  R.  y  gagnèrent  aufTi  ce  qu'ils  avoient 
demandé  tant  de  fois;  fçavoir  la  liberté  de 
faire  publiquement  leurs  Prêches  (Jans  tou- 
tes les  Villes  j  Bourgs  &  Villages ,  fans  ref- 
tridion  de  tcms,  de  lieux ,  ny  de  perfon- 
nes  j  avec  la  permilîion  de  faire  conftruire 
des  Temples.  Ce  même  Edit  Içur  accorda 
des  Chambres  my-parties ,  &  huit  Places  de 
•  feureté  ,     Aiguemortes  &   Beaucaire   en 

Languedoc,  Perigueux  &:  le  Mas  de  Ver- 
dun en  Guyenne,  Nions  &  Serés  en  Dau- 
phiné  ,  IlToire  en  Auvergne  &  Seyne  h 
grand  Tour  en  Provence  ;  &  ce  qui  efi:  d'é- 
tonnant Henry  III.  pour  ne  point  rifquc 
la  perte  de  fon  Etat  ,  outre  ce  deflus  tu 
obligé  de  décharger  du  payement  de  la  tail 
laTopîin^  le  ,  ceux  qui  a  voient  pris  les  armes,  pou 
Mann'fcr-  quelques  années  ,  &  de  payer  au  Prino 
Cafimir  ôc  aux  Reiflres  ce  que  les  P.  R 
leur  avoient  promis  pour  les  obliger  de  for 
tir  de  ce  Royaume  ;  &  enfin  de  déclare 
i^uQ  toutes  ces  rebellions,  la  venue  des  Al 
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kmans,  le  tout  avoir  cflé  pour  fon  fervice  HeNry- 
■&:  ccluy  defcn  Etat.  III. 

Quelques  Catholiques  Partifans  de  la    uj^ 
mailbn  de  Guife;,  ne  purent  fbuffrir  qu'a- 
vec une  peine  extrême  qu'on  eût  accordé 
une  liberté  fi  generalle  aux  Calviniftes  ;  ils  ^^^-  '^^ 
lupplierent  le  Roy  de  la  reftreindre,  mais 
iie  rayant  pas  trouvé  dans  la  diipofition  de 
détruire  fi-tôt  ce  qu'il  venoit  d'établir,  ih 
commencèrent  de  fe  liguer  à  Peronne,  & 
î^'mviter  les  Prmces,  les  Seigneurs  &  \qs 
Villes  de  fe  liguer  avec  CMXy-pour  i,*honncur 
de  Dieu ,  l'accr^ijjement  de  la  Religion  Ca^  . 
tholiquc  3  four  lajeuretè  de  l^Etat  (^  Couron- 
ne de  fa  Majcfie ,  l'extirpation  de  C  Herefie'^ 
'ê?  four  faire  révoquer  tEdit  de  Paix  ;  c*eft 
h  naiflance  de  la  Lieue ,  &  le  prétexte  fpe-       ^ 
cieux  pour  remettre  toutes  choies  dans  i-^  de  u  Lions. 
çonfuiron. 

Henry  III.  crût  appaifer  tous  ces  mur- 
mures &  difîiper  cette  nouvelle  fidion  en 
çonvocant  les  Etats  Généraux  dans  la  ville 
de  Blois,  ainfi  qu*il  a  voit  eflé  arrefté  lors 
de  la  conclufion  de  la  paix ,  s'ctant  perfuadc 
que  les  Députez  opineroient  plutôt  à  l'en- 
tretien delà  paix  qu'à  la  continuation  delà 
guerre.  Ce  Prince  fit  l'ouverture  des  Etats  le  ^UnuCcr. 
■^.de  Décembre  par  uneHarangue  qu'il  prc-  ^!^  Pop'^"- 
îlîonça  avec  les  agrcemens  ordinaires  >  a 
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Henry  prorefla  qu'il  n'avoit d'autre deiTein que  d« 
1 1 1.     procurer  le  repos  de  Ion  peuple ,  convia  VAC- 

"^"7  femblée  de  l'aiîlfter  dans  cette  refolution  & 
de  s'unir  av  ec  iuy  pour  arracher  la  femencc 
des  divifions. 

Pierre  Dcfpinac  Archevêque  de  Lion  fit 
paroître  fur  ce  théâtre  les  premiers  fruits 
de  la  vivacité  de  Ton  crprit  de  la  part  du 
Clergé:  Le  Baron  de  Seiiecey  porta  la  paro^ 
le  pour  la  NoblelTe ,  &  Vcrforis  pour  le  tiers 
Etat.  Les  deux  premiers  conclurent  à  ce 
qu'il  ne  fut  foufFert  que  la  feule  Religion 
.  Catholique  en  France.  Le «5.  y  confentoit 
volontiers  pourveu  que  cela  fepùt  faire  fans 
guerre. 

l/iamfcr.        La  matière  eftoit  trop  importante  pour 

ro.  lo.yes  nç  pas  l'examiner  avec  beaucoup  de  foin; 

m«  angi\-  |^^  Députez  des  «douze  Gouvernemens  s'af, 
„femblerent  pour  en  délibérer.  Celuy  dç 
55  rille  de  France  conclut  à  ce  qu*il  plût  au 
3,  Roy  réunir  tous  fcs  Sujets  à  la  feule  Reli- 
j,gioi>  Catholique.  Celuy  de  Picardie  fut 
3,  defon  avis,  &:  il  ajouta  que  les  Minif- 
„tres,  les  Diacres  ,  les  Surveillans  &  les 
j,  Maîtres  d'Ecole  fuffent  chaflez  du  Royau- 
35  me.  Les  Députez  de  Normandie  &  de 
55  Champagne  fuivirent  le  même  avis  ;  mais 
„  le  Prehdent  Aymard  Député  de  Guyen- 
j„ne  &  Maire  de  Bordeaux  ^  fut  d'un  avis 
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tout  contraire  ;  il  rcprefenta  à  Tes  Confre-"  Henry 
res  les  mifercs  extrêmes  que  les  Guerres"     I  II. 
Civiles  avoicnt  causé  dans  la  Province;"    j.^      "* 
qu'il  n*avoit  trouvé  depuis  Bordeaux  juf-" 
qu'à  Blois  aucune  Eglife  qui  ne  futren." 
versée  ,  ou  qui  ne  fervit  de  retraite  aux  " 
Beftes  ;  que  les   Huguenots  foufFriroicnt  " 
plutôt  mille  morts  que  de  foufFnr  d'eftre '* 
privez  de  leurs  Exercices  ;  il  fe  mocqua" 
agréablement  de  ceux  de  Tlfle  de  France" 
qui  n'avoient  vu  ces  maux  que  de  loin,  " 
&  j1  les  compara  à  ceux  qui  font  dans  " 
un  Port  afTeuré  à  l'abry  des  vents  &:  des" 
tempêtes,  pendant  qu'ils  voyent  les  au-" 
très  fur  une  mer  agitée  fur  le  point  de  " 
faire  naufrage.  Le  Député  de  Tholoze  dit" 
que,  quoy  qu'ils  euffent  vu  brijler  leurs  Mai- 
ions  &  leurs  Fermes  en  faifant  fentinelle  fur 
leurs  murailles,il  étoit  néanmoins  d'avis  que 
les  Minières  fuflent  chalTez  hors  du  Royau- 
me ,  comme  cftans   la  caufe  de  toiis  les 
troubles.   Ceux  de  Lion  &  du  Dauphiné 
furent  de  l'avis  de  celuy  de  Bordeaux  ;  mais 
ceiuy  de  Provence  fuivic  le  premier  avis-, 
&  dit  que  ceux  de  fa  Province  a  voient  of- 
fert plufieursfois  aux  Huguenots ,  comme 
ils  faifoient  encore  ,    d'acheter  tous  leurs 
biens  pour  fortir  de  leur   Pais,  ou  qu'ils 
fchetafTent  ceux  des  Catholiques. 
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Henry      Ces  Députez  ayant  ainfi  opiné  ,  il  s'en 
III.     trouva  fept  contre  cinq  qui  avoient  con- 

'^^^  ^  -  du  à  une  feule  Religion,  &  au  banniife- 
ment  des  Miniftres.  Apres  quoy  le  Prefî- 
dent  THuilier  prononça  que  cet  avis  dc- 
meureroit  pour  arrefté ,  &  qu'il  feroit  pre- 
.  icntéau  Roy.  Henry  III.  n'avoit  pas  deC 
fcin  de  rompre  abfolument  l'Edit  de  Paix^ 
ïnais  {culement  de  retrancher  quelque  cho- 
fe  de  cette  grande  liberté  qu'il  avoit  ac^ 
cordée  aux  Calviniftes  ,  il  fut  néanmoins 
obligé  de  fuivre  le  mouvement  des  Ellats 
que  les  Ligueurs  avoient  diiposé  fuivanc 
leur  inclination.   Ce  Prince  protefta  dans 

0Anufc.  cette  célèbre  AiTcmblée  qu'il  vouloit  main- 
tenir la  Religion  Catholique  ,  &  bannir 
tous  les  Miniftrcs  de  fon  Royaume ,  comme 
les  Autheurs  de  toutes  les  divilîons ,  ayans 
toujours  porté  les  Peuples  à  la  Rébellion^ 
par  leurs  pratiques  &  leurs  Prédications 
fcditieufes  ;  qu'il  n'entendoit  point  qu'il  y 
eût  aucun  Officiers ,  foit  de  Juftice  ou  dà 
fa  Maifon  ,  qui  fit  profeffion  de  la  Reli- 
gion nouvelle  i  qu'il  vouloit  néanmoins 
que  tous  ceux  de  cette  Religion  fuffenc 
maintenus  en  paix  dans  leurs  maifbns  j  & 
quant  au  dernier  Edit ,  il  déclara ,  qiCiLavoiî: 
e/rè  forcé  ^  contraint  de  l'accorder  pour  re^ 
tirer  fon  frère  k  Duc  d'Aiencon  des  en^aged 
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mens  qtid  avoit  contruïiez^avec  les  Calvi-  Henrt  ' 
nifies  d' les  Mècontcns ,  ^  pour  renvoyer  /es     III. 
Etrangers  dans  leur  Pais,   II  ajouta  ^  quil    j^-^.^^ 
avait  fait  ferment  a  fort  Sacfe  de  vivre  ^ 
de  mourir  dans  la  Religion  Catholique  ;  Que 
l*Epée  luy  fut  donnée  four  employer  à  fa 
dcfcnfe  ;  ^  qiCil  i^avoit  pu  faire  depuis  au^ 
(un  ferment  au  préjudice  de  ce  luy  de  fon  Sacre, 

Le  Duc  d'Alençon  déclara  auffi  en  me* 
me  cems  qu'il  encendoit  vivre  &  mourir 
dans  la  Religion  Catholique  ,  qu'il  main- 
tiendroit  &  confcrveroit  l'héritage  &  le  ci* 
tre  glorieux  de  Tres-Chrellicn  qui  avoic 
cflé  lajfle  à  la  Famille  Royale  par  leurs 
Predeceireurs.  Il  ajouta  même  le  50.  de 
Janvier  dans  la  Chambre  de  la  Noble/Te,  j^-^^i 
xjue  pour  donner  des  marques  du  zèle  qu'il  ^  ^^ 
avoit  pour  la  Religion  Catholique,  éc  le 
Service  du  RoylonFrcrc,  il  ofFroit  defer- 
vir  pendant  cette  guerre  à  Tes  frais  &  dc- 
■pens  i  &  il  exhorta  la  Nobleiîe  d'en  faire 
•autant,  ce  qui  porta  Meilleurs  de  Guife  à 
dTuivre  Ton  exemple,  &  de  figner  avec  luy. 

Apres  cette  rcfolunon  les  Etats  dépu- 
tèrent l'Archevêque  de  Vienne  avec  quel-   ^77* 
xjues  autres  de  leur  Corps  au  Roy  de  N.a- 
■varre,  pour  luy  donner  avis  qu'ils  avoient 
xerolu  de  ne  foufïlir  qu'une  Religion  en  ^ 
f  rance.  Ce  Prince  leur  répondit  le  derme;^ 
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Henry  de  Janvier  que  la  refolution  qu*ils avoictiC 
III.      fait  prendre  au  Roy  ,  ne  produiroit  pas 
j-__^    TelFec  qu^ils  en  attendôient.  Les  exhorta 
de  confiderer  que  c'eftoit  un  moyen  de  re- 
nouveler les  troubles ,  &  les  pria  d*y  pen- 
fer  plus  d*une  fois ,  comme  de  la  chofe  la 
plus  importante  qu*on  eue  jamais  eu. 

L*Evcque  du  Puy  fut  auflî  député  avec 
le  Sieur  de  Rochefort  au  Maréchal  d*  A  m- 
^  vile ,  qui  fe  tenoit  toujours  cantonné  avec 
les  Politiques  &  les  P.  R.  du  Languedoc , 
pour  luy  donner  avis  de  la  refolution  des 
Etats.  Ces  Députez  avoient  ordre  de  le  fai- 
re fouvenir  du  zèle  de  fes  Anceftres  ,  de 
l'exhorter  d'entrer  dans  une  fi  jufte  &  fi 
fainte  entrepnfe;  de  faire  paroifhe  en  cette 
occafion ,  qu'il  eftoit  en  effet  le  digne  hé- 
ritier de  la  pieté  &  du  zèle  de  ce  grand 
Connétable  qui  avoit  donné  fa  vie  pour 
la  caufe  de  Dieu  èc  de  l'Etat  ;  de  faire  en 
forte  que  ceux  de  fon  Gouvernement  en- 
trafîent  dans  les  mêmes  fentimens  j  &  de 
luy  dire  ,  ^ug  ce  ferait  une  aBionfort  éloignée 
du  devoir  d'un  bon  Chrefiien  de  favorifer 
ceux  de  la  nouvelle  Religion  dans  leur  exer- 
cice public  3  ^  qtC  ils  feraient  bien  fàchèz^d^en 
faire  autant  en  faveur  de  la  Relipon  Ca- 
iholt^^ne.  Mais  ce  Politique  leur  répondit 
comme  le  Roy  de  Navarre,  que  cette  en- 

treprifg 
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trcprirefcroic  difficile^&  même  cju*il  croyoïc    Hsn!LY 
qu'il  feroit  impolTible  de  l'exécuter  fans  rif-       1 1 1. 
quer  la  perte  de  l'Etat.  j. 

Quoy  qu'Henry   III.  eut   d'abord  im-  j4ani*f(- 
prouve  l'ailociation  des  CatholiqueSjS'auer- 
cevant  néanmoins  que  lesDepucez  desEtats 
&:les  grands  Seigneurs  fe  rangeoient  dans  , 

ce  party  ,  pour  ne  fouffrir  qu'une  feule  Re- 
ligion en  France  ,  ce  Prince  prit  la  refolu- 
tron  de  s'y  rangeriuy-méme  comme  les  au- 
tres j  &  de  s'en  rendre  le  chef,  peut-eftrc 
pour  rompre  les  mcfuues  des  Princes  de  la. 
Maifon  de  Guife,  qui  en  étoient  les  princi- 
paux Artiians.C'efl:  pour  cela  qu*il  fitdrefïer 
d^amples  Inftrudions  le  30.  jour  de   Dé- 
cembre dernier ,  au  Sieur  de  Chanvaloii 
l*^înc  ,   pour  aller  trouver  de  fa  part   le 
Gomte  de  Merû^  &  les  Sieurs  de  Roanô^: 
de  Laval,  avec  ordre  de  leur  dire  qu'il '^ 
n*avoit  jamais  prétendu  permettre  l'Exer-'*^ 
cice  public  de  la  Religion  P.  R.  dans  fon  " 
Royaume  y  qae   s'il   l'avoit  fait  par  fon'*^ 
dernier  Edit  de  Paix  donné  au  mois  de  ^^ 
May,  il  avoit  efté  contraint  de  ccdcx  àla<^<^ 
force  &  à  la  neceificé  ;   qu'il  avoit  elle  *« 
obligé  d'en  u(er  ainfî,  pour  faire  fortir*^*^ 
les  Etrangers  hors  du  Royaume  qui  de- *^ 
fôloient  fes  Provinces  ;  pour  ramener  à  ** 
foy,  fon  frère  le  Ducd'Alcnçon,  le  Roy *«^ 

l 
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ÎÎenry  „de  Navarre,  le  Prince  de  Condé  &  au- 
IlL  3,trcs  grands  Seigneurs  engagez  dans  le 
"^TTZ  „  party  des  P.  R.  qu'à  l'exemple  des  Prin- 
,jCes  étrangerSjil  ne  vouloit  TouiFrir  qu'une 
Religion  dans  (es  Eftats  -,  que  les  forces 
eftanc  demeurées  entre  les  mains  de 
ceux  de  la  Religion  ,  fous  prétexte  de 
35  la  Garde  des  Places  de  feureté  ,  qu'on 
3,  avoit  eftc  contraint  de  leur  accorder  par 
3,1e  dernier  Edit ,  on  eftoit  averty  de  tou- 
„  tes  parts  qu'ils  avoient  fait  mille  entre- 
3,prifes  au  préjudice  de  cet  Edit,  &  même 
,5  tué  èc  malTacré  quantité  de  Catholiques 
,5  en  Perigord  &  en  Limofîn  }  ce  qui  avoir 
„fait  prendre  la  refolution  aux  Etats  de 
3,  ne  plus  fouifrir  cette  Religion  ,  &  à  luy 
jjde  fc  joindre  avec  eux.  Ce  Princeordon^ 
33  ne  encore  au  Sieur  de  Chanvalon,  d'cx- 
3,  horter  ces  Mefileurs  d*eutrer  dans  cette 
5,  Ligue,  &  de  leur  dire  que  la  plupart  des 
3,  Princes  &  des  grands  Seigneurs  du  Royau* 
,,me  s'y  eftoient  déjà  rangez  j  &  que  quoy 
3,  qu'il  l'eut  condamnée  dés  le  commen- 
3,  cément ,  il  la  croyoït  néanmoins  necefl 
35  faire  pour  le  maintien  de  la  Religion 
>,  Catholique  j  &  qu'enfin  les  Etats  efloicnt 
,j  dans  la  refolution  de  ne  point  exécuter 
„un  Edit  qu'il  n'avoit  accordé  que  paj; 
5j  force  ôc  par  nçccillcé. 
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Voilà  comment  ce  Pimce  travaille  hc    Henry 
employé  Tes  foins  pour  fortifier  une  Ligue,      1 1  I. 
qui  fera  enfin  la  caufe  de   fa  ruine  &  de  ~^~.^~ 
fa  perte.    La  plupart  des  Villes  lignèrent 
cette  union  ,  bc  particulièrement  celle   de  f""  ^^!  ^^ 
Poitiers,  dont  le  Sieur  de  la  Tri  mouille  depun  ^  i^ 
fe  rendit  le  Chef  en  l'abfence  du  Comte /«'''^  ^« 
de  Lude  ,  Gouverneur  de  Poitiers.  clndL  * 

Pendant  que  le  Roy  &  les  Etats  pré- 
voient CCS  refolutions  ,  les  P.  R.  fe  difpo- 
fercnt  de  leur  part  à  une  vigoureufe  defF;n- 
iê.  Les  Places  de  feuretc  qu'on  leuravoic 
iaifïces  par  le  dernier  Edit  ,  &  les  fortes 
Garnifons  qu'ils  y  avoieftt  ;  fans  parier  de 
plufieurs  autres  Villes  importantes  qu'ils 
polTedoient ,  leur  eftoient  d'un  grand  fe- 
cours  pour  arrefter  la  première  fureur  des 
armes  Catholiques. 

Le  Duc  de  Montpenfier  ,  que  le  Roy  Man^^ 
avoit  envoyé  au  Roy  de  Navarre  pour 
l'obliger  à  fe  foumcttre  à  la  délibération 
des  Etats  ,  &  de  renoncer  au  parcy  Pro- 
tcftant  ,  eflant  revenu  i'ur  la  fin  de  Février, 
n'oublia  rien  pour  porter  les  Etats  a  la 
Paix.  Il  les  aifcura  qu'il  avoit  laifTcleRoy 
de  Navarre  tres-bien  difpofé  pour  cela ,  & 
mcmc  de  fouffrir  qu'on  retranchât  ce  qu'on 
jugeroit  à  propos  du  dernier  Edit  J  mais  le 
Cierge  &  laNoblcfreperliilercnt  dans  leur 
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Henry  première  refolution,  &  il  faluc  enfin   rc- 

III.     prendre  les  armes  pour  la  6.  fois,  afin  de 

•"rTIZ      les  oppofer    aux  Calvmiftes  qui  s'étoient 
déjà  mis  en  Campagne  pour  prendre  d'au- 

Manufcr.     ^^^^  Villes ,  quoy  que  le  Roy  eut  envoyé 

ma.i'  une  Déclaration  à  tous  les  Gouverneurs  des 
Provinces  pour  avertir  le  Public  ,  que 
quoy  qu'il  eût  refolu  de  ne  fouflpnr  d'au- 
tre  Religion  que  la  Catholique  ,  il  n'a- 
voit  néanmoins  jamais  entendu  que  les  P. 
R.  fuflent  inquiétez  dans  leurs  maifons. 

Les  Provinces  de  Guyenne  &  de  Poi^ 
tou  ayant  commencé  les  premières ,  le 
Duc  de  Mayenne  y  fut  envoyé  pour  com- 
mander l'armée  du  Roy.    Les  P.  R.  du  bas 

^'A^bl^'né  Languedoc  fe  fai  firent  dans  ce  mémetems 
de  plufîeurs  Places  fans  en  rien  commu- 
niquer au  Maréchal  d'Amvile  qui  s'étoit 
alTocié  avec  eux  ainfi  qu'il  a  eflé  dit  ;  &  par 
une  ingratitude  furprenante  fè  rendirent 
entièrement  Maiflres  de  Montpellier ,  & 
en  chaiTerent  honceufement  Madame  la 
Maréchale  fa  femme,  &  par  une  extrême 
violence  obligèrent  les  Catholiques  d'aller 
à  leurs  Prêches  à  grands  coups  d'un  bâton 
qu'on  a  toujours  appelé  depuis  en  Langage 
vulgaire  ,  l'efpoujjhte  de  Montpellier. 

L'Autheur  du  Livre  ,  qui  porte  pour  ti- 
tre 3  Za  Politique  du  Clergé  y  fe  plaignanç 
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fans  fujet;,  des  moyens  doux  &  charitables  Henry 
qu'on  employé  à  pLefcnt  ,  pour   ramener     III. 
dans  le  giron  de  l'Eglife  ceux  que  la  vio-  'TcttT" 
lence  de  leurs   pères  en  a  arrache  ,  dit  _,  p^      ^g 
au* on  lifc  l* Jrîijioire  fainte  ^  ^  qu'on  voye  Jï  &  sj. 
ks  Apoflres  ^  leurs  Succeffcurs  fe  font  jamais 
fervis  de  femb labiés  voyes  pour  convertir  les 
.  Payens  ô'  ^^^  Infidèles.    Mais   je  pourrcis 
bien  avec  plus  de  raifon ,  le  faire  fouvenir 
de  faire  cette  application  furluy-même  Ôc 
fur  ceux  de  fon  party,  &  le  prier  de  nous 
trouver  dans  l* Hifioire  faiKtc^que  les  /ifôjrres 
^  leurs  Succejfieurs  ayent  jamais  employé  le 
bafton  3  ny  rien  de  femblable  pour  obliger  les 
Payens  ^  les  Infidèles  d'aller  à  leurs  Pre^ 
dications. 

Les  Calviniftes  s'afTemblerent  à  Lune! 
le  27.  de  Février,  où  ils  firent  publier  les  ^^;,^yj, 
prétendues  raifons  qu'ils  avoient  eu  de 
s'emparer  des  Villes  du  bas  Languedoc, 
fans  la  participation  du  Maréchal  d'Am- 
vile,  contre  lequel  ils  failoienc  de  gran- 
des plaintes  pour  ex^<^er  leur  enrrcpri- 
fe.  Il  répondit  à  leurs  prétendues  raifons 
par  un  Manifefte  qu'il  fit  publier  bien-rôt 
après,  dans  lequel  il  leur  reprocha  leur  in- 
gn;titudc,  en  les  faifant  fouvenir,  que  s^ il 
ne  fe  fut  uny  avec  eux  après  le  maffacre  de 
ia  Saint  Barthélémy  j  ils  auraient  efié  acca^ 

I  lij. 
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Henrt  b le z^ fans  aucune  refource  yquHh  ne  pouvoient 
m.       difccnvenir  que  le  Comte  de  Vantadour  ^ 
^  le  Vicomte  de  TuYcnne  ne  fuf] ont  entre ■zjiuns 

cette  union  par  f on  moyen  &  à.  fa  confidera-. 
tion. 
•H-f^.  de         Pendant  que  les  Calviniftes  de  Langue- 
re  de  La-  coc  traitcoient  les  Catholiques  dune  ma-_ 
•vuL  nieie  fi  cruelle  ,  le  Duc  d'Alençon  partit 

Lapopi.  de  la  Cour  pour  aller  loindre  l'armée  du, 
^autres.  jR^oy,  qui  avoit  déjà  formé  le  Siège  de  la 
Charité  i  &:  comme  ce  Prince  avoit  luy- 
même  donné  cette  Place  en  dépoft  aux  P. 
R.  lorfque  la  Paix  fut  conclue ,  il  fit  fom- 
mer  le  Gouverneur  de  luy  ouvrir  les  Por- 
tes }  mais  l'ayant  refusé ,  il  fit  battre  &  a{l 
faillir  fi  rudement  cçtZQ  Ville  ,  qu'elle  fut 
contrainte  de  ie  rendre  à  difcretion  à  la 
fin  d'Avril.  Après  cette  expédition  l'ar- 
mée défila  du  cofté  de  rAuvcrgne  pour 
alîieger  la  Ville  d'IfiR)iL'e ,  autre  Place  de. 
feureté.  LcsHabitans  furent  fommez  delà 
part  du  Roy  d'ouvrir  leurs  Portes  ,  mais 
ils  firent  réponfe  qu'ils  étoient  refolus  de. 
s'y  conferver,  &  pour  cet  eftet  d'y  employer 
jufques  à  la  dernière  goutte  de  leur  fang. 
Cette  réponfe  obligea  le  JDuc  d'Alençon 
de  fc  rendre  en  diligence  devant  cette  Pla- 
ce rebelle  le  28.  de  May.  Il  la  fit  fommer 
encore  une  fois  après  fon  arrivée  ^  ^  &!ç 
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remontrer  aux  Habitans  le  danger  auquel  HENRr 
ils  s'expoibienc  s'ils  s'opiniâcroient  à  refi-  III. 
fter  à  l'armée  du  Roy.  Mais  plus  on  Êt- 
hortoit  ces  Rebelles  à  fe  foumctcre,  &c  plus 
leur  opiniâtreté  s'augmentoit  ;  de  forte  qu'il 
fut  refolu  le  même  jour  de  les  attaquer  de 
de  les  battre  à  coups  de  canon  par  plu- 
fîcurs  endroits. 

Le  3.  jour  de  Juin  il  fit  des  tonne res  &r 
des  éclairs  fi  horribles  que  toute  l'armée 
en  fut  épou ventée  ;  &:  enfin  la'foudre  tom- 
ba fur  le  Clocher  de  la  grande  Eglife  ,  ce 
qui  fut  un  préfage  aux  Habitans  de  ce  qui 
leur  arriva  bientôt  après.  Le  Duc  d'Aleii- 
çon.  ne  voulant  perdfc  les  AÛiegez,nyles 
Troupes  du  Roy  qui.recevoient  toujours 
quelque  dommage  par  les  forties  furicufes 
que  les  Rebelles  faifoient ,  les  fit  fommer 
une  3.  fois  le 7.  Juin  -,  mais  ces  Dcf'efperez 
fe  confians  au  vain  fecours  que  le  Capitai- 
ne Merle  leur  avoit  fait  efperer  ,  fe  refo-, 
lurent  de  tenir  bon.  Cette  obftination  fie 
redoubler  les  attaques  d'une  manière  lifu- 
rieufe ,  que  les  deffenfes  des  Aifiegez  ayant 
cité  prel'que  toutes  renveriées  ,  ils  furent 
enfin  contraints  de  fe  rendre  à,  difcretion. 

Les  Troupes  eftant  entrées  dans  la  Ville, 
avec  un  extrême  chagrin  de  ce  que  ces 
Rebelles  avoient  fait  périr  tant  de  braves 

liiij 
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Hen^RY  gens  devant  cette  Place,  pa^Terent  au  tran- 
III.     chant  de  Tcpée  tout  ce  qu'ils  rencontreient, 

"  jgillerent  &  faccagerent  la  Ville ,  &c  pour  pu~- 

^  nii  Ta  icbellionj  mirent  le  feu  au  quatre 

coins,  afin  d'achever  ce  que  le  feu  du  Ciel 
avott  épargné. 

Pendant  que  le  Duc  d'AIençon  reduifoic 
ces  Rebelles  à  la  raifon  ,  Broiiage  fut  foû- 
jpais  à  TobeiiTance  du  Roy  par  le  Duc  de 
Mayenne,  avecS.  Maixant  èf  plufîeurs  au- 
tres Places  dç  Poitou.    Le  Maréchal  d'Am- 

^élangês.  vile  ayant  comme  j*ay  remarqué ,  abandon- 
né la  Société  des  Calviniftes,tenoit  aulTila 
ville  de  Montpellier  fi  ferrée  qu'elle  ne 
pouvoir  luy  cchaper  ?  deforte  que  le  Roy 
ayant  deux  puilîantes  armées  fur  pied ,  il 
pouvoit  après  la  redudion  de  la  Chanté, 
d'iiTpire  &  de  Broiiage  réduire  les  P.  R.  à 
de  grandes  cxcremitez;,  /i  le  deiir  que  cç 
Pnnce  avoir  de  donner  la  Paix  à  lés  Sujets^ 
ne  l'eût  emporté  fur  les  avantages  qu'il  pou- 
voit efperer  de  cette  guerre, 

C'efc  pour  cela  que  fans  attendre  que  les 
P.  R.  luy  envoyaifent  leurs  Députez  pour 

%lelanges.  j^^.  <^enfiander  la  Paix ,  il  envoya  le  Duc  dç 
Montpenfier  ,  les  fieurs  de  Biron ,  d'Efcars, 
de  la  ]\4ottc  Fenelon  ôc  defiint  Sulpiceaii 
Roy  de  Navarre,  pour  écouter  1  es  propoii- 
pç>ns  qu'il  avoit  à  fairç  de  la  parc  4e  ceu.^ 
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defbn  party.  Ils  fc  rendirent  pics  de  la  ville  Henry- 
d'Agcn  pour  conférer  avec  ce  Prince.  Le  S'      III.  ■ 
de  la  Motte  Fencion  pamt  de  là  bien-tôt  "^/»^ 
après  pour  aller  trouver  le  Roy.afin  d'avoir        *' 
de  nouvelles  inflrudions  fur  les  demandes 
qui  avoientcté  faites  de  la  parc  des  Caivi- 
niftes.  Il  revint  trouver  le  Duc  de  Mont- 
peniier  le  11.  de  Juin  avec  le  fleur  de  Villc- 
roy.    La  Conférence  commença  à  Ville- 
Ncuvea'Agcnois,  où  le  Roy  de  Navarre, 
les  Députez  du  Prince  de  Condé  &  des  au- 
tres Proteftans  du  Royaume  s'eftoient  ren- 
dus ;  mais  rindifpolition  de  ce  Prince  fie 
transférer  la  Conférence  dans  la  ville  d'A- 
gcn. Ceux  de  la  nouvelle  Religion  y  firent 
des  propofitions  fi  peu  raifonnables  ,  veu  le 
mauvais  état  de  leurs  affaires,  que  les  Dé- 
putez du  Roy  jugèrent  à  propos  de  les  en- 
voyer à  fa  Majeftc  par  le  fieur  de  Villeroy. 
Mais  les  uns  &c  les  autres  ayant  relâche 
quelque  chofe  de  leurs  prétentions.  Le  Roy 
voulant    abiolument  pacifier  les  troubles 
de    fon  Etat  ,  les  Députez   fe  rendirent 
à  Bergerac  ,   où  la  paix  y  fut  enfin  con- 
clue le   17.  jour  de  Septembre  d'une  ma- 
nière bien  plus  avantageufe  que  les  Calvi- 
niftes  n'avoient  lieu   d'efpercr  ,   puifque  Uanufcr. 

comme  le  l'ay  remarqué,  le  Rov  étoit  en  ^''•/^"  ^^^ 
I         j     !  ■  >  ^  Mélange^. 

ctat  de  les  ruiner  entièrement. 
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Henry      Les  articles  de  cette  Paix  au  nombre  de 
III.      6'4.  ayant  efté  fignez  par  le  Duc  de  Mont- 
■rr"!      penlîer,  avec  les  articles  fecrets ,  &  par  les; 
autres  Députez  du  Roy ,  par  le  RoydeNa- 
4.  sdit  de   varre  &  les  Députez  de  toutes  les  Provinces 
Taix  donné  au  nom  des  Proteflans  ;  furent  envoyez  an 
4  PoHfers.  j^^y  ^  ^^-  s'eftoit rendu  à  Poitiers  pour  fa- 
ciliter ce   Traite  ,  fur  lefquels  l'Edit  d© 
Septembre  fut  expédié  Se  publié  a.u. Parle-, 
ment  de  Paris  le  8.  d'Odobre. 

Le  Prince  de  Condé  ayant  receu  les  arti- 
cles de  cette  Paix  dans  faint  Jean  d'Angely,, 
où  il  s'étoit  renfermé  pour  n^eftre  pas  en: 
état  de  tenir  la  Campagne  contre  les  armes 
vidorieufes  du  Roy ,  fit  publier  cette  Paix 
aux  flambeaux  la  nuit  même  qu'il  la  receut 
a.veç  bien  de  la  joye,  &c  non  fans  raifon,  puiù. 
que  les  Calvin iftes  étans  renfermez  dans 
leurs  Villes  ,  &  hors  d'état  de  rien  entre- 
prendre n'avoient  pas  lieu  d'efperer  un 
Edit  fî  favorable. 

Il  donna  aux  Seigneurs  hauts-Jufticiers 
les  mêmes  privilèges  que  les  precedens 
Edits  leur  avoient  accordé.  Mais  au  lieu 
que  l'Edit  de  Tannée  précédente  avoit  per- 
mis l'exercice  public  dans  toutes  les  Villes» 
Bourgs  &  Villages.  L'article  7,  deceluy-cy 
ne  leur  permit  cet  exercice  que  dans  les 
liieuxoù  ils  l'avoient  eu  le  dix^'cptiéme  jout 
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àe  Septembre  ;  c'ell:  à  dire  le  jour  que  les  Henrt 
articles  furent  (ignez.  L'article  8.  leur  don-     III. 
na  un  exercice  public  en  chaque  Sénéchauf-    i^^^ 
fée  pour  eftre  fait  aux  Faux-bourgs  d'une 
Ville  ,  fans  avoir  égard  aux  exercices  de 
BaïUage  qui  avoient  cftc  donnez  par  les. 
Editsdei^^5.&i57o.  Ce  même  Edit  leur 
accorda  des  Chan-bres  my-parties  pour  y 
juger  louverainement  toutes  leurs  affaires, 
^  huit  Places  de  feureté  pour  les  garder 
l'eipacc  de  fix  ans  ;  fçavoir  Montpellier, 
Aigucmortes,  Seyne  la  grand  Tour  ,  Nions 
^  Serres  en  Dauphiné  ,  Perigueux  ,    la 
Reole  &  le  Mas  de  Verdun  en  Guyenne. 

Après  la  publication  de  cet  Edit,  le  Roy  ^unnfcr.^ 
fit  lever  le  Siège  de  Montpellier  alliegé  par  ^^-  ^"  '*^" 
le  Maréchal  d' Amvile.  Mais  li  le  Roy  exe-  '^^^^'^^ 
cuta  cet  Edit  de  bonne-foy,  les  P.  R.n'en 
uferentpas  de  même.  Car  quoy  que  leurs 
Députez  i'euiïent  rignc  comme  les  autres , 
pluiicurs  eurent  néanmoins  bien  de  la  pei- 
ne à  cclfer  leurs  ades  d'hoftilitc.    De   ce 
nombre  furent   ceux  du  Languedoc  ,  du 
Dauphiné  &  delà  Guyenne,  ils  continuè- 
rent à  luiprendreles  Villes  &:  les  Châteaux  _ 
au  préjudice  de  cette  Paix  i  c*eft  ce  qui  don-       ^nn. 
na  lieu  à  cette  célèbre  Conférence  qui  fut      ^57^- 
tenue   à  Nerac  entre  la  Reyne  Catherine  . 
de  Medicis  ôc  le  Roy  de  Navarre ,  au  mois 
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Henry  de  Février  157^.  Cette  PrincefTe  fut  afTiC 

III.     tée  du  Carduial  de  Bourbon  ,  du  Duc  de 

"^IT"    Moiitpcnfier ,  du  Prince  Dauphin  ,  &  de 

quelques  autres  Seigneurs  du  Confeil  du 

Roy,  entre  lefquels  eftoicnt  les  fieurs  de 

Biron  &  de  la  Morte  Fenelon.  Les  Depu- 

VoyeX^cette  tcz  du  Prince  de  Condé  &:  des  autres  Pro- 

çonfereme.  f^fj-^ns    ^y  rendirent  pour  convenir  dej 

moyens  d'exécuter  i'EJit  de  Septembre  en 

tous  (es  chefs.  Et  pour  feureté  de  ce  qui  fui 

arrêté,  la  Reyne  donna  quatorze  Villes  ai 

Roy  de  Navarre,  outre  celles  qu'on  avor 

données  par  l'Edit  de  Paix ,  pour  les  garde 

pendant  fix  mois. 

tnJïitHtien       ^^"^T  ^^^-  P^^^'  "^^^"^  engager  les  Prin 
de  l'Ordre  CCS  &  les  grands  Seigncurs  dans  une  unioj 

des  cbeva.  étroite  avcc  Sa  Maiefté  .  àc  reconnoître  le 
hers  du  S.  ,.,  .     •'  j     c   -rr    ■      ■    a- 

Efprii.       grâces  qu  il  avoit  receu  du  S.  Eiprit,  inlti 

tua  l'Ordre  des  Chevaliers ,  dont  il  fit  la  ce 

remonie  le  premier  jour  de  Janvier ,  dan 

l'Eglife  des  grands  Auguftins  de  Pans  ;  f 

quoy  que  le  fieur  de  la  Motte  Fenelon  h: 

abfent ,  ellant  comme  j'ay  déjà  dit  aupré 

delà  Reyne  Catherine  pour  l'afTifcer  de  ù 

confeils  ;  ce  Prince  pour  reconnoître  Vcù: 

me  qu'il  faifoit  de  fa  perfonne  &  le  fervic 

qu'il  avoit  rendu  à  l'Etat  dans  Ces  Ambafîi 

•  des  en  Angleterre,  &  dans  tous  les  emplo. 

dont  il  ayoïc  elle  ^honoré  ,  tant  fous  fo 
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Règne  que  fous  les  preccdcns  ;  ne  laifla  Henrt 
pas  de  le  mettre  au  nombre  des  Cheva- 
liers de  cette  première  promotion,  &:  dcl'afl 
furer  par  la  Lettre  qu'il  luy  écrivit ,  que 
quoy  qu'il  ne  fut  pas  receu  auec  les  autres, 
I  H  auroit  néanmoins  Ton  rang  avec  eux. 
^    Des  Commifîaires  furent  envoyez  dans-  .,     .  ,    , 
,  Ks  Provmces   pour   procéder   a  1  entière  tom. }. 
I  exécution  de  l*Edit,  afin  d'ôter  aux  P.  R, 
le  prétexte  de  fe  plaindre  fuivant  leur  coutu- 
me. Ils  ne  laifTeient  pas  néanmoins  de  con- 
tinuer leurs  defordres  dans  la  plupart  des 
Provinces.  Ce  qui  donna  lieu  à  une  autre 
Conférence  ,  qui  fut  tenue  à  Mazeres  au 
Comté  de  Foix ,  au  mois  de  Novembre 
entre  le  Roy  de  Navarre  &  le  Maréchal 
d'Amvile,(que  nous  apelerons  d'orenavanc 
Montmorency  à  caufe  de  la  mort  de  Cou 
Frère,  )  pour  refondre  les  moyens  d'arrêter  ^^  f»ouruiU 
le  cours  de  ces  entreprifes.    Tout  ce  qu'il    '    ^    "^^ 
y  avoit  de  plus  confideiable  dans  la  Pro- 
vince de  l'une  &  de  l'autre  Religion  {e 
trouva  dans  cette  AfTemblée.  Le  Maréchal 
de  Montmorency  dit  d'abord  qu'ayant  elle  Ma^u/in' 
obligé  d'accompagner  la  Reync ,  qui  avoit 
traversé  tout  Ton  Gouvernement  après  la 
Conférence  de  Nerac  ;  les  Rebelles  profi- 
tans  de  Ton  abfence  ,  s'ctoicnt  rendus  maî- 
tres de  plufieurs  Villes  &  Châteaux  ,  &: 
comina^  pluixçurs  meurties^  (acçagemeftj 
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Hen^ry  &  bmlemens  ,    comme  fl    on  avoit  eflé 
III.      en  tcms  de  guerre.    Il  fomma  le  Roy  de 
*^TZ7      Navarre  &  tous  les  Calvmiftes  qui  écoient 
pre/èns,  de  les  faire  cefTcr,  &  de  remet- 
tre les  Villes  qu'on  leur  avoit  données  par 
la  Conférence  de  Nerac  ;  mais  ils  s'en  ex- 
cuferent  fur  divers  prétextes.  Et  bien  loiil 
que  les  P.  R.  fuiTcnt  dans    la  difpofition 
de  rendre  ces  Places,  quoy  qu'ils    eu/Tenc 
juré  de  les  remettre  après  les  6.  mois  >  ils  eu 
furprirent    d'autres. 

LesHabitans  de  la  Ville  deMendevi- 
voient   comme  beaucoup  d'autres  ,   fous 
la  foy  publique  de  la  Paix:  La  plupart  des 
Eccleliaftiques  &  des  Habitans  du  Pais  dé 
Hîjt.  de     Givaudan  s'y  étoient  réfugiez  avec  ce  qu'ils 
Vautres,    avoient  pu  tranfporter  de  leurs  biens  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  furprifes  àts  P.  R. 
Cette  Ville  fut    néanmoins    furprife   la 
nuit  de  la  veille  de  Noël  par  le  Capitai- 
ne Merle  ,  qui  fe  rendit  maiftre  de  cette 
Place  avec  une  troupe    de  Satclites  pen- 
dant que   les   Habitans  eftoient  dans  les 
Eglifes,  où  ils  ne  pcnfoient  qu'à  célébrer 
la  mémoire  de  la  Naiiïance  de  J  e  s  u  s  j 
Christ.     Cette  Ville  fut  pillée ,  &  lei 
Habitans    furent  traittez  avec  autant  de 
barbarie  ,que  s'ils   avoient  elté  pris   par 
l'ennemy  commun  de  la  Chreflicnté.  Tou- 
tes ce?  wuawççs  §C  \^\  bjças  qu'Us  y  troai 
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verent,  ne   purent  entièrement  fatisfane  Henrt 
ces  Pillars  :  ils  portèrent    leur  fureur  fur      III. 
l'Eglife  Cathédrale  ,  qu'ils  ruinèrent  après  "TTSÔ^ 
i*avoir  piUce. 

La  Ville  de  Caliors  fut  pareillement  fur- 
prife ,  ce  qui  obligea  Henry  III.  d'envoyer 
le  iieur  de  Biron  avec  des  troupes  dans  la 
Province  de  Guyenne  pour  arrefter  les 
courfes  des  P.  R.  lien  défit  une  partie  prés 
de  Bergerac;  mais  comme  on  avoir  lieu  de 
craindre  que  ces  efcarmouches  fe  changcaf. 
fcnt  en  une  guerre  ouverte,  le  Duc  d'A- 
lençon  s'achemina  en  Guyenne  pour  met- 
tre quelque  fin  à  toutes  ces  émotions.  Le 
Chaflcau  de  Flex  (itué  fur  la  rivière  de 
Dordogne  fut  choify  par  ce  Prince  pour 
conférer  avec  le  Roy  de  Navarre  ,  où  fe 
trouvèrent  les  Députez  des  Calviniftes  pour, 
reloudre  les  difficultez  qui  avoieiit  empê- 
ché l'entière  exécution  de  l'Edit  de  Sep- 
tembre. Les  Articles  de  cette  Conféren- 
ce furent  lignez  le  z6.  de  Novembre  ,  ra- 
tifiez par  le  Roy  le  16.  de  Décembre,  èc 
vérifiez  au  Parlement  de  Paris  le  z6.  de 
Janvier  fuivant.  âwïT' 

Après  tant  de  précautions    &  de  confe-       ijgi. 
rcnces  tenues  pour  lever  les  difficultez  qui 
avoient  lervy  de  prétexte  aux  Calviniftes 
pour  continuer  les  troubles  prcfque  dans 
loutes  les  Provinces ,  on  ayoït  lieu   de 
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Henry  croire  qu'ils  vivroient  déformais  dans  uni 

III.     profond  repos.    Ceux  de  Dauphinc  conti- 

~^g^  nuerent  néanmoins  dans  leur  rébellion  :Ié 
Sieur  de  Defdiguieres  s'étoit  rendu  chef  dé  | 
party  dans  cette  Province  après  là  mort  de 
Saint  André -Montbrlm.  Il  auroit  bien  vou- 
lu fe  maintenir  dans  cette  domination, 
&  fe  rendre  nccelTaire  à  ceux  de  Ton  par- 
ty aux  dépens  de  leur  repos  &  de  ceiuy  de 
ce  Royaume.  De  là  vient  qu'il  n'avoir 
pas  lai/Té  de  faire  conftruire  deux  Citadel- 
les, même  depuis  la  publication  de  la  Paix; 
l'une  à  Livron  ,  ôr  l'autre  à  Gap ,  pour  s'y 
cantonner  en  cas  debefoin.  Cette  condui- 
te obligea  le  Roy  de  donner  une  Décla- 
ration à  Saint  Maur  le  28.  de  Juin  ,  por- 

^amifcr.  ç^j^^  ^  qu^ encore  bien  que  les  P.  R.  de Dau- 
fhinè  euffent  afBfiè  far  leurs  Députez^  à  la 
conclufion  de  i*£dit ,  ^  qu'Us  euffent  juré  en 
frefence  du  Rcy  de  ?/avarre  de  l'executef 
de  bonne  foy  5  néanmoins  le  Sieur  de  Defdi- 
guieres  ^  ceux  de  fan  pariy  n^ivoient  encore 
voulu  l'exécuter  en  aucun  point  ;  au  contrat' 
re ,  av  oient  fa':.-  conftruire  des  Citadelles  dam 
les  Villes  de  Zivren  ^  de  Gap  j  ^  fait  ra- 
fer  les  maifons  des  Evefques ,  même  depuis 

De  Valence  /^  Conférence  de  Flex  ;  que  pour  les.  ranger 
a  leur  devoir  ^  les  obliger  d^ exécuter  l'Edit 
de  Paix ,  ^  rendre  les  Places  qu'ils  detien^ 
nent  ^  il  efi  oblige  d'y  envoyer  le  Duc  dé 
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Mayenne  avec  une  armée  ^  f^c,  Henry 

Ce  chef  s'cflant  rendu  à  Vienne  avec      III. 
les  troupes  du  Roy,  lesP. R.  du  Dauphi-  ^j^'gT^* 
ne  en  turent  fi  effrayez  ,  qu'ils  l'en  voye- 
rcnt  aifeurer  par  le  Sicur  de  Cugie  ,qu'ils  ^^^""^'^* 
croient  dans  la  refolution  d'exécuter  l'E- 
dit  ;  de  forte  que  le  Sieur  de  De{<iiguieres 
fut  abandonné  par  les  fiens  ,  &:  luy  con- 
traint de  rafcr  les  Citadelles ,  &  de  rendre 
les  Places  qu*il  avoit  retenues  au  préjudice 
de  la  Paix.  Les  cliofes  eftant  dans  cet  état, 
Henry  III.  fit  expédier  des  Lettres  Pa- 
tentes pour  l'établiircment  dès  Chambres  ^'"""'''^  ' 
my-partics  ,  ordonnées  par  l'Edit  de  Sep- 
tembre ,  &  nous  pouvons  dire  que  ce  Prin- 
ce n'oublia  rien  pour  rétablir  ie  repos   ôç 
la  tranquillité  dans  fon  Etat. 

Mais  nous  verrons  dans  le  Livre  fuivant 
que  tous  fes  foins  furent  bien  inutiles,  après 
que  j'auray  touché  quelque  chofe  de  ce  qui 
fe  paffa  dans  l'AiTcmblée  générale  ,  tenue 
à  Montauban  au  mois  de  May  de  cette  an- 
née, où  fc  trouvèrent  le  Roy  de  Navarre,  .^^^^^^^ 
le  Prince  de  Condé,le  Vicomte  de  Turen- 1. 1.  dcsÀC- 
ne ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  confideribk  de  f^^^^^^^P" 
la  R.  P.  R.  &  un  Ambaffadeur  de  l'Eledeur  '''•^'•''^' 
Palatin,nommé  Butrix.  Les  P.R.  airemblcz 
âMilhaués  années  1573.  &  1574.  avoienc 
drelTeunpIan  de  laRepub!.  qu'ils  avoicnc 
dcifein  d'établir  au  milieu  de  ce  Royaume^ 
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Henry    &noit!  me  un  General  x)u  Chef  majeur  avec 
ni       cinq  Licutenans  &  un  Confcil ,  fans  Pavis 
j-gj      duquel  ce  Chef  majeur  ne  pourroit  rien  dé- 
cider. Mais  comme  tout  cclan'avoitpascu 
le  fuccés  qu'ils  avoienc  attendu  à  caufe  des 
guerres  qui  arrivèrent  depuis ,  dans  lefquel- 
les  ils  ne  furent  pas  les  plus  heureux  ;  Henry 
'Mémoires    ^^-  ^^^^  apiend  dans  les  Mémoires  du  Duc 
de  Shiiy.  c.  de  Sully, qu'ils  remirent  ce  grand deffein  fur 
53-  f-  T^^-  le  tapis  dans  l'Affemblée  de  Montauban, 
&  que  ces  Meffieurs  commençant  de  l'avoir 
pour  fufpedj  à  caufe  qu'il  avoir  lieu  de  pré- 
tendre à  la  Couronne,  &  que  cette  confide- 
ration  l'obligeoit  d'ufer  de  quelque  ména- 
gement avec  les  Catholiques  au  préjudice 
de  leur  Religion  ,  on  y  propofa  de  mettre 
toutes  les  Eglifes  P.  de  France  en  un  état  po- 
pulaire comme  les  Pais- bas  j   &  de  choifir 
pour  leur  Proteéleur  l'Eledeur  Palatin  pour 
en  être  fecourus  dans  le  befoin ,  &  fuivant 
leurs  projets  cet  Eledcur  devait  établir  qua. 
tre  ou  cinq  Lieutenans  dans  Us  Provinces pom 
y  commander  avec  une  égale  puijfance  ^  fan: 
^*arcfter^  difoient-ils ,  aux  Princes  du  Sang^  & 
ils  fe  feroient  mis  dés  lors  en  état  d'executei 
ceprojet  fi  Henry  IV.  n'en  eut  détourné  h 
coup,  comme  il  l'affura  luy-méme  au  Duc  de 
Suliy  pendant  le  fiegede  Laon  l'an  1594 
Nous  verrons  dans  la  fuite  qu'ils  n'oubliè- 
rent rien  pour  mettre  en  pratique  ce  qu'ih 
propofcrent  à  Lois.    Pin  du  tmjiéme  Livre, 


LIVRE   IV; 


PRES  tant  d'orages  &:  de  fc-  Hf  nrt 
coulTes  que  la  France  avoitlout-  lîl, 
fertj  Henry  III.  avoit  licu  d*e{^  jkSzT 
perer  avec  tout  fon  peu^  le  de 
joiiir  d'un  profond  repos,  fî  refprit  de  ré- 
bellion n'eût  inventé  de  nouveaux  prétex- 
tes pour  nous  jetter  dans  des  troubles  en- 
core plus  fâcheux  que  les  precedens.  La 
France  n'avoit  eu  jufqu'à  prefent  que  ceux 
de  la  nouvelle  Religion  éc  quelques  Poli-' 
ques  à  combattre  j  mais  comme  fî  ceux- 
là  ne  fuififoient  pas,  cet  cfprit  de  difcor- 
de  voulut  y  ajouter  un  fécond  party  plus 
dangereux  que  le  premier ,  pour  annean- 
rir  la  Religion  &  la  Monarchie,  fous  le 
vain  prétexte  de  fauver  Tun  ôc  l'aacre.  Je 
parle  de  la  Ligue  qui  prit  les  arm-s  (bus 
prétexte  de  maintenir  Tancienne  Reli- 
gion ,  dans  un  tems  où  toutes  les  Piov  n- 
ccs  commençoient  à  refpirer  de  à  goùcer 
les  fruits  de  la  Paix. 


148  Histoire  des  Edits 
Henry  C'eft  fous  cette  apparence  de  pieté  que 
III.  plufieurs  Princes,  Prelats,grands  Seigneurs, 
j-g^  Villes  &  Communautez  s'engagèrent  dans 
cette  Ligue  ;  les  uns  de  bonne  foys'étant 
laiiTez  trop  facilement  furprendre  aux  ar- 
tifices des  Chefs  ;  èc  les  autres  efFe^ftive* 
ment  pour  s'agrandir  aux  dépens  de  l'Etat 
&:  de  la  Religion  j  car  bien  loin  de  s'at- 
tacher à  détruire  THerefie  &  à  reprendre 
les  Villes  qu'elle  rctenoit ,  ainfi  que  ces  Li- 
gueurs l'avoient  d'abord  publié  pour  mieux 
furprendre  le  monde  ;  ils  luy  fournirent  de 
nouveaux  moyens  d'étendre  fcs  conqueftesy 
en  forte  qu'au  lieu  que  les  P.  R.  ne  poffe- 
doient  qu'une  vingtaine  de  Villes  Jorfque  la. 
Ligue  prit  les  armeSjil  fe  trouva  qu'ils  en  pof. 
fedoient  plus  décent  lors  qu'elle  les  quitta. 
C'eft  ainfi  que  le  démon  fe  fervit  adroite- 
ment de  l'ambition  des  uns5de  l'indifcretioii 
&c  imprudence  des  autres  pour  donner  un 
nouvel  accroifTement  à  l'Herefîe,qui  fçaura 
bien  profiter  de  la  divifion  des  Catholiques. 
Mon  defTein  n'efl  point  de  décrire  icy  les 
divers  mouvemens  de  cette  Ligue,  fes in- 
trigues &  fes  pratiques  avec  les  Etrangers, 
ny  de  quels  artifices  les  Chefs  fe  fervirenc 
pour  furprendre  les  plus  crédules  î  car  ou- 
tre qu'on  peut  voir  tout  cela  dans  les  Au- 
theurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matière,  je 
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m*cIoigncrois  trop  de  mon  fujet  ,  qui  cft  H^nry 
de  ne  point  perdre  de  veuë  les  Edics  ,  &      j  j  j 
de  rapporter  fuccindement  les  choies   les  " —  „  — 
plus  conliderablcs  qui  les  ont  précédez  ,  &     ^^  ^ 
qui  les  ont  fuivis.    Je  n'en    paderay  donc 
que  d'une  manière  paflagcre  ,  autant  que 
la  matière  que  je  traitte  ,  m'y  obligera  ; 
èc  il  j'en  dis  plus  que  je  ne  voudrois  ,  il 
faut  conlidcrer   qu'il  eft    bien   difficile  de 
reprcfcnter  l'état  des  uns ,  fans  faire  voir  en 
même  tems  ccluy  des  autres. 

J'ay  dcja  remarqué  que  le  Roy  avoit  don-  „ 
né  huit  Villes  en  garde  aux  Proteflans  par  ^  ^* 
l'Edit  de  Septembre  de  l'an  1577.  &  qu'ils 
dévoient  les  rendre  au  bout  de  iix  ans;lc  ter-  Mumfcrus 
me  étant  finy ,  Henry  III,  en  demanda  la 
reftitution  ;  mais  le  Roy  de  Navarre  luy 
fit  réponfe  que  l'Edit  ayant  receu  tanc<^c 
difficukez  dans  fon  exécution ,  le  terme  de 
6.  ans  avoit  elle  trop  court  pour  bien  af- 
fermir la  Paix.  Le  Roy  s'eftant  laiflcper- 
fuader  par  ces  laifons ,  luy  accorda  la  liber- 
té de  les  garder  trois  ans  ;  ce  delay  donna 
occafîon  à  Mclfieurs  de  Guife  &  aux  au- 
tres Partiians  de  la  Ligue  ,  de  publier  de 
tous  les  codez  que  le  Roy  favorifoit  les 
Hérétiques  ,  &  qu'il  vouloit  introduire 
i'Hcreiie  ;  fans  conliderer  que  ces  Places 
eilant  trcs-fortes  &c  bien  munies,  il  eftoic 

K    iij 
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I  i  I.     très- difficile  de  les  prendre  par  la  force  des 

'^j\gj'~  armes;  comme  en  effet  ces  gens  fi  zelcz 
^  en  iJpparence,n'oferent  jamais  les  attaquer. 

Il  n*y  eût  jamais  une  accufation  plus  dc- 
raifcnnabîe,  ny  plus  mal  fondée  ;  car  ce 
Prince  avoir  donné  trop  de  preuves  duzelc 
cu'il  avait  pour  la  Religion  Catholique^ 
&  il  en  avoir  donné  des  mai-ques  fi  écla- 
tantes en  taat  d'occafions,  qu'il  n'y  avoit 
pas  lieu  de  douter  de  f  es  bonnes  intentions , 
&  fur  tour  dans  un  tems  où  on  l'auroit 
pluroft  trouvé  da,ns  les  Capucins  ou  dans 
les  FciiillaïuS;,  revéru  d'un  fac  de  Péni- 
tent, que  dans  Ton  Louvre  avec  une  ma- 
gnificence Royale, 
irgj-^  Ces  Ligueurs  profitant  de  la  mort  du  Duc 
d'Aicm^on  qui  mourut  à  Château-Tierry> 
revenant  de  Flandre  ,  &  de  la  timidité 
d'Henry  IIL  firent  diflribucr  des  commif- 
fions  comme  s'ils  avoient  efté  les  Souve- 
rains pour  lever  des  troupes  5  avec  lefquel- 
les  lis  le  mirent  en  Campagne.  Le  Cardi- 
nal de  Bouibon  leur  fer  vit  de  couverture 
pour  favonfer  leurs  defFeins  ;  &  pour  don- 

Mem'ics    ncr  quelque  couleur  à  leur  entrepnfe,  its 

cci'^LK.tc.  f.:t);iquerent  une  déclaration  à  Peronne  le 
Jcrnier  jour  de  Mars,  &  ia  firent  publier 
fous  iC  nom  de  ce  Cardinal,  des  Pairs,  Pre- 
i*iis  &  grands  Seigneurs  ^  dans  laquelk 
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ils-  protcfteieiic  qu'ils  renvoient  fris  les  ar-  HenrV 
mes  que  four  le  fervice  du  Roy  (^  de  l^ Etat,      III. 
four  remettre  l* ancienne  Reli<zion  dans  fon  lu-      i^g^  ^ 
fire,  exterminer  l'Hère  fie ,  (^  emfccber  qu^tit- 
cun  Prince  Hérétique  ne  Juccedat  à  la  Cou^. 
ronne. 

Heniy  ÏII.  qui  s'efloic  rendu  Ci  redouta- 
ble aux  Calviniftes  avant  qu'il  fut  parve- 
nu à  la  Royauté ,  &:  qui  avoit  donne  en 
tant  d'occafions  des  marques  éclatantes  de 
fa  valeur,  fit  néanmoins  paioitre  en  cette 
rencontre  qu'il  n'eftoit  plus  ce  Duc  d'An- 
jou qui  s'cftoit  attiré  par  fa  valeur  l'cftime 
&  l'admiration  de  toute  l'Europe  ;  car  au 
lieu  de  fe  mettre  à  la  tefte  d'une  armée, 
comme  il  avoit  li  bien  rait  autreroispour  cieiALigue. 
aller  diilîper  ces  fàdieux  avant  qu'ils  fui-  Hïfioir.des 
fert  en  état  de  luy  faire  du  mal ,  il  prit  le  'r"''^!"  r>. 

y  '       r    .        fous  les  Re- 

parcy  de  les  combattre  par  une  déclaration  gncsd'Hen- 
qu'il   fit  publier  au   mois  d'Avril  ;  dans-O/^^-  ^ 
laquelle  il  témoigna  tant  de  crainte  qu'il-      '^^'^ 
n'ofa  pas  feulement  nommer  Ces  ennemis^ 
Mais  eux  s'appercevans  de    fa  timidité , 
bien  loin  de  fe  remettre  dans  leur  devoir 
&  d'accepter  les  offres  que  ce  Prince  leur 
avoit  faites , prirent  delà  occafiondepouf- 
cr  leurs  entreprifes  plus  loin.  • 

Cependant  les  Princes  Proteftans  fe  dou- 
|.aixtbieji  que  cet  orage  pourroit   tombei: 

Kiiii 
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Henry    fur  eux,  pouiviirent  à  leurs  affaires.    Lc. 
III.      Roy  de  Navarre  envoya  aux  Princes  Pro- 
'~  j^gT      teflans  d^Allemagne  pour  en  être  fecouru, 
il  dcpelcha  leSieur  de  S egur  en  Angleterre 
^unufif.    'ivtc  d'amples  inftrudions  dattées  deBer^ 
fo.4.         geiac  le  8.  de  May  pour  avertir  la  Rey- 
ne  Elifabeth,    que  ceux  de  la  Maifon  de 
Gui  Ce  avaient  renouvelle  les  troubla  en  Fran^ 
ce  i  qu*ils  avaient  fait  une   Ligue   avec  le 
Roy  d'Efpagne ,  avec  le  Pape  ^  le  Duc  de 
Savoy e  pour  l" accabler ,   ^  le  faire  déclarer^ 
incapable  de  fucceder  k  la  Couronne.  Ilinvi- 
'  ta  cette  PrincefTe^  le  fe courir  dans  un  befn^ 
Ji  prejfant  ^   ajoutant,  que   les  e  forts  de  la 
Zigue  pourraient  tomber  fur  elle ,  après  avoir 
ruiné  les  Princes  P  rote  flans. 

L'Affembléeque  les  Calviniftes  tinrent 
dans  Montauban,  où  fe  trouvèrent  les  plus 
notables  de  leur  party  pour  régler  avec  le 
Roy  de  Navarre  la  manière  avec  laquel- 
le lis  devOient  fc  conduire  dans  cette  con- 
jedurejfervit  encore  d'un  nouveau  pretex^. 
te  aux  Chefs  delà  Ligue  pour  couvrir  leur 
révolte  ;  &  quoy  qu'ils  eulfent  protefté 
qu'ils  avoient  pris  les  armes  pour  cxteiv 
miner  la  Religion  Proteftantc  ,  ilsen  vou- 
.  loient  néanmoins  fi  peu  aux  Huguenots, 
qu'au  lieu  de  les  aller  attaquer  dans  leurs 
\iiles,  ils  firent  tomber  toute  leur  furie 
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conerc  les  Villes  Catholiques.  Henrx 

En  effet  les  Calviniftcs  &:  les  Prcfches      1 1 1. 
font  en  Guyenne,  &  les  Ligueurs  les  vont  "^rg^xT* 
chafTer  en  Picardie,  en  Champagne  &  en  / 

Bourorocne;  ils  font  renfermez  dans  la  Ro- 
chcUe  5  &  l'armée  de  la  Ligue  marche  con- 
tre Paris  i  ils  ibnt  les  maîtres  de  Montau- 
ban  èc  de  Montpellier  ,  de  h  Ligue  fur- 
prcndMarfcilleiils  fe  font  cantonnez  dans 
Sancerre ,  &  la  Ligue  pour  les  en  chalFer, 
prend  la  Citadelle  de  Lyon.  C'ell:  en  fur, 
prenant  les  meilleures  Villes  Catholiques, 
que  ces  Exterminateurs  d'Huguenots  leur 
font  la  guerre.  A-t'on  jamais  vu  des  pre, 
textes  plus  vains  &  plus  ridicules  pour 
r'allumcr  le  fendes  divifions qu'Henry  IIL 
avoir  éteint  avec  tant  de  peine? 

Le  Roy  de  Navarre  s'eftant  contenu  juf-  ^.^^  ^^^ 
qu'alors  à  la  prière  du  Roy ,  crût  qu'il  étoiC  ttôubies. 
Cems  de  romprfc  le  filence,  &  de  fe  re/Ten-  fncmîinsdz 
tir  de  tant  d  injures  quil  avoitreccudela 
part  des  Chefs  de  la  Ligue.   Il  fit  pubjier 
une  Déclaration  donnée  à  Bero-crac  le  10. 
de  Juin  qu'il  envoya  au  Roy,  aux  Parle- 
mcns  &  à  tous  les  Princes  Chreftiens.  Ou 
il  dit  qu'il   eft  né   pendant  le  Schifme, 
qu'il  ne  peut  quitter  la  Religion  qu'il  pro- 
fclîe,  fî  par  un  Concile  libre  on  ne  luy  en 
montre  une  meilleure  ;  que  jufques-là  il  no- 
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Henry  peut  paffer  pour  Hérétique  ,  ny  encore 
III.  moins  pour  Relaps  ;  que  quoy  qu'il  eut 
un  jufte  fujet  d'ecre  dans  la  méfiance  ,  il 
oirle  néanmoins  de  rendre  les  Places  de 
feureté  avant  le  tems  ,  pourvii  que  la  Li- 
gue p.ofe  les  armes  &c  rende  aur  Roy  les 
Villes  dont  elle  s'eft  laifîe  >  que  ceux  qui 
dans  leurs  Manifeftes  l'ont  accuse  de  fbu- 
haiter  la  mort  du  Roy,  &  qualifie  Per- 
turbateur de  l'Etat,  en  ont  fauffcm^nt men~ 
ty  ;  fupplie  Henry  Ill.deluy  laifler démê- 
ler cette  querelle  avec  le  Duc  de  Guifc, 
fans  qu'il  s'en  mette  en  peme ,  ny  que  le 
Peuple  fouffrc  plus  long-tems. 

La  Reyne  Catherine  fit  cependant  en- 
tendre au  Roy  la  grande  puilTance  de  la 
Ligue  i  luy  dit  qu'il  avoit  à  fane  au  Roy, 
d'Efpagne,  au  Pape,  au  Duc  de  Savoye  , 
à  toute  la  Maifon  de  Lorraine  &  à  la, 
plupart  des  Seigneurs  &  Villes  Catholi- 
ques de  France.  Et  quoy  que  le  Duc  de 
Guife  n'eiit  encore  que  quatre  mil  hom- 
mes de  pied  &  mil  chevaux,  ce  Prince  fut 
fi  épouvante  qu'il  pria  la  Reyne  de  taire 
defarmer  le  Duc  deGuile,  Se  de  raiTeurec 
qu'il  luy  donneroit  telle  part  dans  le  Gou- 
vernement qu'il  voudroit. 

Le  Duc  de  Guife  voyant  qu*une  entre-, 
prife  fi  hardie  luy  avoiç  fi  bien  réulTy  >  & 
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qu*elle  avoit  eu  beaucoup  plus  d'cclat  qu'il  H  E  mr.y 
n'eii  avoit  attendu  ,  en  devint  plus  fier,      III. 
&  il  fit  la  Paix  avec  la   Reyne  de  la  mo^     j.  _^~ 
nieic  qu'il  voulut.  Les  Articles  furent  il-  / 

gnez  à  Nemours  Je  7.  jour  de  Juin  j  &  à 
l'exemple  des  Calvinilles  ces  Ligueurs  exi- 
gèrent d'Henry  III.  quelques  Places  de  feur 
rcté;  &  pour  mieux  tromper  les  fimples  par 
un  faux  zele  de  Religion,  prefenterentune 
Rcquefte  au  Roy  qu'ils  donnèrent  à  laRey--  ^tsmoîm 
ne  le  9 .  Juin ,  fignce  du  Cardinal  de  Bour-  ^^  ^^  Ligut. 
bon  &:  du  Duc  de  Guife,  à  ce  qu'il  plûc /^•^f^z/j" 
â  fa  Majeilc  donner  un  Edit  ponant  revoca- 
tion de  tous  les  frecedens  Edits  donne\en  fa- 
veur des  P.  R.  que  tout  exercice  -public  leur 
fut  défendu ,  les  déclarer  incapables  de  poffd^ 
der  aucunes   Charges    £f   Offices  y  ^  qtCils 
fuifent  contraints  de  rendre  les  Places  qi^on 
leur  avoit  confiées  far  l'' Edit  de  i^yj. 

Comme  Henry  Ill.nedemandoit  qu'à 
vivre  en  repos ,  il  leur  accorda  tout  ce  qu'ils 
demandèrent  ;  on  afTure  néanmoins  qu'il 
pleura  en  fignant  cet  Edit ,  parce  qu'il  ie 
douta  bien  que  les  Chefs  de  la  Ligue  ne  luy 
faifoient  faire  ce  coup,  que  pour  obliger  les 
Calviniftcs  à  renouvcller  les  troubles  dans 
toutes  les  Provinces,  afin  de  profiter  eux- 
mêmes  des  divifions  de  l'Etat.  Il  figna  donc 
cet  Edit,  portant  rey nation  de  toti^lesprcr 


T 
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Henry  cedens,  &  particulièrement  de  celuy  de  Sep- 
III.       tembre  ,  qu'il  avoit  juré  &  fait  jurer  avec 
'TIg'I       tant  de  foleiTinitc ,-  deffendit  l*excrctce  de  la 
Religion  P.  R.  dans  uut  fm  Royau7ne  ,  fur- 
peine  de  confifcation  de  corps  ^  de  biens.  Or- 
donna à  toîps  les  Mmifires  d^en  fortir  un  mois, 
après  la  -publication  qui  en  ferait  faite  3  ^ 
a  îoTis  ceux  de  la  nouvelle  Religion  de  fe fai- 
re Catholiques  dans  Jïx  mois  ;  ^  a  faute  de 
ce  faire  ^  leur  ordonna  pareillement  de  fortir 
du  RoyoLume  ;  les  déclara  incapables  de  tenir 
aucunes   Charges  publiques  \  caffa  les  Cham- 
X.  ndlt  de    ^^^^  my-parties.   Et  ce  Prince  fut  enfin  re- 
la  réunion    duit  dans   cette  fâcheufc    necefîîté    d'ap-- 
iiSf!'  ^^     prouver  par  ce  mêiTLC  Edit ,    la  prifc  des 
armes  de  la  Ligue  ,   la  furpnfe  des  Failles  , 
tenlevement  de  fes  deniers  ^  tout  ce  quelle 
avoit  négocie  avec  les  Etrarigers.    Il  {e  ren- 
dit luy-même  au  Parlementie  i8.  de  Juillet 
pour  le  faire  regiftrer  &  jurer  à  tous  [qs 
Officiers. 

Cet  Edit  ayant  efté  publié  dans  toutes 
les  provinces ,  y  caufa  une  defolation  ex- 
traordinaire parmy  ceux  de  la  Religion  P. 
R.  bc  même  dans  la  plupart  des  Catho- 
liques ,  qui  jugèrent  bien  que  ce  Royau- 
me s'en  alloit  retomber  dans  de  nouvelles 
guerres  ,  qui  acheveroient  de  l'accabler, 
Plufieurs  de  ceux  de  cette  Religion  paf- 


! 


I  DE    Pacification."  157 

fèrent  dans  les  Iflcs  ,  en  Angleterre  &  en  Henry 
Allemagne  ;  d'autres  ne  pouvant  ferefou-     III. 
dre  à  quitter  le  Pais  de  leur  naillance ,  fe  ~^gT^ 
firent  Catholiques ,  ou  du  moins  en  firent 
le  lemblant  ;  àc  les  autres  le  lengerent  fous 
les  Etendars  du  Roy  de  Navarre,  du  Prin- 
ce de  Condé ,  du  Sieui-  de  Dcfdiguieres ,  ou 
dans  leurs  Places  fortes.  Et  bien  loin  d'être 
d'humeur  de  rendre  les  Places  de  feureté, 
ils  en  iurpnrenc  d'autres,  &   particulière- 
ment Montelimart,  pour  Ce  mettre  à  cou- 

.  vert  des  rigueurs  de  cet  Edit. 

Le  Roy  de  Navarre  écrivit  à  Henry  j^^;;,^,^^ 
III.  pour  le  plaindre  de  cet  Edit,  &  Et  deULignc^ 
publier  une  Déclaration  donnée  à  S.  Paul 
de  Cadejoux  le  lo.  d'Aouft,  par  laquelle 
il  réfuta  la  vanité  des  prétextes  de  la  pri- 
£e  des  armes  de  la  Ligue ,  fit  voir  le  peu 
de  fruit  que  tous  les  ordres  dévoient  at- 
tendre de  la  Paix  de  Nemours,  quiavoïc 
rompu  celle  qui  avoit  efté  fi  {blemnellc- 
ment  jurée  en  1577. 

Henry  III.  eflant  perfuadé  que  l'un  des  w^7?-</« 
principaux  prétextes  de  la  Ligue  eftoit  la  '""*  ^^^' 
Religion  du  Roy  de  Navarre,  qu'ils  vou-  Uâmfir. 
loient  faire  exclure  de  la  fuccelîion  à  la 
Couronne  pour  en  profiter  eux  -  mêmes , 
luy  envoya  les  Sieurîdc  Lenoncourt&r  de 
Poigny,  avec  le  Prefidenc  Brulart,  pouc 
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Henpy    rcxhorter  à  fe  fliire  Catholique.   Ces  De- 
ll ï.     pucez  arrivèrent  à  Nerac  le  25.  d'Aouft ,  ils 
j^g        luy  témoignèrent    Textrcme  defir   de  ia 
^  Majeftc  de  le  voir  réiinir  à  l*Eglifc  pour 

pouvoir  luy  llicceder.  A  quoy  ce  Prince 
repondit  ,  comme  il  a  voit  déjà  fait,  qu'il 
s*eii  rapporteroità  un  Concile  libre,  &  que 
pour  les  Villes  de  feureté ,  le  dernier  Edic 
a  voit  réduit  ceux  de  Ion  party  dans  un  tel 
état  que  bien  loin  qu'ils  fuflent  di/pofez  à 
les  rendre,  à  l'exemple  de  la  Ligue,  ils  en 
pourroient  juftement  prétendre  de  meilleu- 
res ,  vu  les  préparatifs  qu*on  faifoit  pour 
les  ruiner. 
jjîjîûirt  des  Le  Prince  de  Condé  apprit  cependant 
troubles,      q^g  |g  j)^.  ^^  Mercœur,  l'un  des  princi- 

Memoires       ^  ^   1      -r» 

de  la  Ligue,  pâux  Ligueurs  ,  avoit  quitte  la  Bretagne, 
^  autres.  5^  qu'il  s'avançoit  à  grands  pas  pour  le 
venir  alTàillir  en  Poitou ,  dans  l'efperance 
qu'il  avoir  que  tout  plieroit  à  fa  venue.  Ce 
prince  afTembla  avec  une  extrême  diligen- 
ce les  troupes  &  la  Noblefle  du  Pais, avec 
lefquelles  il  partit  de  S.  Jean  d'Angely 
pour  aller  à  la  rencontre  du  Duc  de 
Mercœur  ,  qu'il  trouva  prés  de  Fonte- 
nay ,  &  le  chargea  lî  rudement  qu'il  l'en 
fit  retourner  un  peu  plus  ville  qu'il  n'é- 
toit  venu.  Après  cette  expédition ,  il  fe 
rendit    à    la   Rochelle  pour    demander 
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hùx  Rochelois   les   Vaiircaux  &:  les  mu-  Henrt 
nitions  necefTaires  pour  blocqucr  Broiiage     III. 
par  mer  &  par  terre.   Pendant  qu'il  tenoïc  ~^g7~^ 
cette  Place  aflicgée,  il  apprit  que  le  Châ- 
teau d'Angers  avoiteftéfurprisfurle  Com- 
te de  BrilTàc  par  Rochemortc,  grand  Par- 
tifan  de  ceux  de  fon  party.  Et  voicy  com- 
ment. 

Il  y  àvoit  long-tcmsque  les  Calviniftes 
foûhaitoient  de  le  rendre  maiftres  de  cette 
importante  Place  ,  p«ur  leur  faciliter  le 
palHige  du  Poitou  dans  l'Anjou  ^  dans  la 
Normandie,  Ils  confideroient  qu'étant  maî- 
tres d'Angers  ,  ils  le  feroientde  tout  le voi- 
lînage.  C'eft  pourquoy  le  Capitaine  Ro- 
chemorte  fut  choify  pour  faire  cette  cap- 
ture. Il  fe  fervit  adroitement  du  minifte- 
f-e  des  Capitaines  du  Frefne  &  du  Halot, 
qui  cftoient  familiers  &  amis  particuliers 
du  Capitaine  Grec,  qui  commandoitdans 
le  Château  en  l'abfence  du  Comte  de  Brif- 
(âc  ;  &  comme  ces  deux  Traîtres  eftoicnt 
fort  connus  des  Soldats  de  la  Gaunifon, 
ceux  qui  fe  trouvèrent  a  la  porte ,  leur  ou- 
vrirent facilement  quand  ils  apprirent  qu'ils 
venoient  pour  dîner  avec  leur  Commen- 
dant.  Alors  du  Frefne  ,  alfifté  de  Tes  deux 
Compagnons  &  de  quelques  Soldats  Hu- 
guenots qui  les  fui  voient  de  loin ,  tua  d'à- 
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Henry  bord  tout  ce  qu'il  rencontra  dans  le  Corps 

III.     de  Garde  ;  le  Commendant  eftant  accou- 

~~~    ~      ru  à  ce  bruit,  fût  poignardé  comme  les  au- 

^  *      très  avant  qu'il  eut  le  loiiir  d'apprendre  ce 

qui  efloit  arrivé.  Cela  Fait ,  ils  fe  rendirenc 

*         maiilres  du  Chafteau. 

Le  Capitaine  du  Halot  entra  dans  la 
Ville  pour  appaiicr  les  Habitans,  èc  les 
afleurer  que  le  Château  n'avoit  efté  pris 
que  pour  le  fervice  du  Roy.  Les  Bourgeois 
ne  furent  pas  néanmoins  fatisfaits  de  cette 
parole,  de  forte  qu'ils  fe  faifirent  de  laper- 
fonne  de  ce  Traiftre ,  &  fans  perdre  tems 
envoyèrent  des  Couriers  de  tous  collez  pour 
eftre  fecourus  ,  &  reprendre  le  Chaileau 
avant  que  les  Calviniftes  puffent  fecourir 
ceux  qui  eftoient  dedans.' Ils  firent  dire  ce- 
pendant à  du  Frefne  qu'ils  defiroient  de 
juy  parler  pour  traiter  avec  luy  ;  il  fortic 
fur  le  Pont  ,  mais  un  des  Soldats  qu'on 
avoit  apoftez  ayant  tiré  trop  tôt ,  Ro- 
chemorte  en  fut  fi  effrayé  qu'il  fit  lever 
le  Pont  fans  donner  le  tems  à  du  Frefne 
de  l'entrer  ;  de  manière  qu'il  fut  obligé  de 
fe  pendre  aux  chaifnes  du  Pont  avec  les 
mains  qu'on  luy  coupa  d'abord  à  coups  de 
fabre;  après  quoy  il  tomba  dans  le  Fofi^, 
où  il  fut  achevé  de  déchirer  par  un  Cerf 
qu'on  y  nourrifibit  depuis  long- tems. 

Du  Frefne 
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DuFrefnc  efl-anr  mort,  ceux  de  la  Ville  H  E  mry 
firent  exécuter  du  Haloc  comme  traître  au     III. 
Roy  &:  à  ù  Patrie  ;  de^  manière  qu'il  ne     i-3ç~ 
relloit  plus  ,que  le  Capitaine  Rochemorte 
avec  Teizc  Soldats  dans  le  Château,  neuf 
Catholiques  6^  lept  Huguenots,  qui  décla- 
ra qu'il  tcnoit  pour  le  Roy  de  Navarre. 
Apres  quoy  les  Habitans  ayant  receu  du 
fecours  des  Gouverneurs  du  voifinage ,  fi- 
rent travailler  aux  Trenchées  avec  une  ex- 
trême application.  Rochemorte  s'eftant  ce- 
pendant endormv  à  une  feneftre  du  Châ- 
teau, y  fut  tué  d'un  coup  d'A'-quebuze  qui 
luy  perça  le  gofîer  ;  il  ne  leftoit  donc  que 
{eue  Soldats  dans  le  Château,  qui  le  trou- 
vans  divifcz  à  caufe  de  la  Religion  ,  & 
hors  d'état  de   foûtenir  un  Sieg",  firent 
leur  Capitulation  avec  la  Ville ,  moyennant 
une  bonne  fbnime  d'argent  qu'on  donna 
à  chacun  ,  avec  la  liberté  d'emporter  tout 
ce  qu'ils  pourroient  fur  eux  ;  ce  qai  leuc 
donna  occalion  de  s'accommoder  des  Tre- 
fors  Sz  des  pierreries  du  Comte  deBriflac, 
grand  Partifan  de  la  Ligue. 

Le  Prince  de  Condé  apprit  cependant  le 
30.  de  Septembre  par  un  Courier  qu'on 
luy  a  voit  dépêché  ,  la  prif'e  du  Chàt\.\.u 
d'Angers. Et  confiderant  rimpoLTnnce  àc  ce 
Polie  pour  Ton  party ,  prit  la  rcfolution  d'à. 
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Henry    bandonncr  le  Siège  de  Broiiage,  qui  com- 
T  T  T.       mcnçoic  déjà  à  manquer  prefque  de  toutes 
^TgT       cho^cs^pou^  aller  au  fccours  de  Roehemorte. 
II  partit  le  8.  d'Odobreavec  fes meilleures 
troupes  &C  la  Noblefle  du  Pais,  accompa* 
ghé  des  Sieurs  delà  TrimoUiUejde  Roai\ 
de  de  Laval  j  palTa  avec  beaucoup  de  dif- 
ficulté la  Rivière  de  Loire ,  &  fans  s'aflli- 
rer  d'un  paiîage   pour  fou  retour ,  poufla 
avec  beaucoup  de  rcfolution  jufqu^auxFaux-Si 
bourgs  d* Angers  ,  qu'il  trouva  bien  gar- 
dez &  bien  barricadez  ;  ou  après  avoir  ef- 
carmouché  tout  un  jour  fort  inutilement 
Se  ians  avoir  aucun  fignal  de  la  part  des 
liens,  il  apprit  enfin  qu'ils  s'efi:oient  rendus. 
Cette  nouvelle  étonna   également  ce 
Prince  &   tous  ceux  qui  Tavoient  fuivy  ) 
inais  ils  le  furent  encore  plus,  lorfque  vou- 
lant repaifer  la  Rivière  de  Loire,ils  en  trou'^ 
verent  tous  les  pafTages  fermez.  Le  Comte 
de  Laval  fut  le  plus  heureux  i  car  ayant  re- 
pafTé  la  Rivière  avec  fa  troupe,  pour  favo- 
ri fer  le  paiTage  des   autres    avant  que  ks 
Machines  que  les  Catholiques  avoient  fait 
préparer  à  SaumurfulTent  defcenduës,  eue 
Je  loifir  de  reprendre  le  chemin  de  Poitou^ 
pendant  que  le  Prince  eftoit  de  l'autre  cô- 
té avec  le  rcfte  de  Tes  Troupes  ,  fur  le  point 
d'être  attaqué  par  les Cachohques ,  &.forc 
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irrcfolii  fur  le  party  qu'il  dévoie  prendre.  Hen-rv 
Il  prit  le  large  dans  le  Pnïs d'Anjou, mar-  î  iî. 
cha  du  cofté  de  la  BcaufTe  ;  &  afin  d'aller  ^^g^"* 
plus  vite  ,  chacun  abandonna  Ton  baga- 
ge j  &c  prit  le  chemin  c]u'il  jugea  le  plus 
commode  pour  é  virer  de  tomber  entre  les 
mains  de  ceux  qui  les  pourluivoient.  Roan 
(c  fauva  par  la  Bretagne  ,  &:  repaffi  la  Loi- 
re au  deiîbus  de  Nantes j  après  des  diiH- 
cultezprelque  incrc:>yabies  ;  d'autres  gagne- 
'rent  la  Foreil:  d'Oriehns  ,  &:  pafTerent  la 
Rivière  du  collé  de  Gien.  Le  Prince  de 
Condé  ne  pouvant  éviter  d'être  pris  ,  par- 
tit d'auprès  de  Vendôme  à  onze  heures  • 
du  loir,  accompagné  du  Sieur  de  la  Tri- 
mouille  &:  de  quelques  domeftiques ,  rra-, 
verfa  le  Pais  du  Maine  &  la  Nonnandie; 
&  après  avoir  ciruyé  mille  dangers^  paiïà 
enfin  en  Angleterre ,  ôc  delà  à  la  Rochelle 
avec  les  VailFeaux  que  la  RcyneElifabcth 
luy  donna. 

Si  la  déroute  de  ce  Prince  étonna  &mit  on  ne  fça» 

dans  une  extrême  peine  tout  le  party  Hu^  *^^'^  "  ?«'' 
11  ri  11      r  1  cT^itdeve- 

gaenoticile  enna  merveilleulemcnt  le  cœur  „,^_ 

des  Chefs  de  la  Ligue,  qui  profitans  tiecec 

avantage,  obligèrent  Henry  IIL  de  don-  z.EdîtdeU 

ner  un  fécond  Edit  au  mois  d'Octobre ,  en-  '''^%^S'  '  "l 

core  plus  rigoureux  que  celuy  de  Juiileti 

au  lieu  que  ccluy-là  leur  avoir  accordé  lix 

Lij 
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H  mois  pour  le  conveitir  ou  fortir  du  Rovaa- 

jT  r  y      me  ;   ccluy-cy  ne  leur  .donna  que  qumze 

jourSj  &:  ordonna  qu'on  procederoit  à  la  lai- 

ïS^S*     fie  &  vente  des  biens  de  ceux  qui  avoient 

pris  les  armes  avec  le  Prince  de  Condc.  En 

confequence   de  cet   Edit  on  procéda  à  la 

faifie  às.s  biens  des  Calvinijftcs.  Le  Roy  de 

H/^o/>-  des  Navarre  par  droit  de  ReprefTailles  donna 

trenblcs.      de  fon  côté  une  Déclaration  à  Bergerac 

au  mois  de  Novembre  pour  faire  faiîir  les 

biens  de  tous  ceux*  qui  cfVoient  engagez 

dans  le  party  de  la  Ligue. 

Mais  comment  ce  Prince  pourra- t-il  re- 

l/lemouci    {ifl;ei-  à.  tant  de  puifTances   jointes  enfem- 

t9.\.  ble?  11  a  le  Roy  en  tête,  &  la  Ligue  pro- 

tegce  &;  iecouruc  du  Roy  d'Elpagne  &  di 

Duc  de  Sayoye  ;  &  comme  fi  tout  cela  n( 

luffifoit  pas  pour  l*accabler,  le  Pape  Xiflc 

V.  le  met  de  la  partie.    Grégoire  XIII 

n'avoit  jamais  voulu  fe  déclarer  en  faveu 

de  la  Ligue  ,  quelques  infiances  qui  \u) 

jCn  eufTent  eflé  faites  j  parce  qu'il  n'y  voyoj 

point  afTez  clair  ;  mais  celuy-cy  n'en  ufa  pa 

avec  tant  de  précaution.  Il  fe  laiffa  d'abon 

aller  aux  foUicitations  des  Efpagnols  &  de 

Agcns  de  la  Ligue.  Le  premier  coup  qu'i 

porta  contre  le  Roy  de  Navarre  fut  de  don 

ner  une  Bulle  le 9.  de  Septembre,  lignée d' 

25.  Cardinaux,  qui  fuc  affichée  5c publié 


DE     Pacification,  i6'5 

à  l'Eglifc  du  Pnncc   des  Apoftres  Se  au  Henry 
C"iiamp  de  Flore  le  21.  du  même  mois ,  par     III. 
laquelle  il  excommunia  ce  Prince  comme  ""jTgTT 
HcretiquCj  Relaps  &:  obftiné  ;  le  déclara 
incapable  de  fucceder- à  la  Couronne  de  Le  Prince  de 
France  ;  mit  Ion  Royaume  &  Pais  de  Bcarn  ^^''Jlf^]^^^^. 
en  proye ,  Se  dirpcnfa  les  Sujets  du  Serment-  de  mime. 
de  fidélité. 

Cette  Bulle  la  plus  terrible  &  la  plus 
iV)udroyante  qui  eut  encore  paru,  fut  en- 
voyée au  Parlement  de  Pans  pour  laregi- 
ftrer  ;  mais  cette  Cour  la  trouva  ii  extraor- 
dinaire, qu'elle  criit  être  obligée  d'en  fai; 
te  des  plaintes  &:  des  remontrances  au  Roy. 
Après  que  celuyqui  portoit  la  parole  ,  eut- 
expose  en  peu  de  mots  que  c'eftoit  un  et- 
tct  des  foUicitations  de  la  Ligue  ;  il   dit, 
que  la  Cour  trouvait  le  fiiU  de  cette  Bulle  fi 
nouveau  (^  fi  éloigné  de  la  modeftte  des  an- 
ciens Papes  ,  qu^^clle  ri  y  reconnoiffioit  aucu^ 
ncment  lavoyc  d'un  Succcffcur  des  Apofires\, 
que  la    Cour  rCcn  -pouvait  délibérer  que  le 
Pape  ne  luy  eût  fait  apparoir  du  droit  qtLil 
fretend  avoir  en  la  Tranflation  des  Royau- 
mes établis  (^  ordonnez^  de  Dieu  ;  qu'il  ?i' eut 
déclaré  a  quel  titre  il  Je  m'clc  de  la  fuccejjion 
dun  Prince  plein  de  jcunejje ,  (^  qui  appa- 
remment dcvoit  laiffer  des  héritiers  ;  quil  ne 
-pouvait  condamner  un  Prince  François  comme 

L    iij 
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I-Je  X  r  y    Hérétique  objUnc ,  fans  lavoir  admoncfle  ful- 
I  i  1.      vaut  les  Canons  y  (^  qu'il  riait  efiè  condam- 
jr  g^  ne  parplu(ïeurs  Synodes ,  ^jugé  par  un  Con- 
cile légitimement  affcmblè  ,  (^  qu^ enfin  ildc- 
vcit  leur  enfeiy.cravec  quelle  efpece  de  pic- 
tr  (^  de  faintetc  H  donne  ce  qui  f^cfipafjien^ 
(^>  qu\>l  ofie  à  autruy  ce  qui  luy  appartient. 
Le  Roy  de  Navarre  fc  trouvann  le  plus 
offensé  par  cçitic  Bulle  ,    ne  la  laifla  pas 
fans  rcponfe;  U  s'en  rendit  appcllanten  la 
Cour  des  Pairs,  &  fi:  afficher  la  rcponfe  à 

^ Rome  le  6.  de  Novembre. 

A-nn.  Le  Duc  de  Mayenne  s'achemina  cepen- 

^l^^'     danc  en  Guyenne  avec  une   puiiîanre  ar- 
mée, après  avoir  tait  efperer  au  Roy  que 
les  Villes  Proceftantes  fe  rendroienc  à  Ibn 
arrivée  ,  &:  tomberoienc  pour  ainfî  dire , 
d'elles-mêmes  comme  \ç.s  murailles  de  Je-' 
Sa'âte'^a-  richo.  Il  n'y  foûmic  néanmoins  que  quel-, 
\nilc,?^i  n  •  q^£s  peciues  Villes  qui  n'ont  jamais  eu  de. 
fiHi'oiu    '^'  rcputatiton ,  que  celle  qu'elles  s'acquirent 
par  leur  vigoareufe  refillancc  ;de  forre  que 
ces   petits  exploits  firent  bien-tôt  comioî= 
tre  que  la  Ligue  n'en  vouloit  point  tant 
aux  Huguenots  qu'elle  l'avoit  publié  ;  car 
coniine   l'a  remarqué  un  Ecrivain   de  ce 
tems-Ià,  elle  auroit  efiè  bien  fàchèe  de  ruiner  "^ 
,       ta  Rcaycn  P  rote  fiante  ,  par-ce  qu^elle  n^au-  ■ 
tïoulieT.      ''^it  t^^^^  ^^  àe  manteau  pour  couvrir  Jlt  vcr^ 
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^oyie.   Le  Roy  de  Navarre  agiffanc  avec  Henîiy 
bien  plus  de  vigueur  que  roncnnemyj  s'é-     III. 
tanc  mis  à  la  tctc  des  croupes  de  Poitou  &  ~~î<%^7~" 
de  Xaintonge  ,  fc   rendit  maiftre  de  plu- 
ricursPlaces,&:  combatric  l'armée  du  Duc  de 
Joyeufc  avec  tant  de  fureur  qu'illa  tailla  en 
pièces,  &  fit  demeurer  ce  Chef  fur  la  place.  'Bdta.ilh  de 
Les  Princes   Proccftans    d'Allcma2;ne  ^"'^''!"J{  , 

.  ,020.  ULCobre 

mirent  cependant  une  puiflante  armée  en  1587. 
Campagne  pour  venir  au  fecours  des  Cal- 
viniftes.  Le  Duc  de  Guife  le  rendit  avec 
une  petite  armée  fur  la  Frontière  pour  dif- 
putcr  l'entrée  à  ces  Etrangers  ,  ou  les  111-. 
çomraoder  dans  les  occafions.  Le  Roy  de 
Navarre  de  Ton  colle  s'approcha  de  la  Ri-» 
viere  de  Loire  après  la  Bataille  de  Courras 
pour  leur  ficiliter  le  palTage  ;  mais  Henry 
III.  fe  mit  avec  iine  autre  armée  prés  de  la 
Charité  pour  empelcher  cette  ionâion.  Les 
AUemaas  turent  maltraitcez  fur  leur  route 
par  lesiniuîtcs  continuelles  du  Duc  de  Gui- 
ie;  mais  ils  fe  trouvèrent  dans  un  étrange 
embarras  lors  qu'étant  arrivez  prés  de  la 
Charité,  où  ils  avoient  crû  paifer  la  Ri- 
vière; ils  apprirent  que  le  Roy  s'étoïc  laifi 
du  palfage  Ils  furent  contraints  de  prendre 
le  lirge  &c  de  marcher  du  collé  de  Char- 
tres, où  ils  furent  encore  fi  mal-traitezpar 
le  Duc  de  Guife,  que  les  SuifTes  abandon- 

L    ^H 
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He\ry'  Dcrcntles  Allcinans,&:  firent  leur  traire  avec 

I  '  J.      IcP.oy.Les  Rciftres  en  firent  de  incme,&  les 

^^(T.y       ^'^'    &  les  autres  furent  bîen-airesd'avoii-im 

^  P.  fit-port  pour  s'en  retourner  en  leur  Pais 

fur  la  fin  de  Novembre.  Mais  les  attaques 

que  cette  armée  avoir  icceucs  ;  les  mala- 

ciies, ouïes  iniultes  qu'on  fit  aux  Allcmans 

fur  la  Frontière  ou  dans  laSavoye,  firent 

que  d'une  armée  fi  formidable  il  en  retouj:, 

1588.     na  tres-peu  dans  l'Allemagne. 

Le  Duc  de  Bouillon  qui  les  avoit  toù- 
.     ,  jours  accompagnez  ,  mourut  à  Genève  au 

Memojr.  de  •      t      r  ^     /    1  r 

aligne.      niois  de  Janvier,  âge  de  25.  ans,  rort  re- 
grette àes  Calviniftcs  ;  il  laifi^t  la  Souve- 
raineté de  Sedan  à  Charlotte  de  la  MaiCK 
ià  fœur ,  à  condition  qu'elle  y  maintien-, 
^f^a4-/<î  droit  la  ReIi2;îon  P  rote  fia  nte  ,  &   qu'elle 
ir:V,om:e     ^c  le  pourroit  marier  que  de  i  avis  duKoy 
de  Jarenii. .  de  Navarre ,  du  Prince  de  Condc  ô^  du  Duc 
cicMontpenficr  fon  oncle. 

La  àzÎMte  ôc  la  diifiipation  de  cette  gran- 
de armée  qu'on  attribuoit  principalement 
à  11  valeur  du  Duc  de  Guife,  fans  enfai-. 
le  aucune  part  au  Roy  ,  quoy  qu'il  eut  era-. 
péclié  la  jonction  des  Allemans  avec  les 
Prétendus  Reformez  ,  donna  un  nouvel 
éclat  aux  armes  de  la  Lie:uc.  Et  comme  les 
fredicarcurs  comparèrent  le  Duc  de  Guifc 
à  David  après  la  défaite  de  Goliat,&  qu'ils 
traiccerçn^  iç  Roy   comme  les  liracl^ccs 
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nvoicnttraictcIcRoySauhceiaiîr qu'Henry  Henrt 
III.  ncconccLitpasmoinsdcjaloiilic  concre     1 1  L 
le  Duc  deGuifcjque  Saiil  en  a  voit  eu  contre  ~_gg  ~ 
David;  &  on  regardoic  le  Roy  de  Navar- 
re comme  un  Prince  perdu  avec  {bnparty, 
lî'ctanc  plus  en  état  de  tenir  la  Campagne, 

Toutes  c«s  prolpentez  Ssccts  applaudii- 
femens  firent  concevoir  de  nouveaux  def- 
fcHis  à  la  Ligue  ;  le  Duc  de  Guife  avoir 
Je  vent  trop  en  poupe  pour  s'arrêter  en  fi 
beau  chemin.  Il  quitta  le  Pais  de  Sedan, 
où  il  avoit  fait  quelque  entrep.nic  depuis 
U  mort  du  Duc  de  Bouillon,  pour  fe  ren-. 
dreà  PariSjquelques  defenfesqueleRoy  luy 
en  eut  tait  faire  par  le  fieur  de  Bcliievre. 
A  peine  fut-il  entré  dans  Paris,  qu'il  fut  fui- 
vy  de  tous  ceux  de  fa  fuite  ;  en  forte  qu'en 
tixs-peu  de  jours  tout  Paris  futremplydes 
Partifans  de  ce  Prince. 

Henry  I IL  craignant  avec  beaucoup  de  J''''''^^« 
rnifon  qu'il  n'arrivât  quelque  fedition  à  ^ss/ 
l'occafion  de  ces  Ligueurs ,  fie  encrer  quel- 
ques troupes  dans  Pans  pour  éviter  le  defor- 
dre  ;  d'abord  les  Partifans  de  la  Liiiue  fi- 
rcîir  courir  le  bruit  dans  tous  les  quartiers 
de  Pans  ,  qu'on  les  avoit  fait  entrer  pour 
tgorgcr  les  Parifiens,  6c  que  pour  cet  ef- 
fet l'Hoftçl  de  Ville  efi:oit  tout  remply  de 
jH)îençes.Ces  faux  bruits  s'^écansicpandusde 
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Henry    tous  coftez,  les  Parifiens  piirenc  les  armes 
III,     le  12.  jour  de  May,  fc  barricadèrent  dans 
"j^gg      toutes  les  rués  de  trente  en  trente  pas.   Et 
comme  ilseftoient  animez  des  Partifansde 
Hemoircs    ^^  Ligue,  qui  fe  mirent  à  leur  tcte,  don-. 
de  la  Ligue,  nerent  furies  SuifTesduRoy  avec  tant  de; 
troubles.  "  ^ureur  j  que  ces  pauvres  miferables   furent 
(^  autres,    obligez  de  mettre  armes  bas  ,  &  de  crier 
comme  les  autres  ,  vive  Guife.     Cette  fu- 
reur populaire  allant  toujours  en  augmen- 
tant, les  Gardes  du  Roy  furent  attaquez, 
comme  les  SuifTes,  &  contraints  de  pofer 
\q.s,  armes  comme  les  autres.  La  Rcyne  Ca- 
therme  alla  trouver  le  Duc  de  Guifc  pour- 
l'exhorter  d'apaifer  cette  feditionjmais  il  luy-' 
repondit,  qu^îine  pouvait  retenir  ces  Taureaux: 
échappez^.    On  vmt  dire  cependant  au  Roy. 
que  le  Duc  de  Guife  avoit  trop  bien  com- 
mencé pour  en  demeurer  là ,  &:  qu'afTeure-. 
menton  avoit  refolu  de  le  failirde  fciPcr- 
fonne.     C'efl:  ce  qui  obligea  ce  Prince  de. 
prendre  le  chemin  de  Chartres  avec  le  peu 
de  monde  qui  luy  reftoit,  &  de  quitter  le- 
logis  à  ce  nouveau  Roy  de  Pans. 

Les  Parifiens  pouvoient  bien  dire  de  ce. 
jour  fatal,  qui  fut  la  fource  funcilc  detanc 
de  maux ,  ce  que  Job  dit  autrefois  de  cciuy 
de  fa  naiflance ,  &  Ibuhaiter  comme  luy  que 
ce  jour  qui  les  avoïc  éclairez  pour  challec 
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le  Roy  de  û  Ville  capitale,  pcuic  pourja-  Henhy 
mais  dans  h  mémoire  des  hommes.    Les     I  I  I. 
Ligueurs   ayant  appris  la  retraite   fubire.     je  g  8.^ 
d'Henry  lÎL  en  parurent  étonnez  ,  foie 
parce  qu'ils  a  voient  manque  leur  coup,  foit 
parce  qu'ils  Ce  doutèrent  bien  que  cctre 
adion  ne  (croit  approuvée  ni  des  bons  Fran- 
çois ,  ni  des  Etrangers.    En  eifet,  elle  parue, 
odieuie  à  tout  le  monde ,  &  les  plus  grands 
Partiians  de  la  LiQ:ue  en  furent  lioutcux.  Us  ^'-^"''''J" 
envoyèrent  quelques  jours   après  des  De- /?;  iî?;3fff 
putcz  au  Roy  avec  une  Requefte;  &:  pour  d'Henryiiï- 

î'  s^  j  n,  K  &  d  Hcîirf. 

le  mettre  a  couvert  de  cette  action,  char-  ^^^ 
gèrent  le  Duc  d'Epernon  &  Ion  trcrc  la 
Valette  de  tous  les  defordres  de  l'Etat, 
fans  confîderer  que  le  Duc  d'Epernon  écoit 
acluellemcnt  à  Roiien  lors  des  Barricades, 
&:  (on  frère  en  Dauphiné. 

Henry  III.  appréhendant  néanmoins  un 
foulevement  univerfel  dans  tout  fonRoyau- 
me  ,  ôc  que  l'armée  navale  d'Efpagne  ne  fît 
quelque  deiccntc  iiir  les  Côtes  de  Bretagne 
ou  de  Normandie  pour  favonfer  les  armes 
de  îa  Ligue  ,  crût  qu'il  de  voit  difîimuler  Ton 
rclTentiment  &  en  remettre  la  veng-eancc 
en  une  autre  occaiion.  Il  fit  femblant  de 
n'avoir  aucune  aio;reur  contre  les  Chefs  de 
la  Ligue; il  prit  même  la  relolution  de  fe 
joindre  tour  de  bon  avec  eux,ou  du  moins  en 
apparence,  pour  faire  la  guerre  aux  Calvi- 
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Henry  nïiles.  Et  pour  cet  effet  il  figna  le  15.  de 
III.      Juillet  les  Articles  qui  a  voient  cfté  arreftez- 
"^gg~~  entre  la  Reyne  &  le  Duc  de  Gui fe.  Ilctoic 
dit  par  le  premier  que  les  Articles  conclus 
Hiftoir.âes  3-  Nemours  le  y.  de  Juillet  1585.  &  PEdit 
troubles,      donnc  cu  conlcqucnce  ieroientexecuteZjSC 
^a^Lw^è      qu'iiï^  E<^i^ perpétuel  &  irrevocable,portaiiD . 
la  réunion  de  tous  Tes  Sujets  à  la  Religion, 
Catholique   feroit  expédié  ;- qu'on  ne  re-. 
cevroit  à  être  Roy  a-prés  la  mort  de  la  Ma- 
jefté  aucun  Prince  qui  ne  fit  profe filon  de  li 
Religion  Catholique  ;que  le  Ro-y  mettroit 
promptemcnt  deux  armées  en  Campagne- 
contre  les  Hérétiques  i  Tune  en  Poitou,com- 
mandée  par  le  Duc  de  Nevers  ;  &  l'autre 
en  Dauphmé  ,  parle  Duc  de  Mayenne. 
Sur  CCS  Articles  aiiifi  arreftez ,  le 3.  Edit- 
5.  sàttàe  Je  la  réiinion  fut  expediédans  la  Ville  de 
x!nT°^''    Roii^i^5  ^^  vérifié  au  Parlement  de  Pans 
le  21.  de  Juillet.   Henry  III.  ne  témoigna, 
pas  moins  de  chagrin  &:  de  déplaiûi  eh  li- 
gnant cet  Edit ,  qu'il  en  avoit  fait  paroîcre 
en  fignant  le  premier,  crois  ans  auparavant» 
mais  il  fallut  qu'il  cédât  au  malheur  dit 
tems,  même  qu'il  comblât  fes  plus   cruels 
ennemis  de  nouvelles  grâces,  cC  qu'il rcn- 
Mfjî.  àe  '  voyât  fes  plus  fidels  Serviteurs  dans  leurs 
ynie-B^oy    maifons.  La  publication  de  cet  Edit  n'cm- 
C5  eBf/?f-  baraffa  pas  moins  les  Calyinifles  que  ce- 
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lùydePdn  15 8 5.IIS f:\irentmcrveilleuffemcnc  Henry 
eifiaycz   quand  ils  apprirent  que  le  Roy     1 1 1. 
avoir  joint  tout  de  bon  les  forces  avec  ccl-   778^7"" 
les  de  la  Ligue.  On  preparoit  deux  grandes 
armées  •■,  l'une  pour  le  Poitou  Ôc  l'autre  pout 
icDauphinc^&:  le  Duc  de  Savoyc'en  pre- 
paroit une  autre  qui  devoit  entrer  en  Dau- 
phinc  par  le  Marquifat  de  Saluccs  pour  join- 
dre celle  du  Duc  de  Mayenne.    Tous  ces 
grands  préparants  eiloicnt  fans  doute  ca- 
pables d'épouvanter  le  Party  Huguenot;  à  ^i^^^;^  ^^ 
•quoy  il  faut  ajoiiter  Tarmce    formidable  u  Lignu 
que  les  Efpagnolsavoient  fur  l'Océan  pour 
*  l'employer   contre  les  Anglois ,  &  même 
pour  favorifer  les  delTeins  de  la  Ligue  fur 
tios  Côtes  ;  mais  Dieu  qui  tient  en  la  mam 
le  gouvernail  du  monde ,  fit  naître  des  éve- 
nemenstout  contraires  à  ceux  qu'on  s'étoit 
propoicz. 

Les  chofeseftantdanscetcratj  Henry  IIL 
alTigna  les  Etats  généraux  dans  la  ViUe  de 
Blois,ain{i  qu'il  avoir  efté  arrefté.CePnnce 
en  fit  l'ouverture  le  lô.jour  d'Odobre  par 
une  Harangue,  qu'il  prononça  avec  beau- 
coup de  grâce  &  de  majeflé.  Après  avoir 
expofé  la  finccncé  de  (es  intentions  pour 
le  bien  de  fon  Etat  ,  A  finit  en  exhortant 
tous  les  Députez  de  fe  joindre  à  luy  pour 
procéder  de  bonne -foy  à  la  reformation 
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Henry  des  abus,  &  rétablir  le  bon  ordre  que  les 

i  I  i.     derniers  troubles  avoienc  niterrompu. 
^~rog~       Pendant  que  le  Roy  étoit  occupé  à  cxa- 
mmer  les  Cahiers  des  Provinces  de  Ion 
Royaume ,  il  receûr  avis  de  divers  endroits 
qu'on  avoitrcfolu  d'attenter  à  TaPerfonne, 
ou  du  moins  de  s*cn  faifîr.    Ces  averrifle- 
mcns  firent  refondre  ce  Prince  de  prévenir 
^'■^-  ^"    le  Duc  de  Guii'c ,  &:  de  fe  déi-aire  de  ce  nou- 
veau Maire  du  Palais.  C'eftce  qu'il  fit  exé- 
cuter le  2^.  de  Décembre.  Cette  mort  fut 
Mort  du     bien -tôt  iuivie  de  celle  du  Cardinal  de 
/e'^^&  ^dii'  ^^^^^  ^*^^  Frère ,  qui  caufa  encore  plus  d'é^ 
Cardinal     toimcment ,  veu  le  caraétere  dont  il  ciloit 
fon  Frerci    rcvêtu.  Ondit  que  le  Roy  fut  le  premier  qui 
porta  la  nouvelle  de  l'exécution  du  Duc  de 

Guife  à  la  Reyne  Mère,  qui  eftant  déjà  ma- 

jrg^.     lade,  cnparut  11  touchée  qu'elle  mourut  le  5. 
de  Janvier. 

La  nouvelle  de  la  mort  du  Duc  de  Guife 

s'étant  répandue  dans  les  Provinces,  y  cau- 

û  beaucoup  d'émotion.  Les  Villes  de  Paris 

ôc  d'Orléans  furent  les  premières  qui  pri^ 

♦^  t/      ;   lent  les  armes.   Comme  ce  Prince  n'avoir 

troubles,  l.  ,  '    1      r  ■       1  X.    r  >-    J 

3.  accoutume  de  faire  les  choies  qua  demy^ 

Memoir.  de  2,^  \^q^  ^q  i^^[^ç  Venir  cn  diligence  l'armée 

^*^'     qu'il  avoit  en  Poitou ,  &  de  (é  mettre  à  la 

celle  pour  s'aller   montrer  aux  Habitans 

ti' Orléans  &  de  Pans  i  il  cmi  que  fou  eur 
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ncmi  cflant  moit  li  n'y  avoir  plus  rien  à    Henry 
faire  de  fa  parc,  fi  ce  n*eft  de  donner  une      III. 
Déclaration  pour  juftificr  au  Public  qu'il     i^^a^ 
avoir  eu  raifon^dc  flure  mourir  le  Duc  de 
Guifcj   faute  irréparable,  qui  fut  la  cauic 
de  Ton  accablement  &:  du  foûlevement  des 
autres  Villes  ,  qui  fuivans  l'exemple  de  Pa- 
ris ôc  d'Orléans  prirent  les  armes  en  favpur 
de  la  Ligue. 

Pendant  que  les  Catholiques  étoicnt aux 
prifes  les  uns  contre  les  autres, les  Préten- 
dus Reformez  fe  rendirent  maîtres  de  plu- 
sieurs Villes  &  Forcerefies,  dz  commence-  ^  des^Af^ 
rent  à  mettre  en  ufagc  les  dcfl'eins  qu'ils  femùiéa 
avoient  de  fe  faire  une  République  au  mi-  P^^^^^î* 
lieu  de  ce  Royaume  ;  c'efl  pour  cela  qu'ils 
alTemblerent  leurs  Etats  dans  la  Ville  de  la 
Rochelle  dans  le  mcmc-tems  que  ceux  du 
Royaume  fe  tenoient  à  Blois.  Et  comme 
il  fut  propofc  d'établir  quelque  ordre  pour 
la  Juftice  i  le  Vicomte  de  Turennc  ,  les 
iieurs  DuplefTis-Mornay  ,  de  FontraïUes, 
Favas,S.  Gelais,  de  Calignon&  quelques 
autres, furent  choilis  pour  en  donner  leur 
avis  ;  Us  firent  leur  raporc  à  rAflcmblée ,  ôc 
luy  reprefcnterent  que  comme  on  avoit  dé- 
jà établi  une  Chambre  Souveraine  en  Dau- 
phiné  ,  il  falloir  aufii  en  établir  une  en 
Poitou  ,  pour  ceux  de  km  Religion  »  une  , 
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•Henry  à  Montpellier, une  au  delà  de  la  Garonne, 
III.      &  l'autre  en  deçà,  &:  un  Scncchal  à  Cafl 
7vy~   très.  Apres  quoy  ces  prétendus  Etats  firent 
expédier  des  Lettres  Patcmes  le  iz,  de  De», 
J"  4  '       ccmbre  ,  pour  rétablilTeraent  d'une  Cham- 
bre Souveraine  dans  \a  Ville  de  iaint  Jean 
d'Angely  ,  qui  furent  veriiicesdans  cette 
Chambre  le  18.  de  Mars  ,  fins  préjudice, 
difoient'i/s  ^dcs  Droits  du  Roy   C'eftainfi 
que  ces  Mcffieurs  profitèrent  des  div liions 
des  Catholiques,  &  qu'ils  partagèrent  l'au- 
torité Souveraine  avec  le  Roy  au  milieu 
de  Ion  Etat.  Nous  verrons  bien-tôt  qu'Hen- 
ry IV.  eftant  parvenu  à  la  Couronne,  fera 
oblicré  de  cafTer  cette  Chambre  comme  une 
entreprile  à  l'autorité  Royalle. 
ffil}.  des        Le  Duc  de  Mayenne  eftoit  refté  à  Lion 
troubles,      pour  attendre  le  Refultat  des  Etats  de  Blois 
M^io/r.  de  «vant  que  de  palier  enDauphiné,mais  aïant  ' 
U  ùine.     appris  la  mort  de  Tes  deux  Frères,  l'empri- 
fonnement  du  Cardinal  de  Bourbon  &  de 
l'Archevêque  de  Lion,  il  reprit  le  chemin 
de  Paris;  s'alTeura  en  pa/Tant  de  Maçon  & 
de  la  Citadelle  de  Châlons  -,  fit  foûlever  les 
Habitans  de  Dijon  bc  de  Troyes.  Et  s'étant 
ainfi  afieuiédes  Villes  de  Bourgogne  bc  de 
Champagne,  entra  dans  Paris,ôc  fit  con- 
duire dans  la  Baftille  les  principaux  Offi- 
ciers  du  Parlement.  La  révolte  fut  fi  uni. 

verfcllt 
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vcifellc  qu'en  moins  de  trois  mois  le  Roy  Henrî 
fe  trouva  prefque  réduit  aux  Icules  Villes     H  I. 
de  Blois ,  d'Amboife  &:  de  Tours.  1585^. 

Pour  châtier  les  Paniîens,  &  faire  que 
ia  Juftice  fut  rendue  avec  liberté ,  \\  donna 
un  Edit  au  mois  de  Février,  par  lequel  il 
transfera  Ton  Parlement  de  Pans  &:  fa 
Chambre  des  Comptes  dans  la  VUlc  de 
Tours,  avec  Ordre  à  tous  les  Ofïï.iersde 
sV  rendre  incclTamment.   Plnfîeujs  obeï- 

n  I  f^      •  Tnm.^.   des 

rent ,  &  les  autres  réitèrent  dans  Pans  pour  mcmair.  .  ■ 
y  faire  un  fécond  Parlement  à  la  dévotion  ^''^.V^'' , 
de  la  Ligue.    Le  Roy  fe  rendit  à  Tours ,  ^^-^J/^j.  ^^ 
&  fit  vérifier   cet  Edit  le  23.  jour  de  Mars, 
Sa  Majefté  feant  en  fbn  Lit  de  Juftice. 

Apres  que  le  Duc  de  Mayenne  eur  don* 
ne  les  Ordres  necelTaires  pour  maintenir 
Pans  dans  fes  interefts  ,  il  en  fortit  pour 
ic  mettre  à  la  tête  de  l*armce  de  la  Ligue, 
afin  de  venir  (iirprendre  Henry  1 1  L  dan>  ^,;o^,>.  ^^, 
la  Ville  de  Tours.  Ce  Prince  en  ayant  eu  ir^Ma. 
avis,  envoya  Madame  d'Angoulême  au 
Roy  de  Navarre  pour  le  prier  de  venir  au 
plûtofl:  à  fon  fecours  ,  &:  de  joindre  £t^ 
troupes  avec  les  fiennes.  Le  Ro;/  de  Na- 
varre accepta  fa  propofition ,  &  envoya  en 
mémc-temps  le  Sieur  de  Chaftillon  pour 
l'en  alTurer.  Dupleflis-Mornay  fut  cho:ii  par 
Je  Roy  de  Navarre  pour  aller  trouver  Hea- 
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Henry  ry  III.  afin  de  convenir  avec  luy  des  con- 
III.     dînons  de  leur  Traité  j  il  fut  figné  le  3.  jour 
j-^Q     d'Avril,  il  fut  dit  par  ce  Traité  que  le  Roy 
ManuC        ^^  Navarre  affifieroit  Henry  III.   de  toutei 
têm,  4 .      fe  s  farces  5  qu'il  y  aurait  une  Trêve  ^  fujpen^ 
Jion  d'armes  four  un    an  ;    que   toîis    acki 
d'hofiilité   cefferàient    de  fart  ^  d\iutres  j 
qu'Henry  III.  donnerait  la  Ville  de  Saw 
mur  au  Roy  de  Navarre ,  four  luy  fervir  de 
feuretè   ^  de  faj]aqe  fur  la  Rivière  de  Loi- 
re ;  ^  qu'on  donnerait  main -levée  aux  Pre~ 
tendm  Reformez^  des  biens  qu*on  leur  avait 
fait  faifir  en  vertu  des  Edits  de  la  réunion. 
Ce  Traité  ainfî  conclu  ,  \c  Roy  fit  déli- 
vrer la  Ville  de  Saumur  au  Roy  de  Na- 
varre, qui  s'y  rendit  bien-tôt  après.  O 
Prince  y  établit  une  Garnifon  Proteilan 
te,  &  Dupleflîs  pour  Gouverneur.    Voik' 
comment  ce  Prince  fut  oblige  de  remet 
tre  cette  importante  Place  entre  les  main 
des  Cal viniftes,  pour  en  eftrc  fecouru.Nou 
verrons    dans  la  fuite   de  cette    Hiftoin 
qu'ils  en  firent  le  principal  lieu  de  leur 
AfTemblées  politiques,  où  ils  établirent  ui 
Collège,  qui  a  fervy  depuis  comme  de  Pc 
piniere,  dont  la  plufpartdcs  Miniftres  on 
cfté  tirez. 

C'efî:  dans  cette  occafîon  que  l'Auteu 
"du  Traité  de  la  Politique  du  Clergé  n*. 
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pas  manqué  d'exalter  les   grands  f^rvices     H"NRy 
que  ceux  de  Ton  party  renduent  à  Hcniy        ■  •  • . 
III.  lors,  dir-il,  qu'il  étoit  abandonné  de      ^^     ' 
Ja  plus  grande  partie  des  ViHesCarhol.queSi 
mais  à  cela  on  peut  luy  répondre  que  s'ils 
rendirent  quelque  fervice  à  ce  Prince,  ce 
fut  en  les  bien  payant  à  peu  prés  cgmmc 
les  Suifles,  puirqu'il  fut  obligé  de  leur  li- 
vrer une  de  Ces  plus  importantes  Places , 
fans  qiioy  il  y  a  apparence  qu'ils  auroienc 
fait  comme  beaucoup  d'autres. 

Le  Roy  de  Navarre  pafTa  avec  fa  Cava-  j^annfc. 
Icrie  le  28.  d^Avnl  fur  Je  Pont  de  Saumur  ^ie.noir .  de 

pour  venir  joindre  le  Roy  dans  la  Ville  de  ^''.n^"'', 
V  T  r      •        J  J  n   •       H</fo/r.  des 

Tours.  La  réconciliation  de  ces  deux  Prni-  ^yonjus^ 

ces ,  &  la  jondion  des  Troupes  Prote- 
ftantes  avec  celles  du  Roy  jfervirentd'un 
nouveau  prétexte  aux  Partifans  de  la  Li- 
gue, pour  décrier  fa  conduite  &  rendre  fa 
Religion  fufpede  aux  Catholiques  ;  fans 
conliderer  qu'ils  l'avoient  eux-mêmes  ré- 
duit dans  cette  necelfité,  &  que  ce  Prin- 
ce u'avoit  pris  ce  party  que  lors  que  tous 
les  autres  luy  manquèrent. 

Le  Roy  de  Navarre  eftant  repartypour 
Saumur  afin  de  fane  avancer  fon  Infante- 
rie ,  le  Duc  de  M^iyenne  forma  le  delfein 
de  furprendre  le  Roy  dans  la  Ville  de 
.Tours  ;  il  partie  d'auprès  de  Vendôme  3  5c 

M    i] 
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4-iENRY  marcha  avec  tant  de  diligence  qu'il  auroic 
III.     eiFedivement  furpris  ce  Prince   hors   du 
^^  g        Faux-bourg  de  Saint  Syphorien,  s'il  n'eût 
eftc  heureufement  averty  de  rentrer  dans 
la  Ville  j  &  que  l'armée  de  la  Ligue  n'c- 
toit  pas  loin.  Cet  avis  fut  donné  fi  à  pro- 
pos, qu'à  peine  Henry  III.  eftoit  rentré 
„.«  .  -,    dans  Tours  ,  que  l'Avant -sarde  du   Duc 
troubles,      de  Mayenne  commença  a  paroiltre,  &  Iç 
&  autres,    faifit  du  Faux-bourg  après  quelque  légère 
refiftance.    Mais  le  Roy  de  Navarre  eftani 
revenu  le  même  foir,  le  Duc  de  Mayenne 
décampa  le  lendemain  ,  &  s*en   retourna 
avec  autant  de  diligence  qu'il  efloitvenu 
Et  après  avoir  pris  la  Ville  d'Alençonpa- 
Capitulation ,  il  reprit  le  chemin  de  Pari 
pour  aller  ralTeurer  les  Parifiens   déjà  for 
allarmez  de  la  défaite  du  Duc  d'Aumal 
devant  Senlis  ,  par  le  Duc  de   Longue 
ville. 

Le  Roy  ne  pouvant  plus  difîimuler  £b: 
reflTentiment  ,  prit  enfin  la  rcfolution  d 
s'approcher  de  la  Ville  de  Paris,  qui  dor 
noit  le  mouvement  à  toutes  les  autres.  '. 
partit  de  Tours  au  mois  de  Juin  pour  a 
1er  joindre  le  Roy  de  Navarre ,  qui  l'attcr 
doit  à  Beaugcncy  ,  prit  Geigcau  &  que 
qucs  autres  pentes  Places  en  paflant  ,  ': 
rendit  maiilie  de.  Pontoifc  le  25.  de  Jui 
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let,  &  toutes  Ces  Troupes  l'ayant  joint,  il      III. 
fe  rendit  à  Saint  Clou  pour  réduire  cette     j-g"^ 
grande  Ville  à  fon  devoir.  Mais  les  Chefs  Hiftoir.des 
de  la  Ligue  le  voyans  à   la  veille  de  leur  troubles 
ruine,  le  fervirent  du  Miniftcrc  de  Jac-  ^^eiTiAgiie, 
qucs  Clément ,  qui  luy  donna  un  coup  de 
couteau  dans  le  ventre  le  premier  d'Aouft, 
duquel  il  mourut  le  lendemain  après  avoir  uion 
déclare  le  Roy  de  Navarre  Ton  SuccelTeur  à^^-'^n 
à  la  Couronne,  &  exhorté  tous  Tes  Offi- 
ciers à  le  reconnoiftre  en  cette  qualité. 

Autant  que  ce  coup  fatal  caufa  de  tri- 
ftelïe,  &  d'étonncment  dans  l'armée  Roya- 
le ,  autant  il  donna  de  joye  aux  Ligueurs  & 
aux  Ennemis   de  cette  Monarchie.     On 
n'entendit  dans  les  rues  de  Paris  que  des  Î^TnTy 
chanfons  &:  des  louanges  en  faveur  de  ce      j  y 
deccftable  Paricide.  Et  les  Partifans  de  la  m,?wo/>.  ds 
Ligue,  qui  avoyent  porté  l'ccharpe  noire  u  Ligne. 
depuis  la  more  du  Duc  de  Q\xiîc ,  en  pri- 
rent une  verte. 

Les  Chefs  de  la  Ligu«  pour  élaigner 
Henry  IV.  de  la  Couronne  ,  firent  pro- 
clamer Roy  le  Cardinal  d^  Bourbon  ibus 
le  nom  de  Charles  X.  &  comme  il  eftoic 
prifonnicr ,  le  Duc  de  Mayenne  prit  la 
qualité  de  Lieutenant  General  de  i'Ecat 
^  Couronne  de  France.  Il  fit  expédier  une 
Déclaration  le  5.  d'Aouft,  regiftrée  au  Par- 
ement le  7.  p  ar  laquelle  il  exhorta  les  Prin- 

Muj 
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Hen  R  y  cesjles  Officiers  de  la  Couronne ,  les  grands 

IV.     Seigneurs   &  toutes   les  Troupes  Catho- 
77^^  l'cues  qui  avoient  fuivy  le  feu  Roy,,  d'a- 

^  *  b  ndonncF  Henry  IV.  pour  joindre  leurs  ar- 
mes avec  celles  de  laLigue  contre  lesHereti- 
qucs;  ou  qu'ils  euflent  à  le  retirer  dans  leurs 
i^aifons  dans  un  mois  après  la  publication. 
Mais  cette  Déclaration  neproduilitpas  l'ef- 
fet qu'^  lesCheh  de  laLigue  en  avoient  clpe- 
ré.  LesPrinces,  lesgrands  Sei-gneurs&lc: 
Troupes  Catholiques  demeurèrent  ferme, 
dans  i'obeiïîance  d*Henry  I  V.  quoique  ù 
Religion  fi:  une  extrenjepeineà  plufieurs 
comme  il  ::aroîr  par  le  difcours  qui  leur  fit  1- 
8.  jourd'Âoiift.  Cela  n'empêcha  pas  nean 
jiiomsque  lesTroupes  Catholiques  neconi 
batciifent  pour  fa  defenfe  avec  beaucoup  d 
2cle5&  qu'elles  ne  repandi/fent  leur  fan 
,  pour  loùtenirle  droit  qu'il  avoit  à  la  Cou 
ioiine,contieceuxquila  vouioient  faire  pa 
fer  en  des  mains  étrangères,  au  préjudice  de 
Loix  fondamentales  du  Royaume. 
,  ,  ,       Les  Calvinillcs  veulent  néanmoins  poij 

Traite  delà  ^    ^  .       .  ,-      j       v  i  i 

Toiitiquedn  ic  raire  lionncur,  pei'luadcr  â  tout  le  mono 
clergé. pag.  que  Icurs  Pcr€s  ont  mis  la  Couronne  lurl 
^^^'  tête  d'Henry  I V.  &:  ils  avancent  hardimer 

i^«*//  n'y  eut  <iu€  la  fidélité  des  Huyienots  qi 
foàtintle  party-chancheUnt  de  ce,  Pnnce.  Ma: 
ils  ne  difcnt  pas  que  fi  les  Princesles  granc 
Seigneurs  ,  bL  les  Troupes    Catholique 
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avoient  abandonné  Ton  party  pour  Ce  joindre    Henry 
à  la  Ligue,  comme  elle  les  en  avoit  priez  &      IV. 
foUicitcz  par  cette  Déclaration  ;  les  P.  R.   "  ,-Qg^ 
étoicnt  11  peu  en  état  de  refîfter  à  tant  de  for- 
ces jouîtes  cnremble,ny  <i(f/6>«/-£';2ir  le  party 
chancelant  de  ce  Prince^  qu'on  les  auroit  aife- 
ment  accablez.   L*Auteur  du  Traité  de  la 
Politique  du  Clergé, auroit  donc  beaucoup 
mieux  rencontré,  s'il  avoitdit,que  l'atta- 
chement d^Henry  IV.  au  party  Huguenot, 
ne  fit  que  retarder  Tes  affaires  ;  que  dés  qu'il 
fut  converty,  tout  revint  à  luy,  &:  feroit  re- 
venu plutôt  s'il  fe  fut  pliitôt  converty  i  que 
les  Calviniftes  n*ont  fait  que  luy  nuire ,  au 
lieu  que  ce  Prince  les  a  beaucoup  fervy,  foie 
en  leur  fervant  de  Chef,  par  la  valeur  du- 
quel ils  augmentèrent  prodi^ieufement  le 
nombre  de  leurs  Villes  &  de  leurs  Forte- 
relTes ,  foit  en  les  traittant  plus  favorable- 
ment qu'un  autre  après  fa  converfion.C'cfl 
donc  (on  retour  à  i'Eglife  qui  fit  revenir 
tout  le  monde  à  luy;  &  cela  ell  û  vray  que  ce  p^^  j^^^ 
même  Auteur  nous  alTure  dans  un.  autre  en- 
droit,peut-eflre  fans  y  penfer,^a<?  la  Religion 
d'Henry  IV.  avant  qutl  fe  fut  fait  Catholi^ 
que,  cjioitun  obflacle  a,  fon  établi ffement  fur  le 
Th/bne,  ^  qu'il  ne  l' auroit  jamais  furmontèy 
bien  quil  fut  légitime  héritier  de  la  Couronne, 
Je  laifTeray  à  des  Plumes  plus  éloquentes 
que  la  mienne  à  nous  d'cairc  les  combats 

M    iii) 
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Hp  NR  Y     ^  ^^^  fieges  de  ce  grand  Prince  ';  les  extremi-  ! 
^  y        tczdans  krquellesilreduifit  plufieursfoisla 

—      Vàlede  Pans  ,  ny  laiflant  entrer  de  vivres 

^J  ^'  q  U(  ce  qu'il  en  talloic  pour  empêcher  les  Ha- 
tiians  de  mourir  de  faim  ;.  leur  faifant  néan- 
moins payer  bien  chèrement  le  Droit  d'En- 
trée ;  comme  il  chafla  la  Ligue  des  Provin- 
ces &r  des  Villes  qu'elle  pofledoit  ;  je  laifTe- 
ray ,  dis-je ,  toutes  ces  Defcriptions ,  qui  ne 
font  pas  de  mon  fujçt  pour  m*attacher  dé- 
formais à  iuivre  lesCalvinifles  dans  leurs  dé  - 
marches^ÔC  reprefenter  le  plus  fuccintement 
qu'il  me  iera  poflible,  qu'elle  a  efté  leur  con- 
duite fous  les  Règnes  d'Henry  IV.  èc  de 
Loiiis  X  I  H.  &  particulièrement  lors  qu'il 
à  efté  queftion  d'obtenir l'Edit  de  Nantes; 
Toiit  18 o.  car,  comme  ils  ont  encore  entrepris  de  per- 
lliader  au  Public ,  que  cet  hait  leur  a  cfiê  ac- 
cordé pair  un  effet  de  la  reconnotffance  d^Menry 
JV.d^  même  qu'ils  Cent  acheté  par  leurs  fcr^ 
vices  ;  le  de/Tein  que  fay  entrepris, m'obli- 
ge indifpenrablement  de  faire  voir ,  qu'au 
contraire,ils  profitèrent  du  mauvais  état  des 
affaires  de  ce  Prince  ,  pour  l'obliger  mal- 
gré qu'il  en  eut ,  de  leur  accorder  cet  Edit , 
iifin  de  les  empêcher  de  renouveler  les  trou- 
blés  dans  toutes  les  Provinces, dans  le  mê- 
me rçms  qu'il  étoit  aux  prifes  avec  les  Efl 
pagnols.  Et  c'eft  la  matière  du  Li y re  fui- 
vaut. 

Tin  du  quatrième  Livre 


&  i8i.  & 
III. 
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LIVRE  y. 


I  *A  Y  dé;a  remarque  que  lesPre-  Henrt 
il..««j..r  p  «c — ^^  s*eftoicnr  in-      — 


tendus  Reformez 


I  gérez  dans  leur  AlT 
>  Rochelle,  d*ccabliru 


AlTcmblée  de  la 
ne  Chambre 


IV. 
1590, 


fouverame  dans  la  Ville  de  S.  Jean  d*An- 
gcly.  Comme  c*eftoit  un  attentat  &  une 
cntreprifc  contre  l^authorité  Royale  i  Hen-  M.w«/c. 
ry  I V.  étant  parvenu  à  la  CouronnCjCafTa  '^'  ^' 
&:  fupprima  cette  Chambre  par  la  Déclara- 
tion qu'il  donna  à  Mante  le  iQ.de  Novem, 
,  bre  1590. Mais  parce  qu'il  étoitperluadé  que 
la  plûpait  des  divifions  de  ce  Royaume 
avoient  efté  caufées  par  la  revocation  des 
Edits  qui  avoient  efté  accordez  aux  Pro- 
teflans.  Par  autre  Déclaration  ,  donnée 
aufli  à  Mante  le  4.  de  Juillet  159 1.  il  calfa 
tous  les  Edits  de  la  réunion,  donnez  es 
années  1585.  &1588,  &  ordonna  que  lE- 
dit  de  Septembre,  donné  à  Poitiers  l'an 
1577.  feroit  exécuté  ielon  fa  fornae  &  te- 
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HENRYlneur ,  avec  les  Conférences  de  Nerac  &c 

IV^  deFlex. 
~~j^^^       Ce  Prince  pour  contenter  les  Calvini- 
ftes ,  leur  rendit  par  ce  moyen  la  liberté 
de  faire  publiquement  leurs  Prêches  ,  que 
les  Edits  de  la  réunion  leur  avoient  oftée. 
Memojr.      Cette  Déclaration  fut  vérifiée  au  Parle- 
'  iement  feant  à  Châlons  le  24.   du  même 
mois.  Mais  les  troubles  qui  continuoient 
dans  les  Provinces  ,  empêchèrent  qu'elle 
ne  fut  vérifiée  dans  les  autres  Parlemens  j 
de  forte  qu'elle  demeura   inutile  ,  &  les 
Prétendus  Reformez  n'eurent  la  liberté  de 
faire  leurs  Prêches,  que  dans  les  Places  où 
ils  cfloient  les  maîtres,  &  dont  ils  avoient 
banny  la  Religion  Catholique. 
mji.der         Pendant  que  le  Roy  chafToit  la  Ligue  dç 
troubles.      i^  plupart   des  Villes  ,    le    Cardinal    de 
gnesd^Hen.  Bourbon   mourut    dans   fa    pnfon.     Les 
ry  iiî^  i3    Efpagnols  que  les  chefs  de  la  Ligue  avoient 
^p^nry      introduits   dans   Paris  pour  fortifier  leur 
party,  portèrent  le  Duc  de  Mayenne  à  faire 
publier  une  Déclaration  au  mois  de  Décem- 
bre pour  alîigner  les  Etats  Généraux  dans  la 
Ville  de  Pans ,  afin  de  procéder  a  l'êledion 
d'un  nouveau  Roy.   Henry  IV.  réfuta  cette 

Déclaration  par  celle  qu'il  fit  publier  àChar- 

^^^J'     très  le  19.  de  Janvier,  en  fit  connoître  l'il- 
lufTion  j  maintint  fon  droit  fur  la  Couron^ 
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ne  &  protefta  de  nullicé  de  tout  ce  qui-  fc-  Hevry 
roit  fait  au  conuairc  dans  ces  prétendus      I  V. 
Etats.  Ils  furent  néanmoins  affemblez,  &     j^  .,_ 
Touverturc  eh  fut  faite  le  12.  de  May.  On 
y  propMa  d'élire  Plnfante  d'Efpagne  Rcy- 
ne  de  France  ,  pour  eflre  mariée  à  l'Archi- 
duc Ernell.Ccux  de  l'Union  rcceûrent  cette 
proportion,  à  condition  qu'elle  icroit  ma- 
riée avec  un  Prince  François.  Les  Efpagnol^ 
y  acquiefcerent  après  quelques   conteila- 
tions  ;  mais  ils  aïoûcerenc  qu'il  eftoit  rai- 
lonnable  que  le  Roy  d'Efpagne  fitlechoix 
de  ce  Prince,  &:  ils  fe  déclarèrent  enfin  pour 
le  jeune  Duc  de  Guife. 

Quoique  le  Parlement  fut  engagé  dans 
le  party  de  la  Ligue,  il  ne  piir  néanmoins 
'  apprendre  qu'avec  un  extrême  déplaifir 
qu'on  vouloir  faire  palTer  la  Couronne  en 
des  mains  étrangères  j  de  forte  que  pour 
i'cmpécher,  il  donna  un  Arreft  le  28.  de 
Juin,  toutes  les  Chambres alTembiées, qui 
cafïli  tous  Traitez  faits  ou  à  faire  pour 
rétabliiîèment  d'un  Prince, ou  d'une  Prin- 
cefTe  étrangère,  comme  faits  au  préjudice 
de  la  Loy  Salique. 

Pendant  que  les  Efpagnols  &  les  Parti- 
fans  de  la  Ligue  difputoient  ainfi  de  laCou- 
ronne  d'Henry  IV.  Ce  Prince  prit  enfin 
la  refolution  de  les   accorder ,  en  faifanc 
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Hemry    profeillon  de  la  Religion  Cadiolique  le  i^. 
I  V.      de  Juillet,  Fcce  de  Saint  Jacques, dans  la 
j[TZ       grande  Eglife  de  Saint  Denys  ;  où  il  re- 
^       ceut  rabfolution  de  l'Herefve  parrALxhe- 
vcqus  de  Bourges ,  en  prefencc  d^  grand 
nombre  de  Princes  ,  de  Prélats  6c  d'une 
grande  multitude  de  Peuple  qui  eftoit  for- 
tie  de  Paris.    Cette  Converfîon  fut  com- 
.„  me   un  coup   de  maffuc    qui  étourdit  les 

troubles^.      Elpagiiols  &  les  Chefs  de  h  Ligue ,  &  dif- 
Mera  ir.      fîpa  toutes  leurs  prétentions.   On  ne  parla 
^   ^^'*^'  plus  que»  d'obtenir  du  Roy  uneTrcve  gé- 
nérale. Elle  fut  conclue  à  la  ViUette  le  der- 
nier jour  de  Juillet  j  &  publiée  le  lendemain, 
dans  Paris  &  à  Saint  Denys. 

Si  la   Converfion  de  ce   grand  Prince- 
i  rompit  le  dejGTem  des  Ligueurs  &:  des  Eù[ 

pagnols,  elle  caufaune  extrême  affliction 
aux  Calviniftes,  qui  gémirent  long-teins 
de  la  perte  qu'ils  veiK>ient  de  faire.  Il  efl; 
vray  qu'ils  avoicnt  raifon  de  le  plaindre; 
il  avoit  conduit  leurs  armes  depuis  la  mort 
de  l'Amiral,  &c  s'ils  po/Tedoicnt  alors  une' 
centaine  de  Villes  ou  ForterefTes  ,  c'cft  à 
la  valeur  &  fage  conduite  de  ce  Prince  qu'ils 
en  avoient  l'obligation.  Nous  verrons 
néanmoins  qu'ils  reconnurent  mal  les  icVr»  | 
vices  qu'ils  en  avoient  receus  ;  ôc  que  bien 
loin  de  le  fecourir  à  leur  tour  dans  Ces  ex- 
trêmes befonas,  ils  profiteront  de  Tes  em- 
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barra*;,  &  du  mauvais  eut  de  Tes  affaires,   Henry 
pour  obtenir  TEdit  de  Nantes,  &  faire  des      I  V. 
cntrcprifes  contre  fon  Authoritc.  ~ï<9^ 

Le  Roy  pour  les  confolcr,  leur  permit 
de  s'afTcmblcr  dans  la  Ville  de  Mante  pour  teur  con- 
entendre  leurs  plaintes.     Les  Députez  de '^«''^  P*'"/ 
toutes  les  Provinces  s'y  rendirent  au  mois  "Ji^^^Nah^ 
de  Novembre.   Ils  eurent  Audiance  de  fa  tes, 
Majeflc  le  ii.  de  Décembre.    Ce  Prince 
leur  dit  qu'il  les  avoit  fait  venir  pour  trois 
raifons.   La  première,  pour  leur  faire  en- 
tendre de  fa  propre  bouche,  que  fa  Con* 
.  verfion  n'avoit  rien  changé  de  l'affeèlion 
qu'il  avoit  toujours  eu  pour  eux.  La  fecon-  M4»«/<:.  f* 
-de,  que  les  Chefs  de  la  Ligue avoient  té-  Jrfembl. 
moignc  vouloir  entendre  à  quelque  Paixj  JPo^'^-^»-'i 
il  les  a  voit  appeliez  afin  qu'on  n'y  fit  rien 
â  leur  préjudice.  Et  la  troifiéme ,  qu'ayant 
appris  que  plufieurs  des  Prétendus  Refor- 
mez de  fon  Royaume  fe  plaignoient,  il 
avoit  voulu  les  entendre  pour  y  pourvoir. 
Ce  Prince  receut  leurs  Cahiers  de  plain- 
tes ,  &  leur  ordonna  de  nommer  quatre 
Députez  d'entr'eux  pour  traitter  avec  les 
Commiffaircs  qu'il  choifiroit  de  fon  Con- 
feil.     Monfieur  le  Chancelier,  Meilleurs 
de  Believre  ,  d'Efcars  ,  de  Schomberg  &c 
de  Pont-carré,  furent  nommez  pour  exa- 
*niner  le  Cahier  de  ces  Députez.    Il  coa- 
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Henry  tenoic  plus  de  quatre-vingts  articles.  PIu- 
I  V,  fleurs  Conférences  furent  tenues  pour  celaî 
j-ç,2  aprcs  lefquelles  il  fut  arrêté  par  provifîon en- 
tr'autres  chofes  le  vingt- fept  de  Décembre. 
I^  Que  fa  Majefté  envoyeroit  des  Lettres 
de  Juflion  à  toutes  les  Cours  Souveraines, 
à  ce  qu'Elles  eu/Tent  à  vérifier  l'Edit  de 
Septembre  ,  Conférences  de  Nerac  &  de 
Flex ,  avec  l'Edit  de  Juillet  donné  à  Mante 
en  155)1.  2".  Que  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  feroit  rétably  es  lieux  où  il 
avoit  été  intermis.  3*'.  Que  l'exercice  de  la 
Religion  Prétendue  Reformée  feroit  con- 
tinué dans  les  Villes  qui  avoicnt  été  pri- 
fes  par  eux  ,  depuis  le  commencement  de 
ces  troubles  jufqu'à  la  Trêve  faite  par  le 
feu  Roy  dans  la  Ville  de  Tours. 

^      Ces  Députez  ne  fe  contentèrent  point 

ann.     de  ces  réponfes ,  quoy  que  tres-avantageu- 

ïS^4'  Tes  5  lis  prefenterent  une  féconde  Requeilc 
au  Roy  ,  &  déclarèrent  par  le  premier  ar- 
ticle qu'ils  ne  pouvoient  fe  contenter  de 
l'Edit  de  Septembre  ,  ny  des  Conférences 
de  Nerac  &  de  Flex.  Ils  avoient  néanmoins 
trouvé  cet  Edit  fî  avantageux  lors  qu'il  fut 
donné  ,  que  nous  avons  remarqué  en  fbn 
lieu, que  le  Prince  de  Condé  i'avoitreceu 
avec  tant  de  joye  ,  qu'il  le  fit  publier  aux 
flambeaux  à  laint  Jean  d'Atigely  la  nuiç 
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mcmc  qu'il   le  leceut.    Mais  comme  ils  Henry 
fçeurent  bien  profiter  des  delbrdrcs  de  l'E-     I V. 
tac,  &c  des  divifions  des  Catholiques,  par    j-^ 
la  prife  de  plus  de  ioixante  Places,  outre 
celles  qu'ils  poffedoient  déjà ,  où  ils  avoient 
de  bonnes  Garnifons  entretenues  aux  dé- 
pens du  Roy;   Ils  ne  Ce  contentèrent  plus 
de  ce  qu'ils  avoient  trouvé  alors  fî  avanta- 
geux. 

Le  fécond  article  de  leur  Requefte  ne 
fut  pas  trouvé  moins  furprenant  i  ils  de- 
mandèrent au^coy  que  puis  qu'il  avoit  or- 
donné que  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique, fut  rétably  dans  tous  les  lieux 
où  il  avoit  été  intermis ,  celuy  de  leur  Re- 
ligion fut  pareillement  permis  dans  tou- 
tes les  Villes  ,  Bourgs  &  Villages  de  Ton 
Royaume  fans  aucune  reftndion  ,  de 
qu'on  pourvût  à  l'entretien  de  leurs  Mi- 
niftres  fur  les  biens  Ecclefiaftiques.  A  quoy 
Henry  IV.  répondit ,  comme  avoit  déjà 
fait  fon  Chancelier ,  que  l'état  de  fes  affai- 
res ne  luy  permettoit  pas  de  leur  offrir  au- 
tre chofe  que  l'E  dit  de  1577.  qu'on  ne 
pouvoit  aulïi  leur  accorder  l'entretien  de 
leurs  Miniftres  fur  les  biens  Ecclcfiafti- 
ques  ;  mais  qu'on  y  pourvoiroit  d'une  au- 
tre manière  ,  ^  ce  Prince  ordonna  à  ces 
J)cpute2  de  fe  retirer  dans  leurs  Provinces. 
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Ï^ENRY        Pendant  qu'Henry  I  V.  eftoic  occupé  à 
I  V,     contenter  les  Calviniftes,  le  fîeurde  Vitry 
'         .       Gouverneur  de  Meaux  fut  le  premier  qui 
quitta  le  party  de  la  Ligue  pour  fe  foûmet- 
"^Ug!'/'  tre  à  robeïfTance  du  Roy  :  il  invita  la  No. 
bleiTe  de  France  à  fuivre  Ton  exemple  par 
un  Manikfte  qu'il  fit  publier  à  Meaux  le 
douzième  jour  de  Janvier }  où  il  dit  qu'après 
la  converfîon  de  ce  grand  Prince ,  la  guer-. 
rc  qu^on  luyferoit^  ne  fe  pouroitplus  qualifiet 
guerre  de  Religion ,  mais  ô^ Etat ^  d* ambition 
(^  d^ufurpation.   Les  Habitans  de  Meau^è 
écrivirent  aufli  au  Prevoft  des  Marchands^ 
aux  Echevins  &  Bourgeois  de  Pans  pour 
\^%  exhorter  à  fuivre  leur  exemple ,  &:  dô 
chaflèr  les  Efpagnols  de  leur  Ville  ,  leuf 
protcftant,  que  j*/7i  continuaient  la  guerre  _,  ih 
fe  déclareraient  autant  leurs  ennemis  ,  qu*ili 
avaient  été  leurs  amis.    Les  Villes  d'Or-? 
leans  ,  de  Bourges  ,  de  Roiien,  de  Lionj" 
H^.  âts     de  Châtcau-Tierry  &:  de  Troyes  fuivirent 
troubles,      bien-tôt  l'exemple  de  celle  de  Meaux.  Mais 
la  ville  de  Reims  fe  trouvant  encore  en. 
gagée  dans  le  party  de  la  Ligue,  le  Roy 
fut  obligé  de  choifir  celle  de  Chartres  poui 
s'y  faire  facrer.  Cette  cérémonie  fut  faite 
le  vingt-feptiéme  de  Février  par  l'Evéquc 
de  Chartres. 

La  nouvelle  du  Sacre  du  Roy  s'ètani; 
^  répandiù. 
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répandue  dans  routes  les  Provinces ,  fut  Henry 
comme  le  dernier  coup  qui  acheva  d'abat-      IV. 
tre  ce  party  formidable  de  la  Ligue.  Cha-  "  i^qa 
cnn  ne  pcnià  plus  qu'à  faire  fa  paix ,  &  fur- 
tout  après  la  redudtion  de  Paris  î  car  com- 
inc  cette  Ville  avoit  donné  le  mouvement 
à  toutes  les  autres  ,  fa  reduâiion  à  PobeïC 
fancc  du  Roy  >  les  porta  à  fuivre  fon  exem- 
ple.   Ce  Prince  y  fit  fon  entrée  le  vingt- 
deuxième  jour  de  Mars , malgré  les  brigues 
&  les  oppofitions  du  Duc  de  Mayenne  ,  qui 
fut  enfin  contraint  d'en  fortir  pour  faire 
place  à  fa  Majefté.  LeRoyfc  rendit  ^p^^s'^/fjf^,^ 
ion  dîner  à  la  Porte  de  faint  Denis  pour 
voir  fortir  les  Efpagnols ,  &  il  leur  dit  en 
fbrtant  recommâin(kz^moy  à  votre  Maître^ 
mais  rty  revenez^pliis. 

La  convcrfion  du  Roy  5r  la  rcdu»ftion  ]^aniifc^ 
des  Villes  de  la  Ligue  donnèrent  à  penfer  f<-.  i. 
auxCalviniftcsî  c'efi:  pour  cela  qu'ils  s'af-  AffembUti 
femblcrent  dans  la  ville  de  Sainte-Foy  cn^"^^^^^**"*- 
Agenois,pour  délibérer  des  moyens  qu'ils 
avoient  à  prendre  pour  leur  confervationj 
&  pour  obtenir  un  Edit  qui  leur  accordât 
plus  de  liberté  que  celui  de  Septembre  de 
l'an  1 577.  ils  firent  un  Règlement  dans 
cette  Àffemblée  ,  qui  fervit  depuis   pour 
toutes  leurs  AfTemblécs  politiques.  Et  fans 
confulcer  le  Roy  ,  ny  lui  en  cemander  la. 
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Henry  pcrmiffion,  ils  ordonnèrent  parle  premier 
I  V.  article ,  Q^îiil  fe  fiendroit  une  ^Jfcmblèe  ge^ 
li-oA  nerale  chaque  année  des  Eglifes  Reformées , 
composée  de  deux  Députez^  de  chaque  Pro- 
vince y  pour  décider  de  leiirs  affaires  fuivant 
la  necejjîté,  z*.  Q^on  établiroit  un  ConfeiV 
politique  en  chaque  Ptovince  ,  cc7nposé  de 
dix  perfonnes  qui  feraient  choijïes  d'entre  la 
Jsfohleffe  ,  les  Minières  ^  le  tiers  Etat. 
Il  fut  arrêté  par  ^article  vingt  &  un  de 
ce  Règlement ,  que  ces  Confeils  qu'on  cri- 
geoit  en  petits  Souverains  en  chaque  Pro- 
vince ;  Pourraient  faire  arrêter  ^  fiifîr  les- 
deniers  Royaux  entre  les  mains  des  Receveurs 
provinciaux  ,  pour  les  employer  au  payement 
des  Garnifons  ^  des  Officiers  des  Villes  ^ 
Portercffes  qu'ils  poffedoient  ;  ^  qu^ils  établi- 
roi  ent  des  Stibfdes  ou  des  Péages  dans  les 
Vieux  oli  il  ny  aurait  point  d'éleclion.  Nous 
verrons  bien  -  tôt  que  ce  Règlement  fuc 
exécute  av^c  beaucoup  d'exaditude  ^  &  que 
les  Prétendus  Reformez,  redui firent  fou- 
vent,  celuy  à  qui  ils  avoient  tant  d'obli* 
gation ,  à  de  grandes  extremitez ,  par  la  fai- 
fie  &  l*enlevement  de  fes  deniers ,  dans  k 
tems  qu'il  en  avoit  le  plus  de  befoin  pour 
fbûtenir  la  guerre  contre  les  E/pagnols,& 
contre  les  Bretons  qui  étoient  encore  eq 
armes  en  favciu'  de  la  Ligue, 

if 
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Cette  AfTcmblce  envoya  des  Députez  au  Henrt 
Roy  pour  luy  fau^e  les  mêmes  demandes     LV. 
que  celle  de  Mante  lui  avoit  faites  Tannée  "TT^TT 
précédente.   C'tft  ce  qui  l'obligea  de  leur 
faire  une  pareille  réponfe.  Et  pour  fe  libé- 
rer de  leurs  importunitez ,  il  fit  expédiera 
ifaint  Germain  une  féconde  Déclaration  le 
■quinzième  de  Novembre  ,  portant  confir-  ^^^^^y. 
mation  de  l'Edit  de  Septembre,  des  Con-  /». 4. 
ferences  de  Nerac  &  de  Flcx  ,  avec  une  abo- 
lition gcneralie    aux  Calvinillcs    de  tous 
les  ades  d'hoftiiité  qu'ils  ayoïent  commis 
jufqu'à  lors. 

Cette  Déclaration  fut  publiée  au  Parle-  ~  ' 

ment  de  Pans  le  fîxiéme  de  Février;  mais  ^5^Sî 
les  autres  Parlemens  ayant  refuie  de  la  vé- 
rifier, elle  demeura  fans  aucun  effet  dans 
toutes  les  Provinces.  Deforteque  les  CaU 
yiniftes  furent  encore  réduits  à  n'avoir  d'e- 
xercice public  ,  que  dans  lés  lieux  où  ils 
croient  les  maîtres. 

Les  Parlemens  leur  firent  fans  y  pcnfer 
Un  trcs-grand  plaifir  ,  de  ne  point  ordon- 
ner l'exécution  de  ?Edit  de  .Septembre 
donne  à  Poitiers  ;  car  comme  je  l'ay  déjà 
dit  ,  ils  en  vouloient  un  plus  avaiirageux^ 
&  ce  refus  opiniâtre  des  Parlemens,  leur 
Tionna  occafion  de  pourfuivre  fans  relâche 
ïclui  qui  leur  fut  enfin  accordé  dans  h 

N     1} 


I913       Histoire    des   Edits 

Henry  Ville  de  Nantes.  Ils  eftoient  û  peu  à'hiu 
IV.       meurde  fe  contenter  de  l'Edit  dcSeptem- 
j^Qç      bre ,  qu'ils  firent  de  grandes  réprimandes  à 
leurs   Frères  de  l'Ifle  de  France  de  ce  qu*ils 
,  rr'  ,,       en  avoient  follicité  la  vérification  au  Par- 
FoUtiq.       lement  de  Pans.    Les  Sieurs  de  Choupes 
îom.  1.        g£  (Je  Texier  leur  Députez  en  Cour  furent 
mcme  obligez  pour  fe  juftifier  dans  Icui 
Ailcmblée  de  Saumur ,  de  protefter  qu'ils 
n'en  avoient  foiiicité  la  publication  ny  di- 
redementny  indiredement.  Ils  s'en  étoieni 
néanmoins  contentez  jufqu'en  l'année  1^85 
&  ils  fe  feroient  eftimez  bien -heureux  que 
la  Ligue  les  eût  laiflez  joiiir  de  la  liberté 
qui  leur  avoit  cftc  accordée  par  cet  Edit. 
TesCal-ji-       Les  Prétendus  Reformez  s'étant  encon 
Jhss'ajjem-  affemblez  à  Saumur  en  exécution  du  Re 
Juytez\.   glement  de  Sainte Foy5pour  demander uî 
iév.i^9S'    nouvel  Edit  ,envoyerent  au  Roy  les  Sieur 
de  la  Noue  &  de  la  Grimaudaye  pourlu 
prefcnter  le  Cahier  de  l'AfTemblé.  Il  con 
^fmbiees^   tenoit  les  mêmes  demandes  que  celuy  de 
AfTemblées  de  Mante  &  de  Sainte  Fo 
iuy  avoient  déjà  faites. CesDeputez  avoier 
ordre  de  reprefenter  à  Henry  IV.  que  l'A 
femblée  ne  pouvoit  fe  contenter  de  la  1 
beitc  qui  leur  avoir  elle  accordée  par  l'E 
ait  de  Septembre,  ny  des  Conférences  fa 
tes  çn  confcquenc^  j  qu'il  ne  feroit  pas  rai 
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{onnablede  les  depofTeder  des  Places  qu'ils  Henry 
avoienc  prifes  durant  les  derniers rioubles;       IV. 
&:  de  demander  que  rcxercice  public  de      ic6< 
kur  Religion  leur  tut  permis  dans  tout  le 
Royaume  fans  reftridion  ,  &  de  retenir  les 
Dixmes  &  autres  revenus    Ecclcfiaftiques 
pour  rencreticn  de  leurs   Minières. 

Ces  Députez  trouvèrent  le  Roy  àLyonj  Mamfcr, 
il  répondit  toutes  leurs  demandes  le  20.  de  ^'"^"  ^' 
Septembre  j  comme   ce  Prince    regardoic 
l'Edit  de  l\an  1577.  comme  Ton  ouvrage;, 
qu'il  l*avoit  luy-même  réglé    dans   Ber- 
gerac en  prefence  des  Députez  des  Pré- 
tendus Reformez,  avec  le  Duc  de  Monr^ 
pcnlier  &  les  autres  CommilPaires  du  Roy 
Henry  III.   ainfi  qu'il  a  efté  dit  en  fon 
lieu  ;  il  ne  pouvoit  fouffrir  qu'avec  beau^- 
coup  de  chagrin,  qu'ils  ne  vouluffent  plus 
fe  contenter  de  cet  Edit  ,  quoy  qu'il  leur 
fût  fi  avantageux,  que   la   Ligue  prit  de 
là  occafion  de  prendre  les  armes  fous  prc-- 
texte  qu'il  avoit  accordé  une  trop  grande 
liberté  aux  Calvinifles  ;  c'eft  pour  cela  qu'il 
ordonna  de  nouveau  qu'il  leroit  exécuté 
avec  les  Conférences  de  Nerac  &  deFlex* 
&c  qu'à  cet  effet  des  CommifTaires  feroient 
envoyez  dans  toutes  les   Provinces  pour 
le  taire  vérifier ,  avec   la  Déclaration    du 
jno:s  de  Novembre  dernier.  Et  parce  qive 
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Henry    rAflemblée  de  Saumur  s'eftoit  plainte  que 
V.       par  les    Edits   que   le  Roy    avoïc  donnez 
:.  pouu  la  reJudion  des  Villes  de  la  Ligue, 

l'exercice  de  la.  Religion  Prétendue  Re- 
formée en  avoir  elle  banny.  Ce  Prince 
leur  répondit,  que  C  exception  faite  far  cei 
Traitez^,  ne  portait  pas  une  grande  dimu 
nution  k  l*£dit  de  Septembre ,  <cT  ^«^  ^"^^  Qjand 
bien  qui  en  e fi  oit  revenu  a  L"  Etat  j  ment  oit 
bien  qiCils  foufjnjjent  cette  perte  avec  patien- 
ce. Cette  réponfe  auroit  pu  fatisfaire  des 
Sujets  qui  auroient  préféré  le  bien  de  l'Etat 
à  leurs  intereils  particuliers  s  mais  elle  ne 
pût  contenter  \q'î>  Prétendus  Reformez  qui 
ne  prenoient  ào.  part  au  bien  public,  qu'au, 
tant  qu'il  s'accommodoit  à  l'Etat  de  leurs 
affaires. 
^  Le  Duc  de  Mayenne  apprit  cependant 

'  que  le  Pape  avoir  enfin  accepté  \ç,s  fou- 
rmilions d'Henry  IV.  nonobstant  les  op- 
pofitions  des  Efpagnols  &  des  Agens  delà 
Ligue  ;  &:  c'cft  ce  qui  luy  fit  prendre  le 
party  de  le  foùmettre  comme  \ç,s  autres 
Il  fit  fa  paix  avec  la  Majellé  au  commen- 
cement de  cette  année  159^.  &  quoyqu'i 
fut  le  principal  Autheur  des  troubles  qu 
avojenc  affligé  fon  Royaume  depuis  la  mon 
d'Ficnry  lïl.  Ce  Prince  ne  lailfa  pas  de 
l.uy  faire  grâce,,  &  de  le  traitter  avec  ù 
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bontc  ordinaire.  La  foiiinillion  du  Duc  de    Henry 
Mayenne  fut  fuivie  de  celle  du  Duc  de      I  V. 
Nemours  pour  le  Forcft  ,  &  de  celle  du     ^  ^  " 
Duc  de  Joyeufe  pour  la  Ville  de  Tholo-  i^'j^thcèr  x 
zc,  &  autres  Villes,  de  ion  reiTort,  avec  des  donné  un 
Edits  particuliers  qui  leur  furent  accordez,  ^^^^''j!/^ 
comme  a  celles  qui  s  eltoient  dcja  ioumi-  pubiit- 
{es. 

^  Henry  IV.  ayant jccrminc  prefque  tou- 
tes les  guerres  inteftines  de  Ton  Royau-- 
me,  à  la  refervc  de  la  Bretagne,  qui  te- 
noit  encore  pour  la  Ligue  lous  les  ordres 
•du  Duc  de  Mcrcœur ,  ne  pouvant  diiîimu- 
1er  les  eritreprifes  des  Elpagnols ,  ny  les  in- 
jures qu'il  en  avoir  receu  ,  leur  avoic  dé- 
clare la  guerre  Tannée  précédente  ,  afin 
d'occuper  au  dehors  ceux  qui  auroient  eu 
le  defTcin  de  troubler*  encore  le  repos  de 
Ton  Etat.  Et  comme  il  fut  oblige  de  par, 
rager  les  forces,  &:  d'en  laiifer  une  partie 
du  coliédu  Poitou  &:  de  l'Anjou  pour  Top- 
pofer  aux  cntreprii'es  du  Duc  '  de  Mer- 
cœur  ,  pendant  que  le  rcfte  efloit  fur  la 
Frontière  contre  les  Efpagnols  ;  cette  di- 
vcriion  donna  lieu  aux  ennemis  de  faire 
en  très -peu  de  tems  des  progrés  confidera- 
bles. 

Ceux  de  la  Religion  Prétendue  Refor- 
eiée  voyant  le  Roy  occupé  en  tant  d'en- 
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Henry    droits,  crûrent  qu'ils  pouvoiçnt  s'attacher 

i  V.      plus  que  jamais  à  demander  un  Edit ,  & 

j^g^     à  ne  rien  relâcher  de  leurs  demandes  ;  & 

fur  tout  dans  un  tems  où  ils  polTedoient 

Ifs  Ciiivi'   m^ç  centauie  de  Villes  ou  Forterefles  avec 

Y-afembUytt  ^"^  Tortes  Gamifons  jc'eit  pour  cela  qu'ils  fe 

aLu'^àun.    .'affemblerent  à  Loudun,oinls  dreiïerenc 

une  nouvelle  Requeflc  fîgncc  du  Sieur  de 

la  Noue  en  qualité  de  Preiident  de  i'Af^ 

Manufcr      ^^^bléc.  Elle  futprefentée  auRoy  aumois 

to.  t.  des     de  May  au  Camp  devant  la  Fere  i  ils  luy  fi- 

Jjjembiees   j^^j^j  j^s  mêmes  demandes  qu'ils  av oient  dé-  ' 

desPretend.  j^  faites  j  èc  luy  proteftcrent  que  l'Edic  de 

-Reforme^..    Septembre  ne  pouvoit  les  accommoder  ny 

^«fj'e  j;w4-  |g^  fatisfaire,  éc  qu'ils  ne  pouvoient  l'être 

qu  en  leur  accordant  1  exercice  puolic  dans 

tous  les  lieux  du  Royaume  fans  rcftndionj^ 

&    rAfTemblée  luy   manda    hardiment , 

qiielle  attendrait  fa  réponfe  à  Loudun, 

Ce  Prince  eftant,  comme  j'ay  dit,  oc- 
cupé au  fiege  de  la  Fere  ,  auroit  pu  re^ 
mettre  l'Examen  de  zç.s  demandes  à  un 
autre  tems  i  mais  comme  il  vit  la  refolu* 
non  de  cette  AfTemblêc^  il  fallut  qu'il  in- 
terrompit pour  quelque  tems  fcs  occupa,- 
tions  militaires ,  pour  taire  examiner  leurs 
demandes  en  fa  prefence  avec  beaucoup  de 
foin  j  afin  de  tâcher  s*il  y  avoit  moyen  do  ( 
contenter  CCS  Députez  3  pourn'a  voir  ^fairç 
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qu'aux  ennemis  de  la  France.  Henry 

Toutes  ces  demandes  ayante  (lé  cxami-  I  V, 
nées  ,  ce  Prince  leur  répondit  comme  il  j^^^/ 
avoit  fait  à  Lyon  l'année  précédente  ;  c'eft 
à  dire ,  qu'il  vouloit  abfolumcnt  qu*ils  fe 
contentaifent  de  l'exécution  de  l'Edit  de  ^^''"f''- 
1577.  &  pour  ccz  errct  il  leur  manda  quil 
avoit  déjà  envoyé  des  CommifTiircs  en 
chaque  Province  pour  le  faire  vérifier  ;  &€ 
qu'à  regard  des  exercices  qu'on  leur  avoïc 
ôtcz,  par  les  Edits  particuliers  qui  a  voient 
elle  accordez  aux  Villes  de  la  Ligue,  il  leur 
en  donneroit  d'autres  en  échange  ;  il  ordon- 
na en  même-tems  à  rAlTemblée  de  fe  le- 
parer,  ôi  que  chacun  eiit  à  fe  retirer  dans 
i'a  Province  pour  ajpurer  les  Peuples  de  fa 
bonne  uolonté. 

Mais  ces  Notables  voyant  le  Roy  oc- 
cupé au  fiege  de  la  Fere,  dont  l'événement 
eftoit  encore  fort  incertain,  &  que  d'ailleurs 
les  Efpagnols  avoient  nouvellement  pris  «^i'^îw/"*.  • 
de  force  \es  Villes  d'Ardres  &:  de  Calais,  ^"^  '^* 
qui  donneroient  tant  d'occupation  à  ce 
Prince,  qu'il  ne  fcroit  de  long-tems  en 
état  de  réprimer  leur  defobeïfTance ,  con- 
tinuèrent leur  AfTemblée  au  préjudice  de 
fes  deffenfes  ;  perfifterent  dans  leurs  dei». 
mandes  ,  bc  peu. s'en  fallut  qu'ils  n'eulTent 
çux-mêmes  recoui-s  aux  armes  pour  r'allu- 
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Henry  mer  le  feu    de  la  guerre  dans  toutes  les 
IV.      Provinces, pendant  que  les  Efpagnols  de- 
Qi^      foloient  nos  Frontières.    Et  bien-loin  que 
les  Prétendus  Reformez  affiftafTent  le  Roy 
dans  une  conjoncture  fî  prefTante  ,   ils  fi- 
rent arrêter  Tes  deniers  dans  tout  le  Poi- 
tou ;    entoncerent  les  coffres   des   Rece- 
veurs Provinciaux  avec  une  extrême  vio- 
lence, pour  mettre  ce  Prince  hors  d'état 
de  fournir  auxdépenfes  qu'il  étoit  obligé- 
de  faire  pour  repoufTer  l'ennemy  commun 
de  la  France  ;  &  luy  firent  de  très -gran- 
des plaintes  de  ce   qu'il  avoit  cafTé  quel- 
ques Garnifbns,  diminue  &•  affoibly  quel- 
ques autres  de  celles  de  leurs  Places  de  feu- 
reté ,  qui  eftoient  les  plus  inutiles  ,  &  les 
plus  éloignées  de  l'ennemy,  afin  d'employer 
cette  dépenfe  contre  rEfpagnol. 
Manufcto.       Henry  IV.  ayant  appris  tous  ces  defor- 
,4'  dres  &  leur  méchante  reiblution  ,  écrivit 

d'Abbeville  le  13.  de  Juin  au  Prelident  de 
Thou,  de  fe  rendre  incelîamment  à  Lou- 
dun  5  pour  tâcher  de  faire  revenir  ces  ef- 
prits  de  leur  égarement  j  mais  s'en  eftant 
excusé,  ce  Prince  lans  perdre  tems,  y  en- 
voya le  Sieur  de  Vie  &:  de  Calignon, 
arec  d'amples  inflruCtions  qu'il  dreifa  au 
mois  de  Juillet  dans  la  Ville  d'Amiens, 
pour  traicccr  avec  eux.    Elles  contenoieiK 
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entr*autres  choies  ,  Q^  le  Roy  avait  ejiê  He^^-rt 
fachè  d'apprendre  qu'ili  n\tvoicin  p^is  efiè  IV. 
fatiifaits  de  fa.  rèponfe  -,  qu'Us  dévoient  con-  '~  ^  a^^- 
jtderer  que  c^efioit  au  tems  que  la  Ville  de 
Calais  fut  prifc  die  force  y  qtCil  efioit  encore 
incertain  de  la  prife  de  celle  de  la  F  ère  lorf._^ 
que  leur  Réfuté  arriva  ,  où  il  avoit  con  fu- 
mé fept  ou  huit  mois  d.e  tems  j  ^  qu'il  avoit 
perdu  dans  ce  même -tems  la  Ville  a^Ardres-^ 
qu*  cfiant  fort  affli'^è  de  telles  pertes  y  il  avoit 
rcceu  unires-grand  deplaifîr  d' apprendre  quHls 
fjioient  en  défiance  de  fa  promcffc-y  ^  que 
^len-loin  qu'ils  fe  fuffcnt  mis  en  devoir  de  le 
venir  alfifltr^  ils  eftoient  en  termes  de  re cher-, 
■fhcr  durant  cette  calamité  publique^  des  re.- 
wedes  a  leurs  plaintes  bien  éloigne'!:^  du  refpecl 
é^  de  l'affeclion  qu'ils  avaient  toujours  eu 
four  luy  \  ^  qu'enfin  il  avoit  appris  qu'au- 
-cuns  voulaient  fe  fervir  du  mauvais  .état  de 
Ces  affaires  ^  pour  troubler  la  tranquillité  pub  li- 
■quefondezjiirle  mécontentement  qu\ls  avaient 
-eii  de  fa  refponfe. 

Les  CommifTaires  du  Roy  arrivèrent  à  J-fmb, 
Loudun  le  ri.  de  Juillet  avec  ces  Inftru-  f"^^^**^' 

/  10.    1. 

-ftions.   Ils  offrirent  à  rA/Ternblee  l'cxecu-  M^'iurc. 
tion  de  PEdit  de  1577.  avec  le  remplace-  ^'""-  '^• 
jnent  des  Exercices  qu'on  leur  avoir  ôtez 
par  les  Traitez  faits  avec  les  Villes   de  la 
Ligue.  Mais  l'Aileinblée  rejecca  dcdaigneu^ 
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ReNry  fcmcnt  les  offres  du  Roy,  &  perfifta  à  c» 
I  V.     qu'on  Aeur  accordât  un  Edic  qui  leur  don- 
^^     nât  une   entière    liberté   de   faire    leurs 
Prêches  dans  toutes  les  Villes  ,  Bourgs  & 
Villages  de  ce  Royaume.     Et  comme  les 
Commiffaires  du  Roy  repondirent  qu'ils 
n'avoient  pas   d'autre  pouvoir  ;  rAlTem- • 
biée  députa  à  fa  Majefté  pour  luy  en  fain 
re  des  plaintes. 

La  Compagnie  fut  affez  hardie  pour  fai- 
re de  grandes  plaintes  au  ficur  de  Cali- 
gnon  de  ce  qu'eflant  Huguenot ,  il  avoic 
néanmoins  accepte  cette  Dépuration ,  au 
lieu  de  fc' joindre  à  eux;  fans  confiderer 
qu'outre  qu'il  eftoit  Sujet  du  Roy,  ileftoic 
Chancelier  de  Navarre.  Et  afin  de  fc 
préparer  à  tout  événement,  donnèrent  les 
ordres  neccffaires  pour  la  fortification  de 
leurs  Places,  &c  en  fortifièrent  les  Garni-- 
fons. 

trf/îf»a/.  Les  fîeurs  de  Vie  &  de  Calignon  par- 

f'oht-  to.i.  tirent  cependant  de  Loudun  pour  aller  ren^ 
dre  compte  à  Henry  IV.  de  ladifpofition 
des  Prétendus  Reformez.  Apres  que  ce 
Prince  les  eût  oiiis  ,  il  leur  fit  expédier 
d'autres  Inftrudions,  à  Monceaux  le  onziè- 
me de  S  eptembre  pour  retourner  à  Loudun; 
Se  leur  ordonna  de  propofer  aux  Députez 
de  rAflemblée  de  fe  rendre  à  Vendôme ^ 
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afin  qu'on  pût  plus  facilement  traiter  avec  Henryj 
eux  ;  il  ordonna  auiïî  aux  CommifTaires     IV. 
de  fe  plaindre  fortement  de  ce  que  le  Sieur  "TTôéT" 
d*Eprèaux  j  Gouverneur  de  Chafielraud avait 
fait  arrêter  fes  deniers ,  défendu  au  Receveur 
Provi'acial  de  les  porter  dans  la  Recepte  ge~ 
neruh  i  de  leur  dire  qu'ils  eujfent  k  reparer  ait 
piutofl  cette  entreprife  ,   qiC autrement  il  fe^ 
roit  obligé  dy  pourvoir  par  <£ autres  voyes  , 
^  qu*  il  prendre  it  cela  pour  une  defobeïffance. 
Ces  CommifTaires  cftant  retournez  à 
Loudun  avec  ces  Inftrudions  ,  ne  man- 
quèrent pas  de  faire  de  grandes   plaintes 
ài'AiTemblée  de  l'arrêt  &  desTaifies  qu'on 
avoir  faites  fur  les  deniers  Royaux,  com- 
me d'une  entreprife  fort  infblente  &  biea 
éloignée  du  refpedque  des  Sujets  doivent 
avoir  pour  leur  Souverain;  &  fur  tout  pour 
un  Prince  à  qui  les  Prétendus  Reformez 
avoient  tant  d'obligations.  Sans  doute  que 
le  Ledeui  s'attend  de  trouver  icy  une  ré- 
paration proportionnée   à   la   qualité   dg 
i'offenlc  i  mais   nous  allons  voir  tout  au 
au  contraire,  que  rAiîcmblée  fans  fe met- 
tre en  peine  des  plaintes  du  Roy  ,  ny  de 
l'extrême  necelîité   dans  laquelle  il  efloïc 
réduit ,  par  les  grandes  dépenfes  qu'il  étoic 
obligé  défaire  pour  fbûrenir  la  guerre  con- 
tre toute  la  puiiTancc  d'Efpagnc ,  fie  cxpe- 
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dier  de  nouvelles  Ordonnances  pour  faire 

procéder  à-  de  nouvelles  faifies  pour  obli- 

— T"   eer  ce  Prince  de  luy  accorder  tout  ce  qu'el- 

^  le  demandoit,  ou  le  réduire  hors  d  état  de> 

Mannfcr.     r^/ifter  aux  Eipagnols,  Je  ne  fçaurois  mieux 

ro.  4.        le  repreienter,  qu'en  rapportant  icy  la  de^ 

libération  du  Con(eil  Provincial  des  Egli-" 

Tes  Prétendues  de  Poitou. 

Extrait  des  Ailes  du  Qonfeïl  des  ^glifei 
Reformées  de  Poito;i  ,  tenu  à  I\liort 
le troifiéme  Novembre  .^9S, 

UéfKuf.  3)  ^  Uivant  le  pouvoir  &  autorité  de 
Tom.  4.  j,  ^  Mcifieurs  de  rAiïëniblée  gênera- 
5,1c  des  Eglifes  Reformées  de  Fran- 
gée ,  tenant  à  Loudun  ^  fignc  U 
5,  Noue  Prefident,  &  Rochelle  S eeretairCj 
5,  en  datte  du  15.  d'Odobre  155x3.  portant 
„  per million  de  faifîr  &  arrêter  les  deniers 
^des  Tailles  de  la  Province  de  Poitou^ 
5,  pour  faire  payer  aduellement  les  Garni- 
jjfons  félon  l*état  drelTé  par  fa  Majefté^ 
j^  &  augmentation  ordonnée  à  Loudun  j  le- 
,,  dit  Confeil  a  donné  pouvoir  &  perm'if- 
5,  {ion  au  Gouverneur  de  Thoars,  en  vertu 
,,  de  l'autorité  &  commiflion  cy-deiTus  ^ 
,->dc  faifu-  Se  arrêter  ks  deniers  du  Tas- 
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blier  de   Ton  Gouvernement,  entre   les"    Henrï 
mains  des  Receveurs  &  Colledeurs  des"      IV. 
ParoifTes  pour  l'effet  que   delfus.  Et  ce"        ^  ~ 
pour  trois  mois  feulement  ;  le  tout  pour" 
conferver  lefàitcsPlaces  en  l'obciiTance  du  " 
Roy.     Et  s'il  eftpreffé  de  toucher  ledit" 
argent,  le  pourra  faire  par  le  pouvoir  qui  " 
luy  en  eft  donné  par  les  Reglemcns  de" 
Sainte -Foy  &:de    Loudun    Article  20." 
Fait  audit  Confeil  les  jour  &an  que  def-^'^ 
fus.  Signe,  Claude  de  la  Trimoùillc,  &" 
Chenevert,  Secrétaire.  " 

Pareilles  faifies  furent  faites  dans  tout 
le  refte  de  Poitou  i  en  l^brte  que  non 
feulement  les  Prétendus  Reformez  n'aflî- 
fterent  pas  le  Roy  du  fecours  d'un  feuî 
homme  dans  fon  extrême  befoin  ;  mais 
ilsne  fouffrirent  pas  même  qu'il  tou- 
chât un  fou  de  toute  cette  grande  Provin- 
ce. 

Les  Prétendus   Reformez   affemblez  à  L'Àjfe?ni>!ée 
Loudun  partirent  néanmoins  de  cette  Vil-  'Hunpmr/Ï 
lefuivant  le  delîr  du  Roy  le  18.  d'Otto-  rendre  a. 
brc,pour  fe  rendre  à  Vendôme  le  10.  de ^'*^'^'^*^^- 
Novembre  ;  &  pour  faire  voir  le  peu  d'é- 
tat qu'ils  faifoient  des  plaintes  du  Koy  ;  AffcmbUe 
la  première  chofe  qu'ils  firent  après  s'être  ^"^i^H^'- 

ton   2. 

r'aflemblez  le  2.  jour  de  Décembre, fut  de  ^unufcri 
confirmer  lesfàifies  que  le  G^nfeil  Proym-  to.  4. 


2o8         Histoire   des    Edîts 
Henry    cial  de  Poitou  avoit  fait  faire  des  denier î 
IV.     du  Roy  ,  fur  la  rcquifition  qui  en  fut  fai- 
icc^      ^^  3.  l'Aflemblée  par  le  Confcii  de  cette 
Province. 

L'Aflcmblcé  fe  relâcha  néanmoins  ea 
quelque  chofe  de  Tes  grandes  prétentions  ; 
elle  fitdreffer  un  nouveauCahierqui  futpre- 
fentc  au  Roy  dans  la  Ville  deRoan  le  23. 
de  Décembre  ;  elle  expofa  que  fi  on  ne  pou- 
voit  leur  accorder  l'exercice  dans  toutes 
les  Villes,  Bourgs&  Villages,  qu'il  fut  au 
moins  permis  dans  tous  les  lieux ,  où  ilefioit 
fait  publiquement  depuis  le  commencement  de 
la  p7  e fente  année  \<^f)6.  fans  faire  diftinciiori 
s^  il  y  devait  eftre  en  vertu  de  l^  Edit  de'jj.  Le 
R  oy  leur  accorda  leur  demande  pour  tous 
\ç.s  lieux  où  l'exercice  de  leur  Religion  , 
avoit  efté  fait  publiquement  pendant  cette 
année  1596^.   ce  qui  cftoit  un  très-grand 
avantage  pour  eux  ;  eii  égard  au  peu  d'exer- 
cices qu'ils  doivent  avoir  par  l'Edit  de  1577. 
Henry  IV.  leur  accorda  aufîi  un  exercice 
public  pour  chaque  Scncchaufréc ,  outre 
celuy  qui  leur  avoit  efté  donné  par  l'Edit 
de  Septembre  ,  pour  les  recompenfer  des 
lieux  5  qu'on  leur  avoit  retranchez  par  les 
Edits  de  la  Ligue.  Mais  les  Prétendus  Re- 
formez firent  dans  ce  méme-tems  tant  d'au- 
tres demandes,  &  particulieren^enc  fur  les 

Place! 
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iPiaces  de  fureté  qu'ils  vouloient  garder  ,  HenrT* 
&  les  Chambres  my-parties  qu'ils  deman-      I  V. 
doienc  daixs   les  Parlemens  de  Pans,  de  ~t^q7~* 
Rouen  &:  de  Di)on  ,  qu'ils  ne  furent  pas 
plus  contcns  des  réponlcs  que  le  Roy  leur 
fît  que  des  précédentes. 

Meffieurs  de  Vie  &  de  Calignon  arri- -. 

vercnt   cependant    à  Vendôme  le  ^.   de     ^"^• 
Février   ;    ils    protégèrent   le    lendemain    *^^7*i 
à    l'AfTcmbiée    que  le    Roy  ne  pouvoir 
leur  accorder    autre   chofe  dans  l'état  ou 
eftoient  fes  affaires.  A  quoy  le  Sieur  d'Ufl  La  U^*. 
fon  ,  Député  du  Dauphiné  ^    répondit   au  ^"'^'*^"'/ 
nom  de   l'Ailemblée  ,  qu'elle  fie  pouvoit  r/iauvais 
i*en  contenter^   d^  que  les   opprel/ions  qu' on '^^  ^^^' i^, 
leur  fdifoit  fouffnr  ordinairement  ^   les  con-  ^^  nouveau: 
traindroient  enfin,  à  chercher  quelque  foulage^ 
ment  en  eux-mêmes.    Ce  qu'on  ne  peut  ex-  TroceXjjer^ 
pliqucr  que  de  la  force  de  leurs  armes.       b^i.  to.  %^ 

On  peut  fe  figurer  qu'elles  eftoient  ces 
grandes  opprefïions  qu'on  faifoit  fouffrir 
à  des  gens  qui  pofTedoient  en  France  une 
centaine  de  Places ouFortercffesiqui  étoient 
fi  puiffans  &  fi  redoutables  qu'i  Is  enlevoient 
&  arrctoicnt  infolemment  les  deniers  du 
Roy ,  fans  qu'ils  vouluiTent  luy  en  faire  au- 
cune réparation  ,  quelques  inftances  qu'il 
leur  en  fit  ;  &  qui  avoient  entieremeat 
banny  les  Eclefiaflic^ues    Ôc  la  Religion 
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'HiNRï  Catholique  de   toutes  les   Villes,  où  ils 
I  V.     eftoient  les  maiftres.  Mais  leur  Politique 
"T^'^         vouloit  qu*ils  fe  ferviflent  des  menaces, 
■    ^  &  qu'ils  pi'ofitaflent  du  mauvais  état  oùfe 

rrouvoit  cette  Monarchie  ,  &  les  affaires 
d'Henry  I  V.  afin  d'obtenir  par  cette  voye 
ce  qu'ils  n'auroient  ofé  efperer  ,  ny  de- 
mander dans  un  autre  tems. 

Cette'  réponfe  fit  afTez  comprendre  aux 
Commifîaircs  du  Roy  que  les  Prétendus 
Reformez  cffoient  dans  la  difpofition  de 
profiter  de    la   calamité  publique    de  cet 
Etat ,  pour  rallumer  le  feu  de  la  divifîon 
dans  toutes  les  Provinces ,  pendant  qu'Hen- 
ry IV.    fcroit  aux  prifes   avec   les    Efpa- 
gnols  jfion  ne  leur  accordoit  tout  ce  qu'ils 
dcmandoient.C'eft  ce  qui  obligea  ces  Com- 
milTaires  d'écrire  au  Roy  le  y.  jour  de  Fc- 
rrôcc-K.ver"  vi'ier,  pour  luy  faire  connoître  qu'il  eftoic 
tai  dei'^f  expédient  pour  le  bien  &  le  falut  de  fon 
jimbiee.       £^^^    j^  terminer  inccfTamment  cette  Af- 
/*.  4.         iemblée  ;  qu'il  falloit  donner  quelque  chofc 
au  malheur  du  tems ,  ^  renvoyer  ces  De- 
fzitcz^  chez^  eux  en  leur  accordant  ce  qu*on 
foîirroit. 

Le  Comte  de  Schomberg  ciloit  dans  ce 
même-tems  à  Tours  avec  le  Prefident  de 
Thou  ,  pour  moyenncr  quelque  Trêve 
avec  le  Duc  de  Mercoeur.  Comme  il  apprit 
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que  les  Calviniftes  étoient  dans  la  difpo-  Henrt 
(ition  de  i-eprendrc  les  armes  j  auquel  cas  I  V. 
la  Fiance  ctoit  dans  un  extrême  danger ,  ^TTçtT 
vu  le  grand  nombre  d'ennemis  qu'elle  au- 
roic  eu  à  combattre  &:  au  dedans  de  au 
dehors.  Il  écrivit  au  Roy  ic  i?.  du  même 
mois,  Qu'il efioit  tres-neccjfaire  de  finir  cette 
^Jjemlftee  ^  de  renvoyer  ces  Efprits  malades 
chez^  eux  avec  quelque  contentement  î  que  les 
ennemis  du  dehors  ^  du  dedans  fejiant  fer* 
fuad^z^  que  ceux  de  la  Rehy-on  remueraient 
encore  j  avoient  conceu  de  nouveaux  dejfeins 
contre  fin  Etat  ;  ^  que  les  (Grande s  aifairos 
qu\tvoit  fa  Majefié  avec  L'Efpagnol,  ^  le 
Duc  de  Mercœuï  ^  donnaient  occafion  à  ceux 
de  la  Reliqim  de  faire  des  demandes  plus 
iniques  qu*tls  ne  devroient.  Il  luy  confeilla 
donc  de  fe  rendre  faifible  au  dedans  four  en^ 
fuite  faire  la  faix  au  dehors, 

Henry  I  V.  fe  trou  voit  dans  un  étrange 
embarras  ;  il  avoit  les  Efpagnols  en  tête,  l'jjjem- 
qui  s'ctoient  rendus  tres-redoutables  après  ^^^f  retou-^ 
la  pnfe  d'Ardres  &  de  Calais ,  qui  delb-  "^'^  **  ' 
loicnt  la  Picardie.  Ce  Prince  avoit  encore 
à  combattre  la  Ligue  dans  la  Bretagne, 
&  tous  ces  ennemis   avoient   conceu  de 
nouveaux  delTeins  contre  la  France ,  fur  ce 
qu'Us  ctoi^nt  perfuadez  que  les  Calvmi- 
Acs  prcndroicnt  ks  armes  de  leur  cofté  § 
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Henry  on  ne  leur  accordoïc  promptement  tout  ce 
IV.  qu'ils  demandoient.  D'ailleurs  Henry  IV. 
j  ç  apprehendoit  que  s'il  donnoit  un  Edittrop 
avantageux  aux  Prétendus  Reformez, les 
Partifans  de  la  Ligue  ne  reprifTcnt  les  ar- 
mes j  comme  ils  avoienc  fait  fous  le  Règne 
d'Henry  III.  &  qu'on  ne  l'accusât  comme 
luy  ,  de  favorifer  les  Heritiques.  D'un  au- 
tre cofté  il  voyoit  ceux-cy  fur  le  point  de 
prendre  les  armes,  ou  pour  me  fervir  de 
leur  termes ,  de  chercher  quelque  foulagement 
en  eux-mêmes  ;  auquel  cas  il  auroit  fallu 
qu'il  eût  employé  une  partie  de  fes  forces 
contre  eux  ;  ce  qui  auroit  encore  donné 
occafîon  aux  Efpagnols  &  aux  Bretons  de 
profiter  de  nos  malheurs.  Les  chofes  étant 
dans  ces  termes ,  ce  Prince  fit  comme  l'hom- 
me fage,  qui  de  deux  maux  évite  toujours 
le  pire  ;  de  forte  qu'il  prit  la  rcfolution  de 
céder  au  malheur  du  tems ,  &  d'accorder 
aux  Calviniftes  quafî  tout  ce  qu'ils  de- 
mandoient  afin  de  n'avoir  point  tant  d'en- 
nemis à  combattre  tout  à  la  fois. 
,    ,  Henry  IV.  écrivit  au  ComtedcSchom- 

J/Z^/    "      berg  &  au  Prefidcnt  de  Thou  le  4.  jour 
tom.  I.        de   Mars  ,  de   fe  rendre  incefifammcnt  à 
rlm.T''  S^^"^^"^'  où  l'AfTemblée  étoit  retournée, 
au  préjudice  des  remontrances  des  Com- 
xnifiaires  du  Roy ,  qm  n'oublièrent  nei^ 
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pour  obliger  ces  Notables  de  la  continuer  Henrï' 
à  Vendôme  fuivant  le  dcfir  d'Henry  IV.  IV. 
afin  de  leur  éviter  la  peine  d'aller  fi  loin.  "Tcot"^ 
Il  fit  expédier  le  même  jour  de  nouvelles 
Inflrudions  que  les  Sieur  de  Vie  &:  de  Ca-^ 
lignon  portèrent  à  Saumur.  Ce  Prince  leur 
ordonna  de  faire  entendre  aux  Députez  de- 
cette  Airembléc  ,  le  fujet  qu'il  avait  de  fe 
flaindre  de  leur  conduite ,  de  ce  qu'au  prejtt-. 
dice  des  plaintes  de  fa  Majefié  ^  des  fro^ 
meffcs  quon  luy  avoit  faites  ;  ils  avaient 
néanmoins  mis  de  nouveau  la  main  fur  fes 
deniers  3  ^  fait  expédier  des  Ordonnances  qui 
reffentaient  à  une  pure  dcfobeifftnçe  ,  comme 
s'ils  avaient  e(lé  prefls  de  luy  déclarer  la  ^er- 
re. Il  donna  auffi  charge  à  ces  CommifTai- 
rcs,  d.e  leur  faire  comprendre  qu'il  riefioit 
■plus  dans  la  refalution  d'endurer  qu'ils 
iiffcnt  tous  les  '^ ours  de  nouvelles  demandes, 
^  qtiil  aimoit  mieux  perdre  avec  Ces  ennc-^ 
mis  que  d'ejire  mefpnfè  (^  defobey  de  fe$ 
Suiets, 

Pendant  que  ces  Commifiaires  fe  met- 
tront en  état  d'aller  joindre  le  Comte  de 
Sciiombero;  &  le  Prcfidenc  de  Thou  dans  ,,,„        , 

GJ  Mtn:o:r .  ce 

la  Ville  de  Saumur  ;  je  touchcray  quelque  u  Ljjic 

chofe  d'une  Requefte   que  les  Prétendus  "• 
Reformez  firent  imprimer  au  commence- 
ment de  cette  année  1597.  Ellcétoit  à  peu- 

O    r.) 
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Henry  prés  de  la  trempe  de  celle  que  nous  avons 
^  V.  vcu  courir  les  rués  de  Paris ,  il  y  a  deux  ans, 
:-^^  ~  &  dans  toutes  les  Provinces  de  ce  Royau-, 
me.  Cette  Requefte  étoit  addreflee  au 
Roy  j  &;  portoit  pour  titre  ,  Plaintes  des. 
Eglises  Refonnées  de  France.  C'ctoit  pour 
expofer  aux  yeux  de  tout  le  monde ,  les 
prétendues  violences  &:  injuftices  qu'on  leur 
faifoit  dans  tout  le  Royaume  i  &  quoy 
qu'ils  fufTent  trcs  -  puifTans  &  tres-redou-. 
tables,  amfî  que  nous  l'avons obfervé  tant 
de  fois ,  ils  fc  reprefenterent  néanmoins  fi 
miferables  &  fi  oppreiTez  dans  cette  Re-^ 
quefle,  qu'on  diroit  à  les  entendre,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  différence  entr'eux,  &  le  Peu»- 
ple  Juif  gemiffant  dans  l'Egypte,  li  cen'efî: 
pourtant  que  les  Ifraëlites  n'entreprirent 
jamais  de  mettre  la  main  fur  les  deniers 
de  Pharaon. 

Ils  chargèrent  le  Roy  de  mille  reproches^ 
ôc  fur  tout  ils  luy  firent  de  grandes  plam-^ 
tes  de  la  dureté  des  Catholiques  ,  qui  ne 
leur  permettoient  point  aucun  exercice' 
pubhc  dans  les  lieux  où  ils  étoient  les 
maiftrcs ,  ôc  qu'ils  eftoient  obligez  de  fai- 
re leurs  Affemblées  en  fecret.  Mais  ils 
ne  difoient  pas  qu'ils  a  voient  banny  l'e. 
xercice  de  la  Religion  Catholique  de  tou- 
tes les  Places  qu'ils  pofTedoicnt  j  ôc  qu'ils 
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en  avoienc  cIiafTé  tous  les  Eccicfiaftiqiics.  Henry 

Ils  ajoiitoieiic  une  autre  plainte  que  je  I  V. 
ne  trouve  pas  moins  injufte  qu'elle  ctoit  "[Va-y 
hardie  ;  c'eft,  difcnc-ils,  la  haine  implaca- 
ble que  les  Ecclehaftiques  avoient  con- 
tr'eux  ;  car  outre  qu'ils  podecloient  encore 
tous  les  biens  Ecclefîaftiques  dans  tous  isi 
lieux  où  ils  étoienr  les  plus  Forts  ;  on  içaic 
les  extrêmes  violences  qu'ils  avoient  exer- 
cées contre  les  Preftres  &  les  Religieux  de- 
puis les  premiers  mouvemcns.  J^enay  tou- 
che quelque  chofe  en  padant  iluvant  les 
occa/ions  que  j'en  ay  eu.  Combien  de  mil- 
liers de  Prêtres  &  de  Religieux  mifCx- 
crez?  Le  Baron  des  Adrets ,  aiTiftédes  CaL 
vimftcs  de  Provence  &:  du  Dauphmé  , 
après  avoir  faccagé  les  Eglilcs  du  Comté 
de  VenilTe,  fit  monter  les  Prêtres  5£  les  Rc^ 
ligieux  du  Pais ,  fur  un  rocher  d'une  pro- 
digieufe  élévation,  (itué  auprès  duRône, 
au  lieu  appelle  Mornas ,  àc  les  fit  tous  pré- 
cipiter du  haut  de  ce  rocher.  La  Tradition 
du  Pais  porte  même  que  la  Barbarie  de  ces 
premiers  Reformareurs  tue  li  extrême,  qu'ils 
IJc  divertiiToient  à  faire  prendre  une  gran- 
de courfe  à  ces  Prêtres  pour  voir  qui  fau- 
teroit  le  mieux. 

Il  Y  a  voit  un    Précipice   prés  de  Saint 
Scver  en  Gafcogne,  qui  fervit  de  Sepulchre 

O  iiii 
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He  k  r  à  plus  de  deux  cens  Prêtres  du  Pais.  On  fçait 
I  V.  qu'ils  furent  prefque  tous  malTacrez  dans  la 
g  haute  &bafre  Guyennejainfi  que  dans  leVi- 
varcz,  dans  les  Sevenes,  en  Languedoc  & 
Dauphiné.  Nous  avons  même  déjà  remar- 
que qu'ils  les  avoient  enterrez  tous  vivans 
jufqu*à  la  tête  dans  la  Ville  d'Announay  'ôç 
en  plufieurs  autres  lieux  ;  &  leur  cruauté  fut 
fi  extrême  à  l'égard  du  Cure  de  Nôtre-Da-, 
me  des  Saignes  ,  au  Diocefe  de  Viviers, 
nommé  Sire  Faucon,  qu'ils  l'écorcherent 
tout  vivant.  La  Tradition  du  Pais  porte  que 
ce  faint  homme  pendant  que  ces  Barbares 
cxerçoient  cette  cruauté  fur  fon  corps ,  n& 
prononça  jamais  que  ces  mots  ,  Souffre 
chair ,  fouffre^  chair.  On  fçait  encore  que 
\qs  Prétendus  Reformez  alloient  en  Poi- 
tou à  la  chaiTe  du  Prêtre,  comme  à  celle 
d'un  Ours. Quoique  Jean  deMonlucEvêque 
de  Valence,ait témoigné  en  beaucoup  d'oc- 
cafions,  qu'il  étoit  infedé  des  erreurs  àzs: 
Calviniftes  ;  il  ne  pût  néanmoins  s'empê- 
cher de  reprefenter  aux  Etats  de  Pologne 
lors  de  l'élection  d'Henry  II L  les  malTa- 
cres  &  les  horribles  cruautez  que  des  Cal« 
viniftes  avoient  c}çercées  en  France.  Il  leur 
dit  qu'ils  avoient  découvert-  les  Sepulchres 
de  nos  Rois ,  &:  tiré  leurs  olTemens  hors 
de  leurs  Tombeaux  i  qu'ils  avoient  m alTa^- 
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cré  &  jette  dans  un  Puits  tous  les  Cha-  Henry 
noincs  de  TEglife  Cathédrale  de  Nilme^,  I  V. 
&  qu'ils  y  auroient  de  même  jette  Bei-  ~~[7Ô^ 
nard  d'Elbcne  ,  Evêque  du  lieu  j  fi  Ton 
Vicaire  gênerai  ne  fe  fut  genereufemcnt 
prefenté  pour  y  être  précipite  à  la  place  de 
fon  Prélat  ;  qu'ils  avoient  pillè  &  demoly 
plus  de  vingt  mille  Eglifes ,  brûle  &  ûc- 
cagé  plus  de  deux  mille  Monafteres.  Tou- 
tes ces  playes  &:  beaucoup  d'autres  ,  donc 
je  ne  parle  pas,  faignoient  encore  en  1597. 
Falloit-il  donc  trouver  fi  étrange  que  les 
Eccicfïaftiques  ,  qui  avoient  échappé  de 
leurs  mains,  en  eufTent  confervé  lefouve- 
nir?  &  fur  tout  dans  un  tems  où  la  plu- 
part étoient  encore  chaiTez  de  leurs  Eglifes 
&  de  leurs  biens  ? 

Les  Efpagnols  profitans  cependant  de 
la   négligence    des  Habitans  de  la  Ville 
d'Amiens  ,    furprirent    cette    importante 
Place  l'onzième  jour  de  Mars  fur  les  huit 
heures  du  matin ,  pendant  qu'ils  étoient  ^Z^^*^- 
au  Sermon.  Le  Roy  fenfiblcment  touché^^;».  i^" 
de  cette  perte ,  invita  tous  les  François  à 
l'alfifter  à  reprendre  la   Ville  d'Amiens  , 
qui  ouvroit  la  Porte  aux  Efpagnols  pour 
fouragcr  toute  la  Normandie  ,   &:  mciTie\^^,^^  j^,^_ 
pour  venir  jufqu'aux  Portes  de  Pans.  Ce  "ufcîo.j^. 
prince  cenyic  le  lendemain  douzième  de 
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Henry  ^^'^^''^^^  Prétendus  Reformez  aflemblez  a 
jy       Saumur.Le  Sieur  de  Monglat  fut  le  Porteur 

^  de  cette  Lettre. Henry  I  V.les  inviea  de  le  fe- 

15^7-  couru-,  &  leur  manda  qu*il  étoit  fur  le  pomt 
de  partir  pour  fe  rendre  fur  la  Frontière; 
il  les  exhorta  de  fe  contenter  de  ce  qu'il  leur 
avott  offert ,  ou  de  différer  leurs  demandes  k 
un  autre  tems.  il  les  conjura,  de  toute  fon 
affection  de  finir  promptement  leur  Affemblée^ 
(^  de  montrer  dans  cette  occafion  que  leurs 
intentlom  ètoient  fi  bonnes  ^  qu^ils  preferaffent 
Affettihl.  le  bien  public  au  particulier.  Le  Siqur  DeA 
Tohttq.  diffuicres  leur  écrivit  dans  ce  même  tems 
que  l'armement  du  Duc  de  Savoye  l'obli- 
geoit  à  partir  de  la  Cour  en  diligence  pour 
s*en  aller  en  Dauphiné.  Il  les  pria,,  que  La 
•perte  d^ Amiens  ^  le  mauvais  état  des  af-- 
f air  es  du  Roy  ne  leur  fit  point  auynenter  leurs, 
demandes. 

Monglat  entra  dans  PAlTemblée  de  Sau- 
mûrie  dix-neuviéme  de  M^rs^oùla  Lettre 
du  Roy  fut  lue.  Cet  Envoyé  n'oublia  nerv. 
pour  porter  cette  AiTemblée  à  concourir 
^u  defir  de  fa  Majefté ,  &  de  Palîlfter  dans 
une  conjondurc  fîprelTante.  Si  les  Préten- 
dus Reformez  a  voient  jamais  eu  occaiioa 
de  donner  des  marques  éclatantes  de  leur 
2ele,&deleur  affedion  au  fer  vice  du  Roy, 
&  au  bien  de  cette  Monarchie  \    c'écoj^ 
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^ns  contuedic  dans  cette  rencontre,  où  il  Henry 
s'agiffoit  du  falut  de  l*Etat ,  &  de  fecourir      j  y 

un  Prince  à  qui  ils  avoient  tant  d*obliga-    • '— 

tion.  Cependi\nt  ils  renvoyèrent  Monglat     ^^^7' 
comme  li  étoit  venu»  avec  la  réponfc  qu'ils 
iîrentauRoy  le  vingt-cinquicme  de  Mars, 
portant  enti'aucres  chofes  ,  Qji^Ui  avaient 
receu  un  deplaifir  ex; trente  de  U  ferte  qu'il 
venait  de  faire -y  mais  que  ks  Imyieurs  où. 
un  les  détenait ,  eftoient  d*autant  moins  fup^ 
fortables ,  qu'elles  leur  ofioient  le  moyen  de 
marquer  leur  affeciiçn  k  fa  Maiefle  ^  afon 
Etat ,  ^  que  dès  qu^on  leur  aurait  ajfuré  Lt 
liberté  de  leurs  confciences  j  ils  feraient  frej^h 
flus  que  iamais  à  employer    tout  ce  qu'ils 
avaient  de  plus  précieux  pour  le  bien  de  fan 
fervice  ,  ^  quih   ne  pouvaient  fe  relâcher 
pour  un    prétendu    bien    public.    C'eft  àc 
ia  manière   que  les  Prétendus  Reformez 
répondirent   au  Roy  dans   le  plus  grand 
de  fcs  befoins.   Et  bien  -  loin  de  l*aflîfter 
&  de  fc    fe  parer  comme  ce  Prince  les  y 
avoir  exhortez  ,  ils  continuèrent  leur  Af- 
femblcc,  &  fe  rendirent  moins  traitables 
qu'auparavant. 

Le  Comte  de  Schombcrg;  {c  rendit  ce-  ^A^*^- 

J  V    o  I  r^  Polit,  10.  t. 

pendant  a  Saumur  avec  les  autres  Com- 
mifTaires,  fuivant  Tordre  qu'il  en  avoir 
Tpccuj  afin  de  tâcher  s*il  y  avoir  moyen  de 
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Hens.y  contenter  les  Députez  de  cette  AfTembléc 
I  V.  pour  les  obliger  de  fe  reparer.Il  leur  man- 
j-  _  da  de  le  venir  trouver  pour  leur  faire  en- 
tendre la  volonté  du  Roy  ,  &  ce  qu'on 
pouvoit  leur  accorder  dans  le  mauvais  état 
ou  eftoient  Tes  affaires.  Mais  l'Alfemblce 
crût  qu'elle  pouvoit  profiter  du  malheur  du 
tems  ,  &:  même  qu'elle  pouvoir  traittcr 
d'égal  avec  le  Roy  ;  en  forte  que  ces  No- 
tables répondirent  au  Comte  de  Schom- 
berg,  qu'il  pouvoir  venir  luy-mémc  dans 
leur  Alïembléc.  Il  ne  luy  fervitderien  de 
leur  répondre  qu*il  étoit  l'Homme  du  Roy, 
reprefentant  fa  Perfonnc  j  il  fallut  qu'il 
palfât  par  là,  &  qu'il  envoyât  le  Sieur  de 
Vie  dans  leur  Affemblée  pour  leur  expofer 
la  volonté  de  fa  Majelîé  ;  mais  ils  ne  Ce 
contentèrent  point  des  grâces  qui  leur  fu- 
rent offertes,  quoique  plus  amples  dc  plusi 
avantageufes  que  les  précédentes.  t 

Monglat  rendit    cependant  la  Lettre  de- 
rAffembiée  à  Henry   I  Y.  &    comme  ce, 
Prince  n'y  trouva  pas  ce  qu'il  avoit  efpe- 
'/.pembl.  lé,  il  écnyiz  au  Comte  de  Schomberg  le 
^oiirtq.    ^c^-j-jjej.  JQm-  Je  Mars  pour  fc  plaindre  de- 

Tinfenfibilité  &  du  peu  d'affedion  des  P. 
R.affemblez  àSaumur  ,  qui  au  lieu  de  le 
fecourir,  prolitoient  de  fon  malheur  pouc: 
luy  faire  de  nouvelles  demandes.  II  ajouta,, 
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Que  la  perte  qu'il  venait  de  faire  ^  l'indifpo-  Henrt 
(ttion  dans  laquelle  il  fe  trouvait ,  ^  Icun      I  V. 
nouvelles  PropoJitio7JS  y    efioient  capables  de    j-g 
l'accabler -y  (4-  qu'il  faudrait  enfin  qu^il  fùc^  ,,  ,   . 
combat  j  Us  ne  Je  contentaient  de  ce  qu  iLLeur  ude. 
avait  offert. 

Ce  Prince  affligé   crût  néanmoins  qu'il 
devoit  faire  encore  une  tentative  i  que  le 
fâcheux  état  de  'îzs  affaires  ,  &  les  grands 
Icrvices  qu'il  avoit  rendu  aux  Prétendus 
Reformez  ,    pourroient  enfin  fléchir  leur 
opiniâtreté.    C'efl  pour  cela  qu'il  prit  la 
refolution  de  renvoyer  Monglat   avec  le 
Marquis  de  la  Force  à  l'Airemblée  de  Sau- 4//êwè^ 
mur,  avec  une  Lettre  qu'ilécrivitde  Saint  ^''''^•'**^" 
Germain  le   dix-neuviémc  d'Avril.     Elle 
portoit,  Que  leur  obfiination  a  vouloir  ab- 'La  ligue' 
folument  qu'on  leur  accordât  toutes  leurs  de- 1  ^'  ^  ' 

J  ^  pas  lie- 

mandes  pourraient  caufer  de   nouveaux  trou-  teinte 
hles  dans  ce  Royaume  \  que  l' Efpagnol  e fiant  ?"'^^'^  ^^ 
redoutable  gS  enflé  de  fes  vicloires  ^  fcauroit  i^^Àer^ 
bien  profiter  de  la  defunion  des  Francoli.    Il 
les  pria  &  les  exhorta  par  l'affeciion  qu'il 
avait  toufiours  eu  pour  eux  ,   g?  qu'il  leur 
avait  témoignée  tant  de  foie  ,  ^  pari;,  cha- 
rité qu'ils  devaient  avoir  pour  leur  Patrie, 
de  p enfer  avant  toutes  chofes  a,  repoufferl'en- 
nemy  ;  qu'ils  auraient  affez^  de  tems  pour  re^ 
Pinàra  leur  demandes ,  i'iU  ne  pouvaient  la  *' 
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Henry  obtenir  totitei  à  prcfl'm  ;  i^  qtion les  accorde-^ 

I V.      T0ît  dam  une  autre  cccajîon  avec  pltis  de  fa  ci- 

IÇÇT.    ^^^^  '  quand  on  aurait  vu   qiiils  fe  feroient 

Jignalez^dans  une  (i  notable  conjonciure  four 

la  confcrvation  de  l'Etat, 

Mais  les  inftances  de  ce  Prince  &  celles 
que  leur  firent  de  fa  part,  les  Sieurs  de  la 
Force  &  de  Monglat  n'eurent  pas  plus  de 
pouvon-  fur  rAficmblce  que  les  preceden» 
tes.  Elle  fit  rcponfe  au  Roy  le  premier  jour 
de  May  ,  &  luy  manda  fort  nettement , 
Que  lors  qiiils  auroient  recen  fatisfathon  fur 
Ivurs  demandes  ^  ils  feraient prefts  d* aller  facri- 
fier  kurs  vies  aux  pieds  de  fa  Majefié  pour  la. 
pi/le  defenfè  dtfon  Etat  h  &  ils  protefterent^ 
qu'ils  ne  confentiroient  iamais  d*efire  privez^ 
de  l* effet  de  leurs  demandes  quils  efiimoicnt 
iufles. 
U^emh,         Le  Sieur  de  "^ïc  eftoit  party  de  Saumur 
latit^ts.i  le  trentième  jour  de  Mars,  pour  aller  trou^ 
ver  le  Roy  afin  d'avoir  de  nouvelles  inftruc- 
rions  ;  il  revint  &  if  entra  dans  leur  AfTem- 
blcc  le  trentième  d'Avril ,  avec  des  Rcpon- 
fesà  leurs  demandes  plus  favorables  que  les 
VÀfimhlêe  précédentes.  Mais  ces  Députez  feroidiflant 
quitte  sau-  j.q^^j  Jç^  ]o\ji\:s  ,  les  rejctteient  comme  les 

mur  pour  Je  '  '  ■  i     -r»  ,>     r    • 

ren^n  à  autres  ;  &  pour  chagriner  le  Koy ,  &  titu 
chheic  guei;  fcs  CommifTaires,  au  lieu  de  s'appro- 
"""  cjiîcr  de  la  Cour^  afin  qu'on  pût  traiter  avec 


mt 
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eux  plus  facilement,  ils  parurent  brufque-  HenrV 
ment  de  Saumur  pour  aller  continuer  leur      I  V. 
AfTemblée  dans  la  Ville  de  Châtelcraut ,  ~~^^g^ 
fans  avoir  égard  aux  inftances  qui  leur  fu- 
rent  faites    au    contraire.     Ils    écrivirent 
dans  toutes  les  Provinces  pour  faire  une 
convocation  generallc  à  Châteleraut   de 
toute  la  Nobleife  de  France  la  plus  quali- 
fiée, des  gens  de  Robe  &:   des  Miniftres 
pour  augmenter  le  nombre  des  Députez, 
Ils  fc  raflembleient  le  feiziéme   de  juin  , 
où  ils  jurèrent  de  nouveau  l'union  qu'ils 
avoicnt  faite  à  Mante ,  &:  ils  firent  ferment 
d'employer  pour  leur  deffence  commune, 
tout  ce  qu*ds  avoietit  de  biens ,  de  vies  ^  de 
forces.    Et   ils  dépêchèrent  un  Courier  aa 
Roy  pour  luy  faire  fcavoir  que  leurs  Pro- 
vinces ne  pouvaient  Je  contenter  des  Rcponjes 
qu'il  avoit  faites  à  leurs  dcmand.es. 

Henry  I  V.  leur  fit  réponfe  de  fonGamp  Jjcmhike 
devant  Amiens  le  dixième  de  Juillet,  qu'il  P^m'i"-"^' 
croyoit  les  avoir  entièrement  farisfaits  par 
Tes  dernières  réponfes  portées  à  Saumur 
par  le  fieur  de  Vie;  en  forte  qu*il  avoit  lieu 
d*en  attendre  un  remerciement ,  bien  loin  d* ap- 
prendre par  leurs  lettres  qu*  ils  ne  pouvaient  s' en 
contenter.,  veu  le  mauvais  état  defes  affaires. 
•Ce  Prince  voulant  néanmoins  les  conten- 
ter à  que^ue  prix  que  ce  fut ,  &  leur  6tc£ 
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Henry  le  prece3^te  de  remuer  ,  à  quoy  ils  étoient 
IV.     très  ^difpofez;   interrompit  pour  quelque 

"T  '  tems  les  foins  qu'il  prenoit  du  Siège  d'A- 
miens, pour  faire  drefTer  de  nouvelles  mf- 
trudions,  afin  de  contenter  ces  efprits  ma- 
lades, en  leur  accordant  quelque  chofe  de 
plus  que  ce  qui  leur  avoit  été  offert.  C'cfl 
à  quoy  il  travailla  particulièrement  le  dix- 
neuviéme  de  Juillet.  Il  donna  ordre  aux 
Commiffaires  de  dire  à  cette  Affemblée, 
qu\iucnn  bon  Sujet  ne  pouvait  être  excuse  de 
venir  fcrvir  fa  MajeJIé  au  Siège  d! Amiens, 
ou  elle  efioit  acluellement  four  l  honneur  de  la. 
France,  &:  il  manda  au  Comte  de  Schom^ 
berg  d'inviter  de  fa  part  les  Ducs  de  Bouil- 
lon &:  de  la  Trimoiiille  ,  de  le  venir  join- 
dre. 

Procès  ver-      Pendant  que  les  Calviniftes  dreirofent. 

bal  des  Af'  leurs  projets  dans  Châteleraut ,  ils  apprirent 

U'-i-^°  '^   4"^  ^^  Pape  voulant  mettre  quelque  fin  au3^ 
miferes.  que  la  France  foulFroit  depuis  tant 
d'années,  travailloit  adueliement  à  moyen-^ 
ner  la  Paix  entre  la  France  &:l'Efpagne.  Et, 
comme  ils  ont  toujours  appréhendé  la  paix 
&  le  calme  de  cet  Etat  ,  les  Députez  de 
cette  Affemblée   parurent  également  fur- 
pris  &  affligez  lors  qu'ils  apprirent  cette 
nouvelle.   Ils  envoyèrent  au  Roy  le  fieur 
de   Conftans  Gouverneur  deMarans,  le 

dix-huicicmfç 
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dix-îiuitiémc  jour  de  Juillet,  pour  luy  faire  Henry 
des  plaintes  de  ce  qu'on  leur  avoit  caché  ce    T  V. 
Traité  ,  Qui^  leur  faroiffoit  fort  fufpeli  5  <^  ' 

/^ue  le  Pape  ne  voulait  faire  cette  Paix  que 
■pour  les  extcrmmer  pltis  ficilement.  Le  Roy 
répondit  à  ce  Député  qu'il  ne  concluroïc 
rien  à  leur  préjudice  ;  qu'il  avoir  donné  ua 
ample  pouvoir  à  Ces  CommifTaires  pour  fi- 
nir avec  eux  5  &  luy  fit  àcs  plaintes  de  To- 
piniâtrcté  &:  de  rinlenfibilité  de  ceux  de 
îbn  party  ,  qui  le  f^achant  en  Perfonne  au 
■Su'ge  à"  Amiens  ne  venaient  point  l'aMjler  (^ 
•le  privaient  d^un  notable  fc cours  qiCu  pouvait 
attendre  de  ce  cbtè-là ,  dont  il  ît  avait  iamald 
eu  tant  de  befoin. 

Le  Comte  de  Schomberg  s'écoit  rendu 
2.  Châteleraut  pendant  que  les  Commiffai, 
res  du  Roy  efîoient  allez  en  Cour  rendre 
compte  à  Henry  IV.  du  peu  de  fruit  de 
leur  négociation,  &  pour  avoir  de  nouvel-  ^^  _  ^g^^ 
les  inftrudions.  Et  comme  il  s'apperceut 
que  les  Députez  de  l'AfTemblée  étoient 
dans  la  relblution  de  prendre  un  mauvais 
party  ;  il  crût  qu'il  ne  devoit  attendre  ny 
les  inftruétions  dont  nous  avons  parlé  _,ny 
les  CommifTaires  qui  les  portoient  ,  pour 
I  traixer  avec  les  Députez  de  l'AfTemblée  j 
delà  vient  que  pourévitdr  qu'ils  ne  porcaf- 

I  ^çnt  les  diofes  aux  dciniere^  cxtrcmitcz , 
I  p 
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Henry  il  leur  accorda  ious  le  bon-plaifîr  du  Roy,^ 
I  V.      qua(î  tout  ce  qu'ils  a  voient  demandé.    Les 
"^.gy       Commiiïaires  que  rAilemblée  avoit  nom- 
mez pour  traiter  avecle  Comte  deSchom- 
berg,  firent  le  raport  de  leur  négociation 
le  25.  de  JuiIIet,&  dirent  à  l'Aflemblée  quM 
leur  avoit  enfin    accordé    preique  toutes 
leurs  demandes  ;&:  entr'autres,  Q^  l'exer^' 
'cice  public  de  leur  R.eliy.on  dcmeu) eroit  dans 
toîùs  les  lieux  oà  il  avait  efiè  fait  publique^ 
ment  pendant  les  années  1^)6.  ^  ^j,  juf^^ 
qh\i  11  fin  du  mois'd*  Aoujt  '->  qu\l  leur  ferait, v 
■accordé  un  exefcice  pour  chaque  B^iHidot 
à  deux  lieues  des  principales  Villes  dans  le  fi 
quelles  on  ne  pouvait  établir  l^exercite  fam 
trouble  '■)  (^  qu\\  l*èz/ird  de  Paris ,  le  Comtt 
de  Schomber^z^  /était  chargé   d^ écrire  au  Roy 
pour  avoir  L'exercice  à  quatre  licuëi  ;    qu'i. 
leur  avoit  aufjî  accordé  la  Comme  de  cent  qua. 
tre-vinçts  mille  écu-s  pour  l^entrctien  de  leur. 
Garni fons  ,  ^  quarante-tro^  mil  ccus  pou 
celuy  de  leurs  Minifitres,  Dequoy  l' Afi'emblé. 
demeura  fort  fa tis  faite. 

Tant  de  grâces  &  beaucoup  d'autres  qu» 
je  ne  dis  pas  ,  étoient  fans  doute  capable 
de  fatisfaire  un  party  moins  difficile  qm 
celuy  des  Prétendus  Retormez  ;  &  quo; 
que  l'AfTemblce  eûr  prorefté  qu'elle  en  é 
foit  contente,  elle  envoya  néanmoins  dir< 
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qiutrc  jouL-s  après  au  Comte  de  Schom-  Henry 
bcrg  ,  Qj;ic  i\l  ne  faifoit  délivrer  de  i\irqent      I  V. 
^u  plutôt  pour  fournir  à  la  pibfïfiance  des  ~~^  ^.S^ 
T>enîitc\dc  l^  Aflcînblèe ,  qu'elle  y  mettrait  or~    \      , 
dre.  C'cfl:  à  dire  qu'on  feroit  arrêter  &  en-  luiUet. 
lever  les  deniers  du  Roy,  comme  on  a  voit 
déjà  fait.   En  quoy  il  faut  déplorer  icy  en  J''."^''  '"^''"' 
palûnt  le  fâcheux  état  où  les  Hérétiques 
avoient  réduit  nos  Rois.  J'ay  déjà  remar- 
qué qu'ils  avoient  fait  venir  de  puiflantes 
armées  des  Pais  étrangers  pour  leur  aider 
à  piller  les  Provinces  de  ce  Royaume ,  &c 
qu'il  avoit  fallu  pour  les  renvoyer  ,    que 
Charles  IX.  &  Henry  IIL  leur  payafT^^nc 
les  fomrries  que  les  Calviniftes  leur  avoienc 
promifes.  Ils  font  prefentement  alTemblez 
pour  leurs  afiaireSj  même  contre  la  volonté 
du  Roy,  qui  les  a  exhortez  plufieurfois  de 
fe  feparer  ,  &  de  remettre  leur  Affcmblée 
à  un  autre  tems  -,  ils  demeurent  afTemblez 
malgré  qu'il  en  ait;  il  faut  cependant  que 
ce  Prince  paye  leur  féjour  ,  comme  ii  ef- 
fectivement ils  eftoient  aflemblez  pour  fes 
propres  affaires,  &:pour  celles  de  Ion  Etat. 
Et  fi  le  Roy  manque  de  leur  faire  compter 
l'argent  qu'ils  défirent ,  ils  font  aircccr  6c 
enlever  fes  deniers.    Et  c'eft  ce  que  i'Af^ 
icmbléc  veut  dire  lors  qu'elle  minde  ait 
Comte  de  Schomberg  3  Q^  i'/l  ne  faip 

V  1} 
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Henry    compter  de  L*  argent  au  fUubty  Elle  y  mettra. 

I V.      ordre, 
"^ic97.~       P'^y  ^"^j^  remarqué  qu'ils  avoient  en* 
•    vovc  le  fieur  de   Conftans  pour  faire  des  , 
baioH  AC-    plaintes  au  Roy  de  ce  qu'il  traitoitlaPaix 
jcmb.  fûiit.  avec    rEfpagne    fans    leur    participation; 
^°'^'  rAfTembiée  n'en  demeura  pas  là  ,  elle  refc-. 

lut  le  treizième  d'Aouft  d'envoyer  des  Dé- 
putez à  la  Reme  d'Angleterre  ,  au  Prince 
Maurice  &  aux-  Etats  d'Holandc,  pour  les 
exhorter  d'empêcher  cette  paix,  &:  leur  ap- 
prendre ce  qu'elle  avoir  fait  de  fa  part  pourj, 
la  rompre.  On  fit  drcfTer  d'amples  inftruc- 
tions  qui  furent  iignécs  le  vingtième 
d' Aoufl:  par  le  lieurdc  Clermont  Prelîdenc 
de  l'AfTcmblée  ,  &  par  le  Miniflre  Cha- 
rnier comme  Secrétaire. 

Le  fieur  de  laint  Germain  fut  envoyé 
en  Angleterre,  avec  ordre  de  dire  à  la  Reine 
Eiiiabeth,  Que  le  Roy  leur  avait  envoyé  le 
Comte  de  Schomherq,^  four  traiter  avec  eux  ; 
qîi  on  leur  avait  a  cor  dé  t  exercice  beaucoup  plus 
étendu  (^  pins  libre  qu'ails  n^ avoient  eu  par  lei 
Editsprécedens ,  même  auprès  des  plas  gran- 
des Tailles  j  nonobjiant  lesTraitez^fatts  avec 
ceux  de  la  Ligue  j  des  Chaynbres  my-partiei 
qui  alloient  de  pair  avec  les  Parlemens  ;  l'ac- 
céi  indifféremment  à  toutes  les  Charges  (^D'- 
gnitez^de  l'Etat ,  mme  de  la  lujîice i  ^f^tieU 
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les  on  s^ctou  rendu  le  plt/s  difficile  ;  dont  on  Henry 
leur  promcttoit  de  les  mettre  en  polje/jion  par  I  V. 
la  création  dejix  Confeillers  de  leur  Religion ^  "T-ot""" 
au  Parlement  de  Paris  ;  une  fomme  notable 
furies  Finances  du  Roy  pour  V entre tenemcnt 
de  leurs  Minifires  5  choÇe  auparavant  tnoiiye^ 
£t  pour  fureté  de  tout  ce  que  defpcs  ,  qu^on 
laiffoit  entre  leurs  mains  ,.,  par  ledit  Traité , 
une  centaine  de  Villes  ^  Places  capables 
d^ attendre  une  armée  ^  avec  fuffifantes  garni- 
rons entretenue  aux  dépens  du  Royaume. 
;  C'cft  la  peinture  fidelle  qu'ils  firent* à  la 
Reine  d'Angleterre  de  l'eflnt  de  leurs  af- 
faires. Voyons  maintenant  les  avis  qu'ils 
luy  donnent,  pour  empêcher  la  paix  entre 
les  deux  Couronnes ,  que  j'ay  tirez  de  l'ar- 
ticle unziéme  de  ces  mêmes  inftrudions. 

Ils  ordonnèrent  au  fieur  de  faint  Ger- 
main de  dire  à  cette  Pnncefïc  ,  Q^ayant 
appris  que  le  Roy  tr^iitoip  avec  t EfpaTnol  y 
ils  luy  avoient  envoyé  le  jîeur  de  Conflans  pour 
le  fupplier  de  ne  rien  traiter  à  leur  préjudice,  . 
^  fans  la  participation  defes  j4[he^yde  la 
prier  d^ intervenir  audit  Traité  de  paix  ,  ^ 
d^y  faire  inférer  qu'elle  prendrait  pour  rupture 
la  guerre  qu  on  pouroit  faire  contreuxy  que  fi 
elle  trouvoit  que  cette  paix  ne  fut  avanta- 
gcufe  ,ny  à  elle ,  ny  à  leurs  Eglfes ,  il  [croit  k 
propos  qu^elle  envoyât  une  Ambaffade  à^au- 

P    lij 


230'       Histoire    des   Edits 
Henrv  t  rite âtît Roy  four  l' en  détourner^  ^  luy  faL\ 
IV.     re  efperer  quelque  fecoun  pour  continuer  la\ 
.7     guerre  fur  la  Frontière  ^  en  Bretagne  ;  c^j; 
luv  déclarer  nettement  s" il  fafjoit  outre  ati  pré- 
judice de  ces  offres ,  ce  qu^ilauroit  à  attendre  ^ 
a  cr.iindre  de  fa  Majeffè  3  ^  qu^dle  follicitkt 
en  mème-tems  tous  les  Etats  ^  Princes  Alliez, 
G^ufcr  de  pareilles  précautions  pour  rompre  ce 
Traite.   Ils  oudonnercnt  enfin   au  fîcur  de! 
faint  Germain,  de  prendre  Confeildela  Reync 
d'Angleterre  3  fur  ce  qu'ails  auraient  a,  faire  en\ 
cas  que  le  Roy  sopiniatràt  a  faire  la  Paixf 
avec  les  Efpagnols.  Pareilles  Inftrudions  fu- 
rent délivrées  au  Sieur  de  la  Foreft  pour  al- 
ler trouver  le  Prince  Maurice  &:  les  Etats  ' 
d'Holiande. 

Les  Commiflaires  du  R  oy  arrivèrent  dans 
ce  même-tems  à  Cliâteleraut  avec  \t^  Inf- 
truclions  expédiées  au  Camp  d'Amiens  ;  iIî 
confirmèrent  prefque  tout  ce  que  le  Comte 
de  Schombc'g  avoit  accordé  ,  parce  que 
l'état  des  affaires  du  Roy  ne  luy  permet- 
toit  pas  d'en  urertai|,utrcment.  L'AlTembléc 
s'avîfa  néanmoins  de  faire  encore  quelques 
demandes  ,  &  particulièrement,  qu'il  leur 
fut  permis  d'arrêter  ô£  de  iàifir  les  deniers 
du  Roy  entre  les  mains  des  R  eceyeurs  pour 
le  payement  de  leurs  Garnifons  ;  &:  que  la 
M-lîenefùtpoint  récabliëdans  la  RocheL 

le,  ny  dauiics  autres  Villes  où  ç\\.ç:  n'écoic 

•        .      ■  -  •  ■  -    ■     "  ■ 
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point  alors;  mais  il  Icurfu:  rcponciu,  qu'on  Henry 
ne  pouvoir  leur  accorder  qu'à  faute  de  rece-      I  V. 
voir  entièrement  leurs  Aûignanonssils  puf-    7~9'7~ 
fcnt  eux-mêmes  prendre   les  deniers  des  ' 

mains  des  Receveurs  ou  CoUedeurs  ào-s 
Tailles ,  parce  q  le  ce  Teroit  leur  don  ner  pcr- 
miirion,decequi  cftun  crimedeLez.Ma;e- 
fté  :  Ecqu'â  l'ég.irJde  l'autre  demande,' elle 
étoit  mal-honncte,  déraitonnabie  &:  con- 
traire à  la  difpoficion  des  Edits. 

Henry  1 V.  ayant  cependant  prefTc  le fiege 
d'Amiensavcc  une  valeur  &  une  diligence 
digne  de  ce  gran.iPrmce  força  lesEfpagnols 
à  capituler  le  19.  de  Septembre ,  &  d'en  for- 
tir  le  25.de  force  qu'il  ne  luy  reiloit  plus  qu'à 
re.-îuirelcs  B.econs&;  le  Duc  de  Mercœur. 
Car  à  l'égard  des  Calviniftes,  les  Com-  uift.  des 
mifTaires  ayant  réglé  prefque  routes  chofes  troubles^ 
avec  eux  ,  &  accordé  quali  tout  ce  qu'ils 
avoient  fouhaiLC,  afin  de  les  contenirdans 
leur  devoir ,  il  ne  reftoit  plus  qu'à  dreffer  un 
Edit  fur  tous  les  articles ,  donc  on  avoit  con- 
venu ,  &:  c'eft  ce  qui  me  rcfte  à  faire  voir. 

HcnrvIV.  ayant,commej'ayditj réduit  '      ; 
la  Ville  d'Amiens,  il  prit  la  refolution  de     j-og, 
porter  fes  armes  en  B.ecagne,  afin  de  ranger 
le  Duc  de  Mercœur  à  fon  devoir.   Il  partit 
de  Paris  au  commencement  de  Février.  II 
ccnyit  d'Artenay  le  22.  aux  Commiflairc^ 

P    i.ij 
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IIenry  qui  étoient  reftez  à  Châteleraiit  ,  pour  fc 

I  V.       plaindre  des  longueurs  de  PAflemblée  qui 

~i  08      f^i^^it  toujours    de  nouvelles  difficulcez, 

pour  avoir  l-eu  de  la  continuer.  Il  manda 

aux  Commilî^iiresdelc  venir  trouver  dans 

Maniifc.    la  Ville  d'Angers  ,  d"  ^u*il  n'était  fa^  d'hw 

mcur  de  foujjnr  plîié  long-tems  quon  abusât 

de  fa  bonté. 

Qiiand  le  Diic  de  Mercœur  eût  appris  que 
le  Roy  le  vcnoit  viiiter  ,  confiderant  qu'il 
n'ctoit  pas   en  état  de  reiiHer  à  {zs  armes 
après  la  redudion  d'Amiens;  que  le  Traité 
dePaixavecles  Efpagnols étoit  bien  avan-î 
ce  ;  &  que  d*ai  Heurs  il  ne  de  voit  attendre 
aucune  diverfion  de  la  part  des  Calvini- 
ftes  ;  il  prit  le  party  d'envoyer  la  Duche{^ 
/e  de  Mercœur  dans  la  Ville  d'Angers  avec 
quelques  Bretons  j   pour  faire  des  excufes 
au  Roy  de  ce  qu'il  avoit  tant  différé  à  fe 
^''^•f''^^  i'bûmettre.  Henry  IV.  répondit,  qu il  vou- 
lait faire  ioûir  les   derniers  ventes  des  mêmes 
grâces  qtùiï  avoit  faites  aux  -premiers.  Après 
quoy  il  fe  rendit  à   Nantes  pour  y  donner 
les  ordres  neceifaires. 

Les  Commilfaires  y  arrivèrent   dans  ce 

taw.' 4'  niémc-tems  avec  les  Députez  de  l'Affeni- 

blée  de  Châteleraut  ,  où   l'Edit   fut  enfin 

drelTé  &:  figné  par  le  Roy  le  dernier  jour 

d'Avril  3   &  par  les  Commiffaires  ôç  la 
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Députez  de  l'AfTemblce,  avec  les  articles  Henry 
particuliers  de  cet  Edit.   Outre  les  grâces      IV, 
qui  font  contenues  dans  l'Edit,  Henry  IV.     irnSf" 
leur  lit  expédier  divers  Brevets  ;  l'un  por- 
tant pcrmilfion   de  garder  toutes  les  Plar 
CCS  qu'ils  polTedoicnt  l'elpace  de  huit  ans, 
à  la  charge  de  les  remettre  lorfque  le  tenis 
feroit  finy.  Nous  verrons  qu'ils  n'en  teronç 
rien ,  &  qu'il  faudra  que  Loiiis  XIII.  les  e^ 
depoiiille  par  la  force  de  fcs  armes. 

Il  leur  fut  accordé  par  un  lecond  Brcr 
vet  la  fomme  de  cent  quatre  vingt  mil 
ccus  annuellement,  pour  l'cnçretien  de  leurs 
Garnifons  &  des  Gouverneurs  de  ces  Pla- 
ces 3  &  il  fil  lut  même  que  ce  Prince  leur 
donnât  la  liberté  de  nommer  eux-mêmes 
ces  Gouverneurs  &:  les  autres  OlHciers  }  en  ^imufc. 
telle  manière  qu'il  étoit  obligé  de  donner  ^om.  \,  , 
des  provifions  à  ceux  qui  luy  étoient  pre- 
fentez  par  les  Prétendus  .  Reformez.  Il 
leur  accorda  encore  la  fomme  de  quarante 
cinq  mil  cçus  annuellement  pour  l'entre- 
tien de  leurs  Miniftrcs ,  &  pkifîeurs  grati- 
iication^  de  fommes  tres-conhderablesaux 
principaux  Députez  de  l' Aifemblée,  à  pren- 
dre fur  les  principales  Villes.  Tant  de  grâ- 
ces furent  receuès  avec  beaucoup  de  joye 
U.  de  reconnoifTancc  par  les  Sieurs  deCa- 
i:cs ,  de  Conâans  ,  de  la  Motte  ^  par  le 
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Hfnry  Miniftre  Cliamicrj  Députez  de  l'AfTem- 

I V.      blée. 
"^gg  Nous  venons  de  voir  de  quelle  maniè- 

re les  Prétendus  Reformez  obtmrent  cet 
Edit  &  toutes  ces  grâces  ;  comme  ils  pro- 
fitèrent  du  mauvais   état  des  alFaues  du 
Roy ,  &  qu'ils  furent  fur  le  point  de  pren- 
dre les  armes  pour  réduire  ce  Prmce  dans 
ToUîiq.du  cette  malheureufe  necelTité  de  leur  accor- 
cicgé.p.  der  tout  ce  qu'ils  demandèrent.  Comment 
^8°  fi     ozcnt*ils  donc  avancer  aujourd'huy  il  har-- 
i8i.         dinicnt  y  Qrùls  cm  obtenu  toutes  ces  grâces 
^  cette  preciGtife  liberté  far  leurs  fervicesl 
Que  ce  fut  un  effet  àc  la  feule  reconnoffun- 
ce  du  Roy  ^des  bons  François.  Ils  aïoûtent 
mcme_,   Q^e  Ji  on  f ai  fait  lire  au  Roy  i,^  ML 
Jioire  de  (on  Ayeul ,  //  eft  ajfuré  qu'il  con- 
Jerveroit  quelque  inclination  pctir   les  enfans 
de  ceux  qui  fe  font  facrifez^fcur  la  gloire  de 
fa   Maifon,     Mais     après    ce   que    nous 
venons    d'cxpoier  ,    je    doute     que    ces. 
Mcflieurs  doivent  fouhaiter  que  le  Roy 
lifei'Hiftoirc  d'Henry  le  Grand,  &  par- 
ticulièrement  ce  que  je  viens  d'en   rap- 
porter. 

Comme  Henry  IV.  avoir  refillé  plu- 
fieurs  années  aux  follicitations  des  Calvi- 
ftes  avant  qu'il  pût  fe  r'^^ioudre  à  leur  ac- 
corder cet  Êuit  5  le  Parlement  de  Pans  n© 


DE    Pacification.  25^ 

s'emprefTa  pas  aiiOi  de  le  vérifier.    Il  fit  Henry 
pluficurs  remontrances  au  Roy  pour  s*cn     I  V. 
difpenfer.   Ce  refus  confiant  l'obligea  de  ~_'-^     ' 
faire    venu'    les    principaux   Officiers    le 
vingt-fepticme  de  Janvier  ,  pour  les  ex-  /^.''T» 
hortcr  de  regiflrer  Ton    Edit  ,    ajoutant 
qtiil  r^ avait  point    trouve    à! autre    moyen 
four  pacifier  les  troubles  de  fon  Etat.    Mais 
jfon  difcours ,  quoy  que  tres-preffant  ,  ne 
produifît  point  Peitet  qu'il   en  avoit   at- 
tendu. Ces  Mcfîieurs  demeurèrent  fermes 
dans  leur  refolucion  ;  en  forte  qu'il  fallut 
que  ce  Prince  les  fit  revenir  le   feiziéme 
de  Février  ,  pour  leur  commander  abfo- 
lument  de  le  vérifier  ;  il  leur  reprocha 
même  ,   Que  les   difficultez^  quils  avoient 
apporté  à   la  publication   de  fon  Edit  ^  e~ 
toicnt  la  caufe  des  troubles  qui   continnoient- 
encore  ;  ^   que  le  refus  opiniâtre  que  les 
autres  Parlemcns    avoient  fait    ^ordonner 
l exécution  de  l^Edit  de  1577.  <^voit  donné 
lieu  a,  ceux  de  la  Relunon  affcmblez^  a,  Lou^ 
diin   ^   a,    Chdteleraut  ,  de  faire  d^ autres 
dem.indes   qu^ils    n'auroient    iamais  faites. 
Apres  ce  Commandement  le  Parlement 
vérifia   cet   Edit   le  vingt- cinquième   de 
Février;  il  le  modifia  neanmonis  en  quel- 
cjues  articles ,  ce  qui  donna  de  nouveaux 
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Henry  fujets  de  plaintes   aux  Prétendus  Refor-» 
IV.    mez  ,&  ils  les  continuèrent  même  fous  le 
'  Règne  de  Loiiis  XIII.  Voilà  en  peu  de 

mots  ,  quelle  eil:  l'Hiftoire  de  l'Edit  de 
Nantes  ,  &  de  quelle  manière  les  Préten- 
dus Reformez  l'ont  obtenu. 


^in   du  cinquième   Zivrt^ 
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LIVRE   Vl 


p^™a|  U  O  I  QJ^E  les  Prétendus  Re- Henry 
1'|"'q  '^J  formez  n'eu/Tent  demeuré  fî  long-    ly, 
£^-^*-J'ii  rems  afTemblcz  que  pour  obtenir  '  '- 

■■■i^'^"'f"m.   'Edit*  de  Nantes ,  &  toutes  les     ^^    - 


autres  grâces  dont  nous  avons  parlé  ,  de 
qu'ils  eulTent  obtenu  tout  ce  qu'ils  pou- 
voient  fouhaiter  ;  ils  continuèrent  neari- 
moins  de  demeurer  aflemblez  à  Châtt:le- 
raut  ,  &  eniuite  à  Saumur,  fous  prétexte 
que  cet  Edit  n'étoit  point  encore  entière- 
ment exécuté  dans  toutes  les  Provinces, 
afin  d'être  en  état  d'en  faire  leurs  Plain- 
tes fuivant  les  occaiîons.  Nous  pouvons  { 
dire  que  leurs  plaintes  &  leurs  remontrances 
ne  furent  pas  moins  fréquentes  après  tant  dé  ; 
grâces  receuës,  qu'elles  i'avoient  efté  avant 
cet  Edit. 

En  effet  l'AiTemblée  fît  dreiTer  un  nou- 
veau Cahier  de  plaintes,  qui  fut  prefen- 
té  au  Roy  dans  Iç  Château  de   Blois  par 


Henry 
JIV. 


ann. 

l'Affem- 
blée  quit 
te  Châ' 
teleraut 
pour  fe 
rendre  à 
Saumur 
en  Nov: 

MavufC' 
îom.  s- 


Mfin. 
1601, 


Troces 

•verbfiL 
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les  Sieurs  du  Coudray  &  de  Cazes;  parle»     [' 
quel  ils   demandèrent  à  fa  Majcfté  la  re- 
formacion  de  plufieurs  articles   ,  tant  de 
l'Edit  que  des  Secrets  ,&  particulièrement 
fur  les  défenles  qui  leur  étoient  faites  par    i 
Tarticlè  34.  des  Particuliers,  de  tenir  des 
Conjîfto:ns  j,    Colloques  CT  Synodes  Provin- 
ciaux ^  Nationnaux  fans  la  pcrmifjîon  de 
fd  Maiefle.  Mais  Henry  IV.  répondit  fur 
cet  article  ,  comme  fur  plufieurs  autres  le 
vingt-unicme  jour^i' Aoull  ,  Qu'il  nepou^ 
,  voit  toucher,  ny  rienrhanger  a l' Edit. 

Ces  plaintes  furent  bien-tôt  fuivies  d'au- 
tres remontrances  taites  au  Roy  par  le 
Sieur  de  Colladon,  Député  de  rÂfTcm- 
blée  de  Saumur  ,  qui  prefenta  fon  Cahier 
au  Roy  à  Lyon  au  mois  de  Janvier  16  01, 
Ils  demandèrent  par  Tarticle  4,  de  leiK 
Cahier,  que  les  CommiiTaires  en  procé- 
dant promrement  à  l'exécution  de  l'Edit, 
leur  aiTignaffent  les  Faux-bouigs  des  Vil* 
les  Archiepifcopales  &:  Epikopales  pour 
premier  lieu  de  Bailliage  -,  furquoy  Henry 
IV.  leur  réponditj  Qu'ilavoit entendu  excm^ 
ter  les  FanXr-hourgs  des  Pailles  Ef  if  copules  tant 
four  le  premier  lieu  de  Baillagc  ^  que  pour  lé 
fécond. 

Dans  ce  mcme-tems  les  Sieurs  de  Bru- 
inicr  &:  de  Saint  Chapte,  Députez  de  It 
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Province  du  Languedoc  ,  firent  plainte  à  Henrï", 
J'Afl'cmblce  de  SaïuTiur  le  cinquiémj  de      l  V. 
Février,  de  ce  que  les  Catholiques  de  leur    jj^qT"^ 
Province   tailbient  inftance  d'être  admis 
auxConfiilatSj&:  particulièrement  à  Mont- 
pellier. Surquoy  l'i^flemblée  refolut  Aprei 
a^oir  eu  l\lijis  des  plus  N'a  tables  de  i'oppo. 
fer  à  cette  nouveauté^  (^  que  pour  cet  effet 
ces  DeputCT^ien  iraient  en  Cour  ioindre  leurs 
(ollicitations  à,  celles  du  Sieur  de  Collad  n  pour 
prier  fa  Maiejté  de  révoquer  ^  caffer  cer^ 
taines  Ordonnances  que  IcsCatholiques  avoient- 
cbtenue<.  Mais  il  leur  tut  répondu  que  tous 
feroicnt  reçus  indifféremment  au  Coniu, 
lat  fans  diftindion  de  Religion  à  la  plu- 
ralité des  Voix.    En  quoy  il  taut  admirer 
icy  la  Providence  de  Dieu,qui  a  tellement 
change  l'état  des  chofcs ,   que  les  Préten- 
dus Reformez  du  Languedoc  ie  plaignent 
àujourd'huy  de  ce  que  les  Catholiques  ie 
plaignoient   en  cetems-là.    La  delicatelTe 
de  ces  Mefl^ieurt  étoit  même  fi  extrême,  f^*'^''^''' 
qu'ils  ne  vouloient  pas   foufrrir  qu'aucun  ; 
Jciuire  fut  reçu  à  prêcher  dans  \ç,'i  Villes  ' 
qu'on  leur  avoir  données  en  garde.  • 

Henry  I V.  ne  fouffroit  cependant  la 
continuation  de  cette  AlTemblée  qu'avec 
beaucoup  de  peine  ;  il  leur  avoir  fait  con- 
iioîcre  déjà  bj,cn  des  fois  qu'elle  n'ctoit  plus 
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HeKry   necciriire  ;   mais    cela    n*empécha    poitit 
I V.    !  qu'ils  ne  demcurafTent  affemblez  pour  fai- 
"  jç-^j      Te  comme  une  efpece  de  Sénat  au  milieu 
de  ce  Royaume.  Cette  opmiâtreté  obligea 
baLto.i.    enfin  ce  Prince  de  leur  écrire   le  vingc- 
fepciéme  de  Mars ,  &  de  leur  commander 
qu'ils  eufTent  à  ie  retirer  ,   puifque  l'Edic 
avoit  elle  vérifié  dans  tous  les  Parlemens, 
&  que  les  CommifTaires  qu'il  avoir  envoyé 
pour  l'exécuter,  avoient  entièrement  ache- 
vé leur  Commiflion.      Mais   comme  les 
Prétendus  Reformez  étoient  bien  plus  ac- 
coutumez à  commander   qu'à  obeïr  ,  ils 
répondirent  fans  balancer ,  OyUs  ne  pou^ 
'voient  fe  fe parer  fam  en  avoir fre diablement 
écrit  a  leurs  provinces^  de  crainte  qiCil  n^ar- 
rivât  quelque  altération  fur  leur  fromte  fe^ 
faration.  Les  Eglifes  Prétendues  ayant  re- 
çu cet  avis,  conclurent  dans  toutes  les  Pro- 
vinces à  ce  que  l'AfTemblce  fut  continuée 
dans  la  Ville  de  Saumurjfans  avoir  égard 
aux  défenfes  du  Roy  ;  de   manière  qu'il 
ne  fervoit  de  rien  à  ce  Prince   de   com- 
mander des  Sujets  qui  étoient  en  pofTeffion 
_    ,  de  ne  point  obeïr. 

J^y-OC€  S 'DÛT"  ,  -• 

bal  de  leur  s  Leur  Syiiodc  Nationnal  fut  afïemblé  à 
Synodes  Gergeau  le  5). de  May.  L'Affemblée  de  Sau- 
Voimi^'  "^^^  y  ^ï^voy^  l"es  Députez 'pour  luy  donner 
cQtte  ai 6,    ^Yi%  de  l'ordre  qu'elle  ayoïc  reçu  de  fe  fepa- 
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ter.  Siirqiioylc  Synode  dcputa le  Miniftre  Henry 
Charnier  avec  un  Ancien  ,  pour  aller  fup-      I  V. 
plier  le  Roy,   de  fouffrir  que  l'Aifemblée    "^Toï" 
de  Saumur  fut  continuée.  Mais  ils  ne  pu- 
rent obtenir  autre  chofe,  fmon  qu'il  leur 
fcroit  permis  d'avoir  d'orcnavant  deux  De-  \ 
putez  généraux  à  la  fuite  de  [a  Cour  pour 
négocier  leurs  affaires,  dcforce  quenepou-  j 
vaut  plus  reiîfter  à  des  Commandemens  û 
fouvenc  reïterezjces  Notables  le  feparerent  j^,.^ 
■'enfin  le  dernier  jour  de  May^,  après  avoir /^/ce/e/i, 
dreffé  un  Inventaire  de  leurs   Cahiers  &  P"^^^- 
autres  Papiers  de  confequence,  pour  être 
tn voyez  dans  les  Archives  de  la  Rochel- 
le i  comme  avoient  faïc  ceux  de  Châtele- 
îaùt. 
Les  Prétendus  Reformez  firent  Pouver- 


coiietif* 


\ure  de  leur  Synode  Nationnal  dans  la  ^  ^^* 
Ville  de  Gap  en  Dauphiné  le  premier  jour  '^^^Mcr, 
'd*Odobrc  i6'o3.  Le  Minillre  Chamiei-jlc'T;^.^^/^^, 
plus   turbulant  de  tous   les  Minijftrcs ,  y'  ynaes 

jprellda,  &  le  Miniftrc  Dumoulin  yaffifiâ " 

de  la  part  des  Eglifes  Prétendues  deTIlle 
de  France,  Entre  les  Reglemèns  qui  furcnc 
faits  dans  ce  Synode,  celuy  qu'ils  firent  con- 
tre le  Pape,fut  fans  doute  le  plus  coniidera- 
ble,  &  qui  fie  le  plus  de  bruit.  Les  premiers 
Miniftres  avoient,  comme  j'ay  dit  en  ion 
lieuj  dreffé  leur  Confeifion  de  Foy  &  leur 

Q 
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Henry  Difcipline  dans  leur  premier  Synode  Na- 
I  V.      tionnal ,  tenu  à  Paris  l'an  1^55».    Les  arci- 
j^q'      clés  de  cette  Confefnon  furent  reformez  & 
exammez  dans  tous  les  Synodes   qui   fui- 
vireiu  celuy-là ,  avec  beaucoup  de  foin  & 
de  circonfpcdion.     Mais  les  Minières  ne 
s'ctoicnt  point  encore  avifez  de  faire  un 
Décret  que  le   Pape  éroit  rAnteclinfl:  & 
le  Fils  de  Perdition.  Ce  ne  fut  qu'en  Win 
1603.  qu'ils   en  firent  un  Article   de  leur 
Foy,  &   qu'ils  rajoutèrent  en  leur  Con- 
fefiion  de  Foy,  pour  être  le  trente-unième 
article,  conceu  en  ces  termes. 
5j       Puifquc   l'Evcque  de    Rome  s'ctant 
jjdrefTc  une  Monarchie  en  la  Chictientc 
,,  s'attribue  une  Domination  fur  toutes  le 
,,  Eglifcs   &  Pafrcurs  ,  &  s'eft    élevé  juf 
„  qu'à  fe  nommer  Dieu,  vouloir eftre  ado 
,;  ré    ,  &  s'attiibuer  toute    puiffance     ai 
„  Ciel  &  en  terre  ;  difpofer  de  toutes  le 
3,chofes  Ecclefiafliques  ;  définir  de    tou 
„  les  articles  de  la  Foy  -,  authorifer  &  in 
„terpreterà  fon  plaifîr  les  Ecritures  ;  fai 
3,  re  trafic  des  Ames  j  difpenfer  des  Vœu: 
„&  Sermens   ;  ordonner  nouveau  Servici 
„à  Dieu  ;  &  pour  le  regard  de  la  Police 
,,  fouler  aux  pieds  l'authorité  légitime  de 
„  Magiflrats  ;  otant ,  donnant  &  changean 
j,  les  Royaumes.    7\/'ouj'  crcyons  (^  maintt 
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Tions  qu'il  efi  proprement  l^Antechrifi  (^   /t'HE>ïS.V 
Fils  de  perdition^  pcdit  en  la  parole  de  T>ieu,      I V 
^  Ici  pdillarde  vêtue  a^ècarlate  ,  afjîfe  fur  "T^^^^T** 
les  fept  montaqncs  en  Li  grande  Cité.    Qui 
avoit  fon  Rcgtie  fur  les  Roy  s  de  la    Terre, 
(3^   attendant  {[ue  le  Seiqneur  ^  comme  il  l'a 
promis  Qy  ccmmcncc  ^  le  d?confifunt  par  l*ef 
prit  de  fa  bouche ,  le  dètruije  finalement  par 
la  clarté  de  (on  avcricment. 


Nous   verrons  bien-:ôn  que  le  Synode    1^05^ 
Nationnal  de  la  Rochclie  confirmera  cette 
Doctrine ,  &  qu'il  fera  cii  même  tcms  obli- 
gé de  la  iupprimer.  Je  diray  cependant  que 
les  Câlviniftes  ne  s'ctant  rendus  redouta- 
bles dans  cette  Monarc'iic  ,  que   par  le  \ 
gra'id  nombre  desPlaccs  qu'ils  pofrcdoienti 
fçachant  que  le  cems   de  les  remettre  en-  ■ 
tre  les  mains  du  Roy  apprcchoit,  ils  re- 
Xiouvelcrent  leurs  mftanccs  pour  l'obliger 
de  fbuffiir  qu'ils  les  retiniTcnt  encore  pour 
quelque  tems  ;  &  parce  que  ce  Prince  ne 
pouvoir  fe  rendre    maître    de  ces   Villes 
que  par  la  force   des  armes  ,   ô:  fans  rc-  \        ^^ 
nouveller  les  troubles  qu'il  avoir  rci-minc  ;  ' 

avec  beaucoup  de  peine; il  prit  le  party  de  %Uy>v.r:r. 
leur  faire  expédier  un  Brevet  le  quatric- ^'''^-  ^• 
me  d'Aouft ,  portant  pcrmiiîîon  de  les»  gar- 
der encore  refpace  de  quatre  ans. 

Les  Prétendus  Reformez  avoienr  refolu 

Q.   ^,i 
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Henry  de  tenir  leurSynode  à  laRochelle  l'an  1^06'. 
IV.       Mais  comme  Henry  I  V.  devoir  dans  ce 
-^Q^     même  tems  fane  bapcifer  Monieigneur  le 
Dauphin  &  Mefdames  de  France ,  &  que 
les  Légats  du  Pape  grands  Ennemis  des 
Calvmilles,  dévoient  afïifter  à  cette  Cé- 
rémonie,  avec  pkifîeurs  Princes  d'Italie, 
qui  auroient  pu  {ë  fcandalifer  de  cette  Ail 
femblce;   ce  Prince  pour  obvier  à  cet  in- 
convénient, donna  ordre  à  leurs  A  gens 
Généraux  de  leur  mander  qu'ils  luy  fc= 
roient  plaifir  de  remettre  ce  Synode  à  un 
TsTé.         autre  tems ,  vu  même  qu*il  iVétoitpas  trop 
necefTaire;  mais  comme  les  Prétendus  Re- 
formez témoignoient  être  dans  la  relblu- 
tion  de  tenir  leur  Afîemblée  fans  fe  mettre 
en  peine  de  ce  qu'on  leur  avoit  fait  con- 
noître  de  la  part  du  Roy  i  Sa  Majeftédon. 
na  ordre  au  Duc  de  Sully  de  leur    écrire 
Ce  qu'il  exécuta  le  dix-feptiéme  pur  de 
9,  May.    Il  les  exhorta  par  fâ  Lettre  de  ne 
„  point  s'opiniâtrer  à  demander  la  tenue 
j,  d'un  Synode  Nationnal  à  la  RochcU» 
j,  cette  année  j  il  leur  manda  qu'ils   fe 
„  roient  plaifîr  au  Roy  de  le  remettre  à  un< 
5,  autre  occafion;  que  vivans  tous  en  paix  il 
„  n'a  voient  pas  d'occalîon  de  tenir  cetti 
5,  AfTcmblce,  étant  bien  difficile  qu'on  n*] 
5,  traite  des  affaires  politiques  3  comme  i 


DE    Pacification.  24 j 

ctoit  arnvéau  Synode  de  Gap,  qui  avoïc"  Henry 
penfc  tout  gâter  ;  qu'en  voulant  étendre  "      I  V. 
kurs  Privileges,ils  donneroient  peur-eftre  "  "T^oé"" 
pccafion  au  Roy  de  les  reflraindre  ;  que  " 
c*étoit  un  contre-tenis  fâcheux  ,  à  caufe" 
que  le  Roy  faiibic  préparer  toutes  cho-^^ 
Tes  pour  la  Cérémonie  du  Baptême  de*^*^ 
Monfeigneur  le  Dauphm  ;  qu'il  y  avoit" 
convié  pluiîeurs   Princes    d'Italie  ,  qui  '^ 
fcroient  des  jugemens   qui  ne  leur  le-" 
roient  pas   favorables  ,  ainli  qu'il   étoit**^. 
arrivé  de  leur  dernière  AlTemblée  de  Châ-  '' 
tcleraut. 

Cette  Lettre  écrite  avec  beaucoup  de 
force  &  de  vigueur  par    le  Duc  de  Sul-^ 
ly  ,    qui    d'ailleurs  avoit    beaucoup   de 
crédit    fur  les   Prétendus    Reformez    de 
ce  Royaume  ,    les   fit  enfin  refoudre  à 
remettre  leur  Synode   à  Tannée  fuivan- 
te   ;  mais   comme  l'Herefie  ne   fe  relâ-  ^^^«a 
che  jamais  en  rien  qu'à  bonnes enfeignes,  tom.  s^ 
de  que  les  Prétendus  Retormez  avoient 
déjà  fait  inftance  plufieurs  fois  au   Roy 
pour  approcher  de  Paris  l'exercice  de  leur 
Rehgion  5  qu'on  avoit  ctably  au  lieu  d' A-  ^^^'*^'- 
blon  après  la  puWication  de  i*Edit  de  Nan-  '  '  " 
tes ,  &  que  ce  Prince  avoit  toujours   refi- 
ftc  à  leurs  Supplications,  fur  ce   qu'il  ne 
pouvoit  changer  la  difpofition  de  l'Edit  i. 
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Heî^'RV  il  fallut  néanmoins  qu'il  fe  Jaiflat  fléchir 

i  V.       cil  cette  occafîon ,  &  que  pour  les  obliger 

i6o6~~  ^  remettre  leur   Aflemblée    à   une  autre 

fois  j  il  leur  permit  d'établir  leur  exercice 

au  lieu  de  Charanton  par  un  Brevet,  qu'il 

fit  expédier  àFrelnes  le  premier  jour  d'Août, 

fîgné  de  Lomenie,  qui  commit  les  Sieurs 

de  Chaftcau-neuf  &  de  Jeanin  pour  leur 

marquer  le  lieu. 

J'ay  remarqué  dans  un  autre  Ouvrage 
que  c'étoit  une  grâce  particulière  qui  efl: 
contre  la  difpoiition  formelle  de  l'arti- 
cle 14.  de  l'Edit  de  Nantes,  qui  ne  fouf- 
fre  cet  exçi'ciçe  qu'à  cinq  lieues  de  Pans , 
&c  qu'on  pourrait  quand  onvoudroit,fans 
injuftice ,  les  renvoyer  où  ils  croient  au- 
trefois. 
M^mrc.  j,  Le  Clergé  de  Montauban  fut  cepen- 
}em>  6.  ^^  dant  obligé  de  porter  fcs  plaintes  à  Henry 
„IV.  ledix-neuviémed'Aouft,  de  ce  qu'au 
5,  préjudice  de  l'Article  3.  de  l'EditdeNan- 
„  tes  les  Ecclefiaftiquesétoient  encore  hors 
„de  leurs  Eglifes  5  &  que  quoy  qu'il  yen 
yj  eût  neuf  ou  dix  dans  Montauban ,  ils  ne 
;,,  joûilToient  que  de  celle  de  faint  Loiiis  , 
,dans  laquelle  le  Chapitre  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale &celuy  de  la  Collégiale  étoient 
^, obligez  de  faire  alternativement  le  Divin 
j, Service  ^  qu'ils  n'avoienc  point  de  Ci- 


33" 


;« 

ce 
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mcticie  pour  enterrer  leurs  morts  ,  &*'  IV. 
qu'ils  croient  contraints  de  les  porter"  j^oé 
aux  Villes  prochaines  ;  que  les  Minières  *^* 
les  troubloicnt  dans  leurs  fondions,  &" 
qu'il  ne  leur  étoit  pas  loifible  defairela" 
Procellion  du  Saint  Sacrement  aux  jours" 
deilincz  pour  cela;  que  toutes  leurs  mai-'' 
Ions  Canoniales  ayant  eflé  rafces ,  les  Mi-  " 
niftics  cmpéchoient  qu'on  leur  en  loUât" 
d'autres;  &:  défendoientaux  Cabaretiers" 
de  les  loger  &  de  leur  adminiflrer  les' 
vivres  necelTa ires  fur  peine  d'Excommu- 
nication i  que  les  Magiftrats  bien  loin" 
d'avoir  c£;ird  à  leurs  plaintes,  &  d'Infor-" 
mer  des  excès  qu'on  commettoit  contre  " 
leurs  pcrfonnes ,  ils  dcfendoient  aux  No-" 
taires  &  aux  Greffiers  d'en  recevoir  au-  " 
cun  Ade.  " 

Pour  remédier  à  tant  de  defordres ,  ce 
Prince  ordonna  que  deux  Confeillers  de 
la  Chambre  de  l'Edit  de  Caftres  fetranf- 
porteroient  à  Montauban,  &  que  le  Sieur 
Evèque  &  les  Chanoines  feroient  mis  en 
polK-'llion  de  l'Eglile  de  faint  Jacques  ;  mais 
s'érant  mis  en  état  d'exécuter  leur  Com- 
milfion  ,  les  Confuls  de  Montauban  s'y 
oppoferent  fous  prétexte  que  cette  Eglife 
leur  fervoit  de  Magazin.  Ce  qui  donna 
lieu  à  un  Arreft  rendu  au  Confeil  d'Etat 


an- 
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Henry    le  vingt-unième  de  Novembre  ,   qui  or- 
i  V,      donna  que  fans  avoir  égard  à  Poppofîtion, 
j^Q^     àts  Confuls  ^  le  Sieur   Evcquc  de  Mon- 
tauban  ferait  rétably  dans  cette  Eglife. 

Les  Prétendus  Reformez  firent  Touver- 
tare  de  leur  Synode  Nationnal  à  la  Ro- 
chelle au  mois  de  Mars  i6oj,  &  quoy  qu'ils 
16^07.    ^^  puÏÏent  pas  ignorer  que  le  Roy  a  voie, 
trouvé  très-mauvais  que  le  Synode  de  Gap 
eût  prononcé  le  Décret  dont  nous  avons 
parlé  au  fujct  du  Pape  ;  celuy-cy  ne  laifla  pas 
de  le  confirmer  par  l'article  7.  des  Faits 
éMamfcr.  généraux  ,&  d'ordonner  qu'il  feroit  impri- 
Trocés       rné  &  inféré  dans  la  Confeffion  de  Foy. 

'vcrba.l  des  •»  *    •  j    r»   •  n_  ' 

Synodes.  Mais  ce  grand  Prince  en  ayant  elte  aver-. 
ty,  obligea  les  Miniftres  d'en  fupprimer 
tous  les  exemplaires  ;  &  leur  défendit  tres- 
expreflement  de  jamais  parler  de  cet  ar- 
ticle. A  quoy  ils  fe  fournirent  après  avoir, 
néanmoins  proteftc  au  Duc  de  Roan  par, 
^     la  Lettre  qu'ils  luy  écrivirent  le  cinquième 

tom.  /.*  d'Avril  j  Qt^ils  ne  lai ffer oient  fa^  de  le  croire, 
comme  une  DoUrLne  confiante  de  leurs  Eglife  s, 
C'efi:  ainfi  qu'Henry  le  Grand  entreprit 
la  défenfe  du  Chef  vilible  de  PEcrlifecon- 
treTinfolente  decilion  des  Eglifes  Préten- 
dues de  France.  Ce  Prince  n'oublia  rien  . 
de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  rétablir  le^ 
bon  ordre  que  les  troubles  ayoient  inter-.. 
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ionipu  ;  &:  fans  doute  que  fes  Sujets  au-  Henrt 
roient  joiiy  lohg-tems  du  repos  qu'il  leur     I  V, 
avoit  procuré  ^  fi  le  couteau  de  Tinfame  Ra*     j^^^  ~" 
vaillac  n'eût  ôtc  ce  Prince  à  la  France  dans 
le  tems  qu'il  lui  cûoit  le  plus  nccefîaire.     ^^"v-r  le' 

Apres   avoir   examiné  la   conduire  des  H-   de 
Prétendus  Reformez  ibus  les  Règnes  pré- '^^'^'''" 
cedens ,  &c  de  quelle  manière  ils  obtinrent  LoIj i s  " 
tedit  de  Nantes  ;  il  cù  jufte  de  faire  voir  XI II. 
le  plus  fuccindement  qu'il  me  fera  poffi-   ' 
ble  ,  comment  ils  ie  (ont  comportez  fous 
ccluy  de  Loiiis  XIII,    Ce  Prince  n'avoit 
qu'environ  neuf  ans  lors  qu'il  monta  fur  le, 
Thrône  ;  comme  Ton  Confeil  fe  fouvenoit 
des  troubles  que  ceux  de  la  nouvelle  Reli- 
gion avoient  caufé   dans    ce  Royaume  , 
après  la  mort  d'Henry  1 1.  en  profitant  de 
la  jeuneffe  de  Tes  enfans  ;  La  première  cho- 
ie qu'il  fit  faire  à  ce  nouveau  Roy  ;,  fut  de 
confirmer  par  la  Déclaration  qu'il  donna 
le  vingt- deuxième  de  May,  TEdit  de  Nan-  / 
tes,  les  Arrefi:s  &  Reglemens  donnez  en  ^^ 


miifcr. 


leur  faveur.  Et  le  même  jour  on  leur  fit  ''*'^'  ^' 
expédier  un  Brevet  portant  confirmation 
de  ceux  qui  leur  avoient  eftc  donnez  par 
le  feu  Roy  ;  foit  pour  la  garde  des  Places 
de  iûreté  ,  foit  pour  les  Tommes  qu'on 
leur  avoir  accordées  pourl'entretiende  leurs 
garniibns  6i  de  leurs  Minières, 
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Loiiis       Toutes  ces  grâces  rcnouvellccs  ,  n£  les 

XIII.  facisfirent  pas  néanmoins  celleinent,  qu'ils 

~î6io  '  nedemandifîèni:  la  permiilîon  de  tenir  une 

Ailemblée  générale  l'année  fiuvantej  fous 

prétexte   de  procéder  à  la  nominaiion  de 

deux  Agens  généraux^  que  le  feu  Roy  leur 

avoit  permis  d'avoir  à  la  fuite  de  la  Courj 

quoy  qu'on  fàz  bien  perfuadé  qu'ils  pou- 

voient  faire  cette  nomination   dans   leur 

Synode Nationnal,  fans  qu'il  fût  neccffii- 

re  d'affembler  inutilement  les  Députez  de 

toutes  les  Provinces  ;   la  Cour  leur  permit 

néanmoins  de  s'alTembler  dans  la  Ville  de 

Manufc.    ^^.iimuï:  ,  pour  ne  pas  leur  donner  lieu  de 
ior/i.  ^-     r     1   ■^ 

le  plaindre. 

Ils  firent  cependant  courir  un  Mémoire 
dans  toutes  les  Provinces ,  pour  mfpirer  à 
toutes  les  Egbfes  Prétendues,  les  deman- 
des que  les  Députez   de  l'AiTembiée  de- 
a?jn,    voient  faire  au  Roy.   Ces  Députez  s'étant 
1611.   rendus  à  Saumur  au  heu  de  procéder  de 
Mémo:;-,  bonnc-foy  à  la  nomination  de  leurs  Agens, 
^p"?'"^    firent  redieer  quantité  de  demandes  dans 
to.  1.     un  Cahier  qu'us  preienterent  au  Roy ,  & 
^ianiifc  qucfon  Confeil  répondit  le  vingt  troifîcme 
de  JuiUet ,  le  plus  favorablement  qu'il  le 
pouvoit  ;  après  quoy  le  Roy  dit  à  leurs 
Agens  généraux  qu'il  avoit  répondu  leur 
Cahier ,  mais  qu'il  ne  leur  feroit  point  dé- 
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livre  que  l'AfTemblce  ai'cûc  procédé  à  J^  Louis 
nomination  de  nouveaux  Agcns,  &:  qu'él-  XÎII. 
le  ne  fe  fût  feparce  3  puis  qu'ils  n'ctoient  ~J^l 
aflcmblez  que  pour  cela  -,  mais  l' Aflemblce 
dcSaumurne  voulut  faire  ny  l'un  ny  l'au- 
tre. Ces  Notables  prirent  même  la  liberté  M-,m}r. 
de  renouveller  le  Reniement  fait  à  faintc-  ^«  ^'^c 

•c  ••  j  '  de  R'jait. 

roy  en  i'^^^.   qui  avoit  ordonne  comme 

nous  avons  dit  en  fon  lieu,  un  Confeil  Po- 
litique en  chaque  Province;  c'eftoit  com- 
me un  e/pece  de  Sénat  dans  lequel  chaque 
Province  déliberoit  des  affaires  de  leur  pré- 
tendue République  ,  où  Ton  prenoit  auiïi 
les  refolutions  de  la  paix  ou  de  la  guerre. 
Henry  IV.  avoir  deffendu  ces  Confeilsou 
Conventicules  établis  contre  l'authorité 
Souveraine.  L'AfTemblce  de  Châteleraut  Mam'cr. 
lui  en  avoir  même  demandé  l'abolition  en  '^^''"-  ^' 
15^7.  &  ce  Prince  leur  donna  abohtion  de 
ce  crime  &de  beaucoup  d'autres,  par  l'ar- 
ticle 77.  de  l'Edit  de  Nantes.  Mais  cette 
AiTemblée,  profitant  félon  fa  coiàtumej  de 
la  mort  du  Père ,  &  du  bas  âge  du  Fils ,  ne 
laifla  pas  de  remettre  ces  Conleils  en  ul'age 
contre  les  cxprclTesdeifenfes  de  l'Edit,  par 
un  nouveau  Règlement  qu'cl'e  fit. 

Le  Sieur  de  Bullion  fut  envoyé  à  Sau- 
mur  de  la  part  du  Roy  ,  pour  faire  com- 
p-iandement  à  l' AlTeinbiée  de  nommer  leurs 
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Loin  s  Agcns  &  de  fe  feparer.  A  quoy  ils  obcïicnc 
XIII.  enfin  ;  mais  n'ayant  pas  trouvé  que  le  Roy. 
~^i6n     ^^   répondu   leurs  demandes  fuivant  leur 

defîr  j  le  fieur  de  faint  Germain  dit  , 
Memoîr.  QiCtl  falloit  demeurer  plutôt  fix  mois  ajfem- 
du.  Duc  yi^^   qj^Q  ^g  ^ygyi  ^Hgy  r^^^  gy^  avoir  receu  la 

de  Roati.        -^'  ■*     .  ,  -^         ,,    , 

fag.  4  4.  reformation  _,  &  crever  plutôt  auparavant 
impreff.   que  de  fouffrir  qtion  traitât  ainfi  les  Eglifes, 
tiei^ans^  On  leur  accorda  néanmoins  un  nouveau 
delav  pour  garder  encore  leurs  Places  de 
fiireté   refpace  de  cinq  ans.  Et  par  deux... 
autres  Brevets  du  premiex  Odobre ,  le  Roy . 
leur  accorda  une  augmentation  de  la  fom- 
me  de  quinze  mil  écus  pour  Pentretien  de 
leurs  Miniftres  j  outre   les  quarante-cinq . 
mil  écus  qu'Henry  le  Grand  leur  avoit  cy-  ' 
devant  accorde,  àc  cent  mil  francs  pour, 
ajouter  à  la  fomme  de  cent  quatre-yingc  . 
mil  écus  qui  leur  fut  aulli  donnée  lors  de  la^. 
conclufîon  de  l'Edit  de  Nantes, pour  l'en- 
tretien de  leurs  Garnifons,  Etpour  leur  ôter . 
tout  fujet  de  fe  plaindre  ,  &  les  contenir. 
H*»uf'  dans  leurdevo'r  ;des  Commiflaires  furenC-. 
de  nouveau  envoyez  dans  routes  les  Pro- 
vinces pour  y  remettre  toutes  chofes  dans  1&. 
bon  ordre  ,  &  procéder  à  ce  qui  pourroic 
manquer  à  l'exécution  del'Edit  de  Nantes. 
Toutes  ces  grâces  &  beaucoup  d'autres, 
que  les  Prétendus  Reformez  n'auroiçntosfe. 
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<iemandcr  du  vivant  d'Henry  IV.  ne  les  Leurs 
fatisfirent  pas  néanmoins  :  deforte  qu'après  XIII. 
s'eftreretirezde  Saumur,  ils  s'afTemblerent   j^^^ 
prefque  dans  toutes  les  Provinces  fans  per- 
tnilîion  du  Roy ,  potir  prendre  de  nouvelles  ^^^"^^" 
tefolutions  ;  dreffer  de  nouveaux  Memoi- 
Tes ,  &  nommer  des  Députez  pour  aller 
.pourfuivre  en  Cour  des  rcponfes  plus  favo- 
rables 5  que  celles  que  le  Roy  avoit  faites  à 
i'Aflemblée  de  Saumur.  Et  quoy  qu'on  leur 
eût  accordé  des  augmentations  confîdera- 
bles ,  ceux  du  Vivarés  &  du  Languedoc 
n'eurent  pas  honte  d'expofer  hardiment  au 
Roy;  Q^/ls  ne  fouvoient  ^^en  contenter^  ^  Manufc 
fretefierent  de  ienouveller  les  confufions  ^  ^    '    ' 
de  retenir  leurs  dixmes  fonr  \^ entretien  de 
leurs  Minifires. 

Ceux  d'entre  ics  Prétendus  Reformez 
qui  n'avoient  point  eu  de  part  à  ces  Aflem- 
blécs  illicites  j  fe  rendirent  les  intercefTeurs 
des  coupables  auprès  de  fa  Majellé  ,  qui  à 
leur  prière  &  à  leur  foUicitation,  fit  expé- 
dier une  Déclaration  le  treizième  jour  d'A- 
vril j  portant  une  abolition  generalle  pour 
tous  ceux  qui  s*y  eftoicnt  trouvez  j  avec 
defFenfesde  tenir  aucunes  AlTembléesà  l'a- 
venir fans  fon  expreffe  permiflion;à  peine 
d'cftrc  déclarez  perturbateurs  du  repos  pu- 
i^lic» 
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Loiîi?       Mais  leur  Synode  Nationnal  tenuà  Pri- 

XIII.  vas  où' prefiderenc  les  Miniftres  Charnier 

j^j2,  "  5^<^'U  Moulin  ,  fît  publier  au  contraire  une 

Déclaration  le  premier  jour  de  Juin  ,  au 

nom  de  toutes  les  Efjifes  Prétendues  de  Fran^ 

ce  ^  far  laquelle  elles  defavoûerent  celle  du 

^oy ,  ^  renoncèrent  a  l'abolition   qui  leur 

avoit  cflé  accordée  ,  Joùtinrent  n'en    avoir 

■point  de  befom  ^  ^  que  leurs  Eglifes  avaient 

fà  tenir  ces  Affemblées ,  ^  même  qi^ elles  é~ 

toient  leçytiives, 

La  Cour  refoiut  cependant  le  mariage  de 
Loiiis  XIII.  avec  Tlnfante  Anne  d'Autri- 
che ;  ôc  celuy  de  Madame  de  France  avec 
le  Pnncc  d'Èfpagne  ,  pour  aflurer  la  paix 
entre  les  deux  Couronnes.  Cette  nouvelle 
allarma  les  Calvinilles  d'une  étrange  ma- 
Mûmif.  niere  ,  &:  même  les  Etats  voiiîns.  Le  Duc 
de  Bouillon  fut  envoyé  AmbafTadeur  ex* 
traordinaire  en  Angleterre  pour  afTurer  le 
Roy  Jacques  de  l'amitié  de  leul'S  Majeftez, 
&  le  prier  de  ne  prendre  aucun  ombrage  des 
mariages  reioîus  avec  l'Efpagne.  Mais 
quoy  que  la  Cour  pût  faire  pour  calmer  les 
efprits  ,  foit  que  les  Prétendus  Reformez 
crûflent  effedivement  que  ces  deux  Puif- 
fances  jointes  enfemble  pouroient  les  ac- 
cabler 5  (bit  qu'ils  fuiTent  bien-aifes  d'avoir 
ce  prétexte  pour  fe  joindre  aux  Mécontens^ 


lo.  6. 
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dont  un  Erat  n'cH  jamais  dcpourvû  dans  Loiiis 
uncminoiirc;  il  efl  certain  qu'ils  n'oublie-  XIII. 
icnc  rien  pour'  empêcher  la  conclufion  de    i^n. 
ces  mariages  j  &  qu'ils  fe  portèrent  même  à 
cette  extiémité  que  de  prendre  les  armes 
pour  s'y  oppoler. 

C'crtpour  cela  qu'ils  tinrent  une  Aflem-  ^„,>;. 
bléc  2;enerallc  dans  la  ville  de  Grenoble  ,  1615. 
fous  le  vain  prétexte  de  nommer  leurs 
Agens  généraux  5  mais  elFedivcment  pour 
pourvoir  à  ce  qu'ils  avoient  à  faire  pour  em- 
pêcher ces  alliances.  En  effet,  ils  n'y  furent 
pas  long-temps  ians  prendre  la  reîblution 
de  joindre  leurs  armes  avec  celles  du  Prince 
de  Conac  ,  pour  empêcher  la  conclufionde 
ces  mariages.  L'AfTemblée  envoya  des 
Députez  au  Maréchal  Defdiguicres  pour 
luy  donner  avis  de  fa  refolution.  Ce  Marc-  Uerrur. 
chai  confiderant  la  vanité  de  cette  entre-  F'-^'f- 
prife ,  entra  dans  leur  Affemblé  le  vingt- 
unième  de  Septembre  pour  détourner  ces 
Députez  de  leur  defiein.  Il  leur  dit  dès 
l'entrée  de  fon  difcours  ;  Qu'il  n'efloit" 
plustemsdes'oppofcr  aux  mariages;  que" 
le  Roy  eftoit  dé;a  bien  avancé  dans  la"" 
Guyenne,  &  qu'il  efloit  parconfequcnt" 
impofîible  de  s'oppofer  à  fon  voyage  ;  que  ^ 
les  Etrangers  qui  avoient  accoutumé  de" 
les  aflifter  fcioicnt  les  premiers  à  les  con-" 
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Loiiis   j5  damner  comme  Turbulans ,  qui  courent 
XIII.    5, fus  au  bas  âge  du  Roy,  qui  veulent  ti- 
"^K,"  „  rer  leurs  avantages  du  mauvais  état  de 
35  Tes  affaires  èc  du  mccontentement  de  quel- 
3,  ques  Parciculicrs.  Il  leur  reprefenta  la li- 
„  berté  entière  qu'ils  avoient  de   faire  l'e- 
3,  xercice  public  de  leur  Religion  dans  tou- 
3,  te  rétendue  du  Royaume  ;quuls  dévoient 
„fe  fbuvenir  que  leurs  Pères  &  eux-mêmes 
3, av:int  l'Edit  de  Nantes,  avoient  long- 
5,tems  foûpiré  après  cette  grande  liberté  qui 
„leur  avoit   efté  accordée  par  cet  Edit, 
5,  dont  ils  jouiffoient  fans  aucun  empêche- 
ment ,  que  par  une  grâce  fpeciale  on  leur 
avoir   lailfé  un   très -grand  nombre  de 
Places  ,   &   qu'ils  en  étoient  encore  eii 
poffeiTion.   Ce  fage  Politique  finit  en  les 
5,  exhortant  de  fe  tenir  en  repos ,  &  qu'ils 
3,obtiendroient  plus  par  la  douceur  quepar 
55  la  voye  des  armes,qui  font  toujours  odieu- 
,,fes  dans  la  main  des  Sujets ,  quand  elles 
„{bnt  contre  leur  Souverain  ,  &  fans  fi 
„  permilfion. 

La  remontrance  de  ce  grand  Homme  ne 
pût  néanmoins  rien  opérer  dans  Te  (prit  de 
ces  Députez  i  ils  avoient  déjà  écrit  au  Due 
de  Roan  &c  à  tous  leurs  principaux  Chefs, 
de  prendre  les  armes  pour  difputer  le  pâf- 
fage  à  Louis  XIII.  lis  écrivirent  encou 


3J 
3> 
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rc  le  vingt-troifiéme  de  Septembre  à  tou-    Loiiis 
tes  les  Eglifes  Prétendues  ,pour  les  avertir    XIII. 
qu'ils  s'en  alloicnt  continuer  leur  AlTem-  ~Y6v: 
bice  dans  la  Ville  de  NifiTies,  quoique 
le  Maréchal  Defdiguieres  leur  eût  rcpre- 
fenté  qu'ils  ne  pouvoient  le  t'aiie  fans  la 
fermiflîon  du  Roy, 

Leurs  Majeftez  partirent  cependant  de  Mcnure 
Poitiers  à  la  Çli\  de  Septembre  pour  feren-  '^''^^i- 
dre  à  Angouléme,  dans  le  deflein  d'aller 
palTer  la  Rivière  de  Dordogne  entre  Li- 
bourne  &  CaftiUon  5  mais  ayant  appris 
que  le  Duc  de  Roan  s'ctoit  rendu  mairie 
de  ce  Pofle  avec  trois  ou  quatre  mil  hom- 
mes,  pour  s'oppofer  à  leur  palTage,  le  Roy 
fut  obligé  de  prendre  le  chemin  de  D^urg, 
où  il  arriva  le  fixiéme  d'Odtobre  i  &  le 
lendemain  leurs  Majeftez  montercat  fur 
des  VailTeaux  qui  les  portèrent  heureufe- 

ment  le  même  jour  à  Bourdcaux. 

Toutes  les  précautions  des  Calvinifles  ^^^' 
&  des  Princes  mécontanSjii'cmpccherent  ^<^i^- 
point  l'heureufe  conclufion  des  Mariages; 
&:  comme  il  femble  qu'ils  n'avoient  pris 
les  armes  que  pour  les  empêcher ,  ils  don- 
nèrent tacilement  les  mains  à  la  Paix  y 
qui  fut  haite  l'année  fuivante  dans  la  Vil- 
le de  Loudun  le  fixiéme  de  May,  &l'Edit 
de  Paix  publié  au  Parlenrent  de  Pans  au 

R 
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Loiiis  iTiois  d'Aouft.  Les  Prétendus  Reformez 
XIII.  gagnèrent  encore  à  cette  guerre  la  {bmme  de 
^1616.  ^'«J^tre- vingt- dix  mil  livres  d'augmenta- 
tion j  pour  joindre  à  celles  qui  leur  avoienc 
i.Edit  de  cfté  cy-devant  accordées  pour  Pcntretien 
de  leurs  Miniftres ,  ou  de  leurs  Garniibns; 

Uanuf      ^^  P^''^'-    ^^^"^   ^^^'^  >  P°^^  ^^^-"  donner 
to}fi.  7.     le  moyen  de  faire  la  guerre  au  Roy. 

Je  n'entreray  point  dans  le  détail  des 
brouilleries  qui  arrivèrent  en  Cour  ]\jiù 
qu^en  1620.  foit  par  la  retraite  de  plusieurs 
Princes  &:  grands  Seigneurs  à  Toccafion 
de  l'emprifonnement  du  Prince  de  Con- 
dé  ,  qui  fe  remirent  dans  leur  devoir 
après  la  mort  du  Marquis  d'Ancre  ,  dont 
ils  iffe  pouvoient  fupporter  le  Gouverne- 
ment} foit  par  la  retraitte  de  la  Reyne- 
Mere  dans  la  Ville  d'Angoulcmc  ;  foit  en- 
iin  par  la  prife  des  armes  de  plufîeurs  Prin^ 
ces  &  grands  Seigneurs,qui  allèrent  joindre 
leurs  armes  avec  celles  de  cette  Princeiîe 
dans  Je  Pais  d'Anjou  ;  je  laiiTeray,  dis  je, 
la  defcriptJ-on  de  toutes  ces  querelles  dome- 
ftiques,  aufqucUesies  Calvinifles  n'eurent 
point  de  part-  pour  m'attacher  aux  trou- 
bles qu'ils  renouyellerent  de  fang  froid  fur 
la  fin  de  l'année  i6to.  qui  à  proprement 
parler,  ne  finirent  qu*en  1^29.  &  parce 
oue  toutes  ces  guerres  arrivèrent  à  l'occa- 
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Qoiï  du  ictabliflemenc  des  Ecclefiaftiques  Loiiis 
&:  de  la  Religion  Catholique  danslePaïs  XliL 
de  Bearn  ,  j'eftime  qu'il  eft  neceflaire  •  de 
farire  voir  en  peu  de  mots  comment  la 
Rcyne  Jeanne  en  avoit  banny  ks  Eccle» 
fîaftiques  &  h  Religion  Catholique,  j'en 
ay  déjà  touché  quelque  chofe  en  parlant 
des  violences  du  Comte  de  Mongommery, 
lors  qu'il  le  rendit  maître  de  ce  Pais-là  en 

La  Rcyne  de  Navarre  quitta  la  Ville  de  Mamfcr.  ^ 
la  Rochelle  pour  le  rendre  dans  celle  du  Pau  ^"^  ^"  ^^^ 
ran  1571.  ahn  d  achever  ce  que  Mongom- 
mery avoit  il  bien  commencé.  Elle  fit  pu- 
blier une  Ordonnance  le  vingt-iixiémede 
'Novembre  ^  pour  fervir  de  Règlement  p<our 
laDifcipltne  des  Eglifes  Prétendues  de  Bearn. 
Il  fut  dit  par  cette  Ordonnance,  que  la  Re- 
ligion Prétendue  Reformée  feroit  établie 
dans  tous  les  lieux  de  la  Souveraineté  de 
Bearn,  ^  que  toute  fuperjtition  ^idolâtrie 
€n  ferait  bannie  ;  &C  pour  éteindre  entière- 
ment la  RcligionCatholique  dans  fes  Etats, 
elle  ordonna  par  la  même  Déclaration  â 
toutes  perfonnes  d'a^f/ifier  aux  Prêches ^àpein^ 
de  cinq  fols  d* amande  pour  les  pauvres  ,  ^ 
de  dix  pour  les  riches.     Et  pour  Li  féconde 
fois  3  de  cent  fols  pour  Us  pauvres ,  ^  de  dix 
livres  pour  les  riches.   Pour  la  troiftéme ,   de 
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Louis  frifon^  ^  de  pliis  orande -peine ,  fi  la  rebek 
^III.  lion  efioit  obftinée.  Elle  condamna  au  ban- 
niiTcmcnt  ceux  qui  Te  feroient  abftehus  plus 
d'une  fois  de  la  Cène  j  cette  Prince/Te  éta- 
Iflit  un  Confeil,  qu'elle  appella  Ecclefiafii^ 
que ^  composé  de  deux  Gentil-hommes  , 
de  deux  Confeillcrs ,  de  deux  Miniftres  , 
&:  de  deux  perfonnes  du  tiers  Etat ,  pour 
régir  &  gouverner  tous  les  biens  Ecclcfia-* 
fliqucs,  avec  un  Procureur  pour  être  Gar- 
dien des  Titres  ;  &  un  Diacre  pour  faire 
cette  Recepte  générale  ;  pour  eftre  lefdits 
biens  annuellement  employez  à  l'entretien 
des  Miniftres  ,  des  Officiers  du  Confeil 
Souverain  &  Chambre  des  Comptes, des 
Gouverneurs,  des  Capitaines ,  Officiers  à^% 
Xjarnifons  &:  des  Maîtres  d'Ecole.  Elle 
permit  aux  coufins  germains  de  fe  marier, 
&  aux  maris  qui  auroient  convaincu  leurs 
femmes  de  leur  avoir  manque  de  foy,  de 
fe  remarier  à  d'autres. 

Les  chofes  étoient  dans  ces  termes  lors 
de  la  publication  de  l'Edit  de  Nantes  ;  cat 
quoiqu'Henry  IV.  eût  donné  un  Edit  après 
la  Saint  Barthélémy  ,  portant  rétablifîe* 
des  Ecclefiaftiques  dans  le  Pais  dcBearn, 
&  main-levée  de  tous  leurs  biens  ;  \^% 
Calviniftes  du  Pais  n'y  eurent  aucun  égard, 
&  fe  maintinrent  dans  leur  injufte  poflel- 
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fion.  Ce  Piincc  avoïc  ordonne  par  l'arti-  Loiiis 
de  3.  de  l'Edit  de  Nantes  le  rétablifle-  XIII. 
ment  des  Eccl.efiaftiques  dans  la  poiref- 
(îon  de  leurs  biens  8c  de  leurs  Eglifes,  & 
que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique 
fcroit  rétably  dans  tous  les  lieux  où  il 
avoit  eftc  intcrmis.  Ce  grand  Prince  crût 
que  ceux  de  Ton  Pais  de  Bearn  dévoient 
joiiir  du  même  Privilège  ;  mais  comme 
i'authonté  Souveraine  y  étoit  tellement 
alîbiblie  q^ue  les  Cllviniftes  n'y  en  rccon, 
noilfoient  prefque  plus  ;  il  crût  qu'il  falioïc 
procéder  à  ce  retabliiTement  avec  pruden- 
&  par  degrez  ;  pour  ne  pas  y  caufer  ua 
Soulèvement  univerfèl.  Deforte  qu'il  fc 
contenta  de  donner  un  Edit  l'an  1595).  par 
lequel  il  ordonna  que  l'exercice  de  la  Re* 
ligion  Catholique  feroit  rétably  dans  le  € 

pais  de  Bearn  ,  fans  néanmoins  toucher  à         ^ 
la   main-levée  des   biens   Ecclefiaftiques.  Utnmt 
Ce  Prince  fit  facrej:    deux  Evéques  pour  ^^^'^i- 
les  Evcchez  de  Lefcar  &  d'Olerou,  qu'il 
envoya  en  ce  Païs-là  avec  quelques  Prê- 
tres ,  pour  y  rétablir  la  Religion  Catho- 
lique en  certains  lieux  i  aufqucls  il  donna 
une  penfion  iuffifante  pour  leur  entretien 
à  prendre  fur  Ton  Domaine,  n'ayant  point   ~ 
encore  ofé  coucher  aux  biens  Éccleliaili- 
ques, 
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Loilis       Loiiis  XIII.  trouva  les  choies  dans  cet 
^liî.    ct.it   lors    qu'il  fucceda    à    la   Couronne 
d'Henry  IV.  Les  Etats  généraux  tenus  à 
Paris  en  16^14.  luy  demandèrent  avec  in- 
Mjrme  ^^j-^^e  k  rctablifTement   entier  de  la  Re- 
ligion   Catholique  &  des    Ecclefîaftiqucs 
dans  le  Pais  de  Bearn.  Le  Clergé  de  Fran- 
ce alïèmblc  en   161^.  luy   fit  de  pareilles 
remontrances  par  l'Evêque  de  Beauvais: 
Ce  Prélat  reprcfenca  à  fa  Majefté  que  la  Re- 
ligion Catholique  gemifToitdans  le  Bearn 
depuis  cinquante   ans  ,   pendant    que  les 
Calviniftes  joiiifrôicnt  en  France  d^une  en- 
tière liberté  ,  &  qu'elle  étoit  traitée  avec 
moins  de  rigueur  dans  l'Empire  du  Turc 
que  dans  les  Etats  d'un  Prince  Tres-Chré- 
tien  &  du  Fils  aîné  de  l'Eglife.  Dequoy  ce 
#  Prince  parut  extrêmement  touché.  Le  Cler- 

*  gé  alTemblé  en  1(^17.  renouvela  les  mêmes 
inftances  par  l'Evcque  de  Mâcon  ;  dcforte 
que  le  Roy  fe  voyant  iôllicité  par  le  Cler- 
gé de  France,  de  par  les  clameurs  de  tant 
d'Ecclefîaihques  &  de  Religieux,  qui  de- 
mandoient  avec  infiance  d'être  remis  dans 
la  poirélîion  de  leurs  Eglifes  &  de  leurs 
biens  ;  ce  Prince  crût  qu'il  ne  pouvoic 
plus  différer ,  qu'il  ctoit  tems  de  mettre  la 
main  à  ce  grand  ouvrage,  &  d'achever  ce 
que  Ton  PredecefTeur  avoit  li  di^nemer^e 
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commence.  C'eft  pour  cela  qu'il  répondic  Louis 
au  Cicigé-qu'oii  y  pourvoiroïc  à  Fontai-  XIII. 
ïiebl*au.  ~/nin. 

En  effet,  il  fit  rapporter  en  fa  prefence    i6îj, 
l'jnftance  qui  avoit  eiic  mtentée  au  Con- 
seil ciiî^kî.  entre  les  Ecclefiaftiques  &  les 
Prétendus  Reformez   du  Pais   de  Bearn  ; 
Se  par  Arrcft  contr^didoiremcnt  rendu  le 

I  vingt-cinquiéme  de  Juin,  il  fut  ordonné  que 
Pexercice  de  la  Religion  Catholique  feroic 
rctably  dans  toutes  lesVilles,Bpurgs.&:  Vil- 
lages de  Bearn;  avec  pleine  &  entière  main- 

I  levée  à  tous  Eccleiialtiques ,  tant  feculiers. 
que  réguliers,  de  tous  leurs  biens.  Et  pour 
oter  aux  Prétendus  Reformez  du  Pais  tout 
prétexte  de  iè  plaindre,  le  Roy  IcurafTu- 
ra  &fechaj.'gca  de  leur  payer  annuellement 
ks  mêmes  revenus  qu'ils  avoient  accoûtu-^ 
mé  de  percevoir  fur  les  biens  Eccleliafti-v 
qucs;  à  prendre  fur  fes  Domaines  de  Bearn 
&  Païs  circonvoiiins  ,par  des  Lettres  Pa- 
tentes vérifiées  au  Parlement  de  Tholofé 
le  fixiéme  de  Décembre. 

Il  n'y  eût  jamais  un  Arreft  plus  juftc 
que  celuy-là;  &:  ii  on  y  peut  trouver  quel-, 
que  chofe  à  due ,  ce  ne  peut  eftre  que  iiir 
la  bonté  extraordinaire  de  Loiiis  X  1 1  L 
qui  fans  y  cftre  obligé  ,  fe  charge  luy- 
iucme  de  rencrccien  des  Minières  de  Bearn, 
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LoiÎTs  &  de  leur  fournir  aiinuelicment  la  fomme 
XllI.  cie  foixante-dix-huit   mil   livres.   Cepen-. 

'161-7  ^'^'"^  ^^^  Arreft  ,  quoique  jufte ,  &  cette. 
'  grâce  qu'ils  n'a  voient  pas  lieu  d'cfpcrer, 
ne  produirent  pas  l'effet  qu'on  en  dévoie 
attendre.  Les  Bearnois  ayant  appris*  cette. 
rouvcUe  ,  s'afTemblerent  dans  la  Ville. 
d'Orthes,  où  ils  prote/Ie$ent au'Uvaloitmieux 

Tratjr.    "^fK^urir  que  de   recevoir  cette  main-levee  & 
faire  la  reftitution  des   biens   Eccleftafliques, 

Memoir.  qui  pourrai cfit  Yuiner  la  Religion  (^  l'Etat 
'"'^'  de  Bearn.  Le  Confeil  Souverain  refufa 
nettement  de  vérifier  cette  main-levce  ;  & 
quoique  le  Marquis  de  la  Force,  Gouver- 
neur du  Pais  fut  charge  de  tenir  la  maJn 
à  rexecution  ,  il  fut  le  premier  à  opiner 
qu'il  falloit  rejetter  cet  Edit,  &  fe  main- 
tenir dans  la  pqfTclîion  des  biens  Ecclefia-î. 
fnques. 

Ce  refus  opiniâtre  fit  refoudre    Loiiis 


Ann. 


j6/s.  XÎIL  d'y  envoyer  le  fieur  de  Renard,  Maî- 
tre des  Requeftes  pour  faire  venfierl'Edit 
dcmain-levce,  &:  procéder  à  fon  exécution. 
Il  arriva  dans  Pau  le  neuvième  de  Juin, 
mais  les  Prétendus  Reformez  ayant  faïc 
venir  les  Ecoliers  de  l'Univerlîté  d'Orthes,  , 
ils  ie  mirent  en  état  de  forcer  la  maifon 
où  étoit  logé  le  Commiflàire  du  Roy,  qui 
pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  ce^ 
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furieux  fe  fauv.i  comme  il  pût  avec  beau-  Loiiis 
coup  de  diligence   dans   la  ville   Dacqs.  XIII. 
Loiiis  XIII.  ayant  appuis  cette  nouvelle  fit  ~i^i^    ' 
expédier  des  Lettres  de  Juflion  au  Parle- 
ment de  PaUjà  ce  qu'il  eût  à  vérifier  cet  Edit  U  z,-.  cfe 
à  peine  de  defobcïlTancejbJâma  les  Officiers  ^^'^^^~ 
de  .ce  qu'ils  avoient  fouifert  qu'on  e^c  in- 
fulté  &  outragé  Ton  Envoyé  ,  fans  s'eftre 
mis  en  peine  d'en  faire  aucune  jufiice  ;  mais 
ce  Commandement  n'eut  pas  plus  d'effet 
que  les  precedens ,  &C  nous  allons  voir  qu'il 
flillut  que  ce  Prince  y  allât  luy-même  pour 
faire  exécuter  fon  Edit. 

Les  Prétendus  Reformez  de  France  s'afl  ^^^ 
fcmblerent  dans  la  ville  de  Loudun  le  i6ip. 
vingt-feptiéme  de  Septembre^  fous  prétex- 
te de  procéder  à  la  nomination  de  leurs 
Agens  généraux  j  mais  en  effet  pour  pren- 
dre le  fait  &  caufe  des  Bearnois,  afin  qu'ils 
ne  fufient  point  dépouillez  dés  biens  Ec- 
çlefiaftiques.  Ils  demandèrent  au  Roy,*^ 
qu'il  luy  pliit  révoquer  l'Arreft  de  main-  '^ 
levée  des  biens  Ecclcfiaftiqucs  deBearn;" 
de  mettre  un  Gouverneur  de  leur  Reli-" 
gion  dans  ia  Ville  de  Leitoureen  lapla-*' 
ce  de  celuy  qui  s'efioit  fait  Catholique;" 
qu'il  plut  aulîi  à  (a  Majefté  leur  permettre  "  - 
de  garder  encore  pour  quelque  tems  leurs" 
places  de  fureté, &  que  le  Parlement  de" 
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Loiiis  j,  Paris  eût  à  recevoir  deux  Confeillers  de- 
XIII.  „  leur  Religion.  Le  Roy  dit  à  leurs  Depu- 
^^jQ^  tez  qu'il  feroit  travailler  au  pliitôt  à  leurs-, 
demandes,  &  qu'il  les  repondroit  le  plus, 
favorablement  qu'il  le  pouroit,  &.  leur  or- 
donna ds  mander  à  l'AiTemblée  deLoudun. 
qu'elle  procédât  inceflamment  à  la  nonjii- 
nation  de  leurs  Députez  généraux,  &:  que 
cela  tait  elle  fe  feparât.  Mais  ces  Dçputez; 
répondirent  au  Roy  f^ns  balancer  ,  qu'ils, 
avoient  ordre  de  l'AfTemblce  de  dire  à  fa, 
Majeftc,  Qj^ellc  ne  fe  fcpareroit  point  qu'elle 


^^^'  71* eut  eu  rèponfe  à  leurs  demandes  y  &  comme- 
l'AfTemblée  perfîfta  dans  cette  refolution, 
le  Roy  fut  obligé  de  déclarer  tous  ces  De-. 
putez  criminels  de  leze-Majeftc  par  fa  De^ 
claration  du  vingt- fix  de  Février,  s'ils  Ac  {e 
feparoient  dans  trois  femames.  Ils  fe  fepa-. 
rerent  enfin'  par  la. médiation  è^ç.s  Grands 

îAamifcr.  de  leur  party ,  après  leur  avoir  promis  qu'on. 

tem.  6.  çj^fendroit  les  remontrances  des  Bearnoisi- 
qu'on  recevroit  les  deux  -Conreillers  aa 
Parlement  de  Pans  ;.  qu'on  mertroit  dans. 
Leitoure  un  Gouverneur  de  leur  Religion; 
6t  qu'enfin  on  leur  feroit  expédier  un  nou-. 
.„    ,    veau  Brevet  pour  c;arder  leurs  Places  l'ef-, 

U  rebel-  pace  de  Cinq  ans. 

lion  t').  I.      Loiiis  XIII.  s'achemina  cependant  en» 

fravf?   Normaudie  pour  alTùrer  cette  Provnice  à 
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jfbn  obeiïTancCj  &  delà  il  s'aprochi  d'An-  Loiiis 
e;ers  pour  réduire  à  leur  devoir  quelques  XIII. 
Princes  &  grands  Seigneurs  mécontens  qui  ï^^~^ 
s'ctoient  liguez  avec  la  Reine  Mère ,  pour 
caulcr  de  nouveaux  troubles  dans  Ton  Etat. 
Ce  Prince  ayant  heureurement  terminé  ces 
divifîons  dans  leur  naiflance,  prklarefolit- , 
tion  d'aller  avec  Ton  armée  vifîter  les  Bear-  •' 
nois  pour  y  rétablir  la  Religion  Catholi- 
que ,  &  les  Ecclefiaftiques  dans  la  poiTelfion 
de  leurs  biens.  Il  arriva  à  Bordeaux  le 
dix-huitiéme  de  Septembre,  &  delà  il  tra- 
verfa  ks  Landes  avec  beaucoup  d'incom- 
moditcz.  Le  Marquis  de  la  Force  Te  trouva 
à  Grenade  avec  quelques  Députez  pour 
difluader  fa  Majefté  d'entreprendre  ce  voya- 
ge  à  caufc  de  la  difficulté  des  chemins ,  & 
du  peu  de  vivres  qu'il  y  avoit  dans  le  pais, 
pour  la  lubfiftance  de  Ton  armée.  Mais  ce 
Prince  méprifant  leurs  confeilsun  peutrop, 
intereirez ,  pafla  outre ,  &  il  fit  Ton  entrée 
dans  Pau  fans  pompe  &  fans  appareil  le 
quinzième  d'Odobrej  &  Tans  perdre  tems 
ic  rendit  à  Nav^rreins.  Et  pour  s'afifiirer 
de  cette  Place  y  établit  une  garnifon  Ca- 
tholique, &  le  fieur  de  Poyane  pour  Gou- 
verneur. Il  y  fit  dire  le  jour  de  faint  Luc  la 
Melîe  que  Mongommcry  en  avoit  banaic- 
i\  y  avoit  cinquante  ans. 


i6^  Histoire  dss  Edïts 
Loiiis  Apres  cette  expédition  Louis  XIII.  rc-, 
XIII.  vint  dans  la  ville  de  Pau ,  où  il  fit  verifiet^ 
i^iQ,  fon  Editde  main-levée;  rétablit  les  Ecclc- 
liaftiques  dans  la  polfelîîon  de  leurs  biens; 
fit  bénir  la  grande  Eglilê  dont  les  Miniftres 
s*eftoient  emparez  ;  ôc  cçtte  cérémonie  é- 
tant  achevée  j  il  partit  en  proceflion  de  cet-, 
te  Eglife  accompagné  desPrmcçs,  des  Of- 
ficiers de  la  Couronne ,  &  des  principaux 
Chcù ,  Capitaines  &  Officiers  de  l*armée, 
traverfa  la  Ville  Ô^;  le  Fau:îC-bourg  jufqu'à 
une  Chapelle  à  moitié  découverte  ,  dans 
laquelle  les  Prétendus  Reformez  avoienc 
confiné  le  peu  de  Catholiques  qu'il  y  avoit 
dans  le  pais, où  l'on  prit  le  faint  Sacrement  - 
qui  fut  porté  avec  le  même  ordre  dans  la, 
grande  Eglife  fous  le  Dais  que  fa  Majeflé- 
avoit  rcfufé  à  fon  entrée.  Si  les  pauvres^ 
Catholiques  témoignerei-«:  une  extrême 
joye  en  cette  rencontre ,  on  peut  fè  figurer 
quel  fut  le  chagrin  de  ceux  du  party  con- 
traire ,  lors  qu'ils  fe  virent  tout  d'un  coup 
déchus  de  cette  grande  autorité  qui  leur 
avoit  fait  témoigner  tant  de  mépris  pour 
les  Ordres  de  leur  Souverain  ;  mais  ce  qui 
les  furprit  particulièrement  fut  le  grand  ref- 
ped  que  le  Roy  rendit  avec  tous  ceux  de 
fa  Cour  au  faint  Sacrement.  Cela  leur  pa- 
rut d'autant  plus  no.uycau,  que  les  Prêtres 
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avoient  eftc  obligez  jufqu'alors  de  le  porter  Loiiis 
aux  malades  (bus  le  manteau.  XIII. 

Après  que  ce  Prince  eût  pourvu  a  la  fu-  i^^^ 
rcté  des  Places  du  pais  par  de  bonnes  gar- 
nifonS)  il  partit  de  Pau  pour  reprendre  le 
chemin  de  Bordeaux.  Mais  il  fut  bien  fur- 
pris  d'aprcndre  quand  il  arriva  à  Grenade, 
que  les  Prétendus  Reformez  de  France 
cftoient  dans  unô  émotion  univerfelle,  à 
Toccafion  du  changement  qu*il  venoit  dé 
faue  dans  le  pais  de  Bearn  ;  comme  fi  ce 
Prmce  avoit  commis  un  grand  crime  d'a- 
voir fait  rendre  aux  Catholiques  ce  qu'on 
leurretenoit  injuftement  depuis  tant  d'an- 
nées ?  On  alTùra  en  même-tems  le  Roy  que 
les  mêmes  Députez  qui  s'eftoient  afTem- 
blces  à  Loudun  eftoient  fur  le  point  de  fe 
raflembler  dans  la  Rochelle,  fous  prétexte 
qu'on  n'avoir  point  pourvu  à  leurs  deman- 
des. Le  Roy  avoir  néanmoins  eftably  un 
Gouverneur  de  leurRehgion  dans  Leitou- 
ic  ;  on  avoit  receu  les  deux  nouveaux  Con- 
feiilers  qu'ils  avoient  demandé  au  Parle- 
ment de  Paris.  On  avoir  fait  remettre  en- 
trc  les  mains  de  leurs  Agcns  généraux  le 
Brevet  qu'on  leur  avoir  promis  pour  la  gar- 
de de  leurs  Places  de  fûrcté  ,  quoique  cette 
grâce  dépendit  entièrement  de  la  libéralité 
du  Roy.    Deforte  qu'ils  n'avoient  poinc 
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Louis  d'autre  prétexte  pour  fe  rafTembler  que  îc   • 
XÏIL  rétabliïïement  des  Ecclcfîaftiques  dans  le 

T^Ïg"  P^^^  ^^  Bearn, 

L'autorité  Souveraine  {e  troùuant  blef^- 
fce  par  une  entreprife  de  cette  nature  ,  ce 
Prince  donna  dans  Grenade  une  Déclara-, 
.tion  le  vingc-deuxiéme  d'Octobre ,  portant 
defFenfesauxHabitans  de  la  Rochelle  &.à 
toutes  autres  Villes  de  recevoir  cette  AfTem- 
blée  ,  à  peine  de  crime  de  leze-  Majefté  ,  ^ 
à  toutes  pcrfonnes  de  s'y  trouver  fur  les 
mêmes  peines.  Mais  la  Rochelle  &:  \q^  pré- 
tendus Retormez  fe  mocquerent   de   ces 
deffenfes ,  &:  ne  laifTerent  pas  des'aflembler 
pour  obtenir  le  rctabliflcnienc  des  Bearnois 
par  la  l:orcc  des  armes  ,  s'ils  ne  pouVoienc 
autrement  l'obtenir. 

Lcfcun  Confeillcr  au  Parlement  de  Pau 

l'un  des  plus  feditieux  de  tout  le  pais  ,  en 

fortit  dans  ce  mémc-tems  pour  aller  exhor- 

de^s^Guer-  tctlés  Calviniftcs  delà  haute  Guyenne  &: 

res  chiies  du  haut  Languedoc  d'entreprendre  leur  ré- 

desHugui-  tablifTement.  Son  anivcc dans  Montauban 

fut  comme  un  flambeau  qui  alluma  le  feu 

dé  la  fedition  dans  tout  le  païs.Je  ne  fçaurois 

mieux  le  reprefenter  qu'en  rapportant  icy 

laLettre  que  le  Confeil  Provincial  écrivit  à 

toutes  les  EshfesPretenducs  de  laProvince. 

^     Meflieurs  y  Iç  ccrnble  orage  qui  eit 
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tombe  fur  nos  Frères  de  Bcarn,  &  qui"  Loiiis 
nous  menace  de  prés,  Nous  a  fait  aifem-*^  XIII. 
i)lcr  icy  en  Coni'eil ,  alliflez  d'aucuns  de  la  "   j^2.o~ 
NoblelFe ,  des  Pafteurs  de  du  tierr-Ordre,  " 
afin  de  reibadre  d'aflembier  les  Eo:liies  de  " 
la  Province,  pour  aviier  aux  moyens  que^^ 
Dieu  voudra  nous  mettre  en  mam  pour  " 
la  coniolation  de  nofdits  Frères  defolez,  " 
&  pour  nôtre  propre  confervation.  Nous  '^ 
avons  crû  que  c'eftoit  nôtre  devoir  ayant '^ 
tté  les  premiers  avertis  par  ceux  qui  ont*' 
vu  violer  les  Edits,  dépouiller  les  autres '^ 
de  leurs  Temples ,  &  en  invellir  les  Eccle-  '^ 
iiaftiqites  Romains.  Qui  n*y  ont  pas  plii-'*^ 
tôt  eu  mis  le  pied  dedans  ,  qu'ils  ont  dé-'^ 
chiré  les  Commandemens  &  la   Bibles  ^^ 
avec  exécration  de   reniement  du  raint*^^ 
Nom  de  Dieu-,  pendant  la  Procefliùn  ge-  ^' 
ncralte ,  les  nôtres  forcez  &  battus  pour  fe  '"^ 
profterner  à  l'idolâtrie;  les  garnifons  chan-  '*^ 
gécs,  les  Gouverneurs  de  contraire  Reli-" 
gion  mis  dans  Navarreins  &c  les  noftrcs  " 
deiarmez.  Toutes  ces  choies  vues  &c  con-  *^ 
nues  certainement,  nous  obligent  à  cette  '*" 
alTemblée, pour  après  avoir  invoqué  nô-'*^ 
tre  Dieu  tous  eniemble ,   obtenir  de  fa" 
bonté  &:  oracc  des  remèdes  convenables  " 
d  de fi. grands  maux,  qui  nous  font  pieu-** 
ivn'pour  ces  pauvres  Eglifes^fi  Eglifes  nous  " 


2rj2,         Histoire   desEdits 

Louis  ^les  pouvons  maintenant  appeller,  &  pa- 

XIII.  „  reilîcment  appréhender  pour  nous.    Et 

1^2.0    "  d'autant  que  le  jour  de  T  Afîemblée  écheoit 

,5 au  Colloque  de  Roiiergue,  nous  l'avons 

5,  mife  à  Milhaule  unziémede  Novembre 

33procham  ■■,  dequoy  nous  vous   donnons 

g,  avis  afin  qu'il  vous  plaife  y  envoyer  vos 

j,  Députez  des  trois  Etats.  Ne  nous  aban- 

3,  donnons  point  nous-mêmes  à  un  tel  be- 

■„  foiujnefoyons  point  defertcurs  de  la  caufe 

55deDieu,&c.A  Montauban  le  2<î.Oâ:obrc 

5ji<^2o.  Signé  y   Dallieres, 

Comme  l'AfTemblée  deMilhaufutcon* 
yincw,  voquée  fans  permiiîion  du  Roy,  il- ne  faut 
ïrarii,  pas  trouver  étrange  fi  toutes  chofes  s'y  pa/l 
ferent  contre  fbn  autorité  ,  &  le  repos  de 
5,  l'Etat.  Voicy  quel  en  fut  le  lefultat.  Dans 
„la  ville  de  Milhau  en  l'AfTemblée  mixte 
„  de  trois  Ordres;  MelTieurs  de  Lefcun  &r 
j,  de  Vignaux  Députez  de  Bearn ,  ont  fait 
„  entendre  à  la  campagne  l'état  déplorable 
5,  des  Eglifcs  de  leurs  Provinces  ;  le  change^ 
*  5,  ment  extraordinaire  que  le  Roy  y  a  fait, 
j,  &c.  La  Compagnie  a  délibéré  que  con- 
5,formément  aux  refolutions  de  rAifem- 
3,  bléede  Loudun,  cette  Province  affiftcra 
3,  de  toute  fa  puifTance  lefdites  Eglifes  refor- 
5,  mées  de  Bearn  ,  lors  qu'elles  feront  op- 
„  prefTées  par  les  ennemis  du  Roy  ^  du  repos 

de 
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de  I'Etat,&  (ûi-eté  des  EglifescliiclitBearn;'^  Loiiis 
qu'on  dépurera  vers  Meilleurs  Dcfcligiiie-"  XIII. 
tes ,  de  Boiiillon,  de  ChdciUon,  de  la  Tri-  "  i^^q""* 
moilille^de  Sully  &  de  Roan,&  au  Synode" 
Nationnal  qui  le  tient  en  Alctz  ,  &:c.  A  " 
eftc  aulîi  délibéré  que  pour  recevoir" 
les  avis  de  nos  Grands  avec  plus  de  " 
fruits  &  d'utilité,  la  prefente  Allemblée*^ 
iubfiftera  par  abrégé  dans  la  Ville  de'*^ 
Montauban ,  pour  pourvoir  aux  necelfitez*^ 
de  Bearn  &  de  la  Province ,  (élon  les  '^ 
occurrences  j  &  cependant  pour  le  Col-'' 
loque  de  Roiiergue,  Monfieur  le  Comte" 
d'Ôrval  ;  pour  le  Colloque  du  bas  Qucr-" 
cy  &  de  l'Albigeois,  Monfîeur  le  Mar-" 
quis  de  Malauze  ;  &  pour  l'Auragais  ,  " 
Monlieur  de  Saint  Rome ,  ont  elle  com-  " 
mis  pour  prendre  le  foin  de  l'armement" 
&  conduite  de  ladite  affiftance  de  Bearn.  *^ 
&c.  Et  que  toutes  les  Villes  de  la  Province 
feront  excitées  de  fe  mettre  en  état  de  qard? 
^  de  faire  les  réparations  ^  munitions  ne- 
ccffatres  pour  une  jujle  ^  légitime  dejfcnfe^ 

\\  s'y  trouva  néanmoins   quelques  De-  Mmure 
putez,  qui  prévoyant  avec  raiion  les  mal-  ^''^■f- 
licurs  qui  tombent  ordinairement  fur  la 
tête  des  Rebelles ,  ne  furent  point  d'avis 

•  S 
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Louis  qu'on  parlât  de  prendre  les  armes;  ilsex- 
XIII.  horterent  fur  toutes  chofes  ceux  qui  étoient 
'^^  d'opinion  contraire  ,  de  fe   conferver  les 

bonnes  grâces  du  Roy.  Mais  comme  l'He* 
refîe  eftoit  montée  jufqu'à  Ton  dernier  pé- 
riode 5  èc  qu'il  y  avoit  trop  long-tems  qu'elle 
regnoit  en  France  ,  Dieu  permit  par  un 
coup  de  fajuftice  que  ces  Rebelles  s'aveu- 
glalTent  eux-mêmes ,  afin  de  donner  lieu 
au  Roy  de  les  entreprendre  tout  de  bon , 
pour  les  depoiiiller  de  plus  de  cent  Places 
defûretc  ,  qui  leur  faifoient  mcprifer  l'au- 
thorité  Royale  avec  tant  d'infolencc.  Ceux 
des  Sevenes  prirent  de  femblables  refolu- 
tions  le  feiziéme  de  Novembre  dans  la 
yille  d'Andufe. 

Ces  délibérations  étant  prifes ,  les  Cal- 
viniftes  firent  travailler  avec    tant  d'em^ 
prefTement  à  la  Fortification  de  leurs  Vil- 
les, qu'on  eût  dit  que  le  Turceftoitpreil 
de  faire  une  defcente    fur  les  Côtes  du 
He/lhe  de  Languedoc  avec  une  armée  de  cent  mil 
la  Maifon  hommes.    Ceux  du  bas  Languedoc   s'af 
"^'rms  ''''  ^^n^t>lerent  dans  la  Ville  de  Nlfmes ,  où  ils 
firent  choix  de  la  perfonne  du  Sieur  de 
Châtillon  pour  conduire  leurs  armes  ;  Avec 
pouvoir  de  difpofer  de  la  gîierre  ^  desjïnany 
iiances  comme  il  jugeroit  à  ^ro^oss 
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Le  Duc   Defdiguicres    écrivit  dans  ce  Loiiis 
jnême-tems  à  rAffemblée  de  la  Rochelle,  XW.. 
poui l'obliger  de  Te {èpaicr ,  &  îuy  reprefen-     ^^ 
ta,   Quelle  obtiendroit  fhis  fcuilcment t effet 
de  fe$  demandes  par  cette  foùmijjîon  qu^elIe  ^/^.^"''' 
rendrait  au  Roy,  Mais  au  lieu  de  luivre  les  Hiftôir.  de\ 
fages  confeils  de  ce  grand  Homme  ,  elle  ^*^  '■^^^^'  ^ 
afteda  d'irriter  ce  Prince  encore  davanta- 
.ge  i  en  faifant  diftnbuer  des  Commillions 
pour  lever  des  gens  de  guerre,  publier  des 
Ordonnances  pour  la  levée    des    deniers 
Royaux,  &  pour  contraindre  les  Receveurs 
&:  les  Colledeurs  de  vuider  leurs  mains. 

Cependant  fî  on  confulte  l'Autheur  de 
la  Politique  du  Clergé-,  il  nous  répondra 
fans  hefiter ,  Que  le  Roy  /t  bien  -plus  d'in- 
terefi  de  conferver  Je  s  Sujets  Huguenots ,  que 
tous  les  autres ,  puifque  c'efi  le  feul  party  de 
la  fidélité  duquel  il  puijfie  efire  -parfaitement 
ajfùrè. 

Le  Marquis  de  la  Force  agilTant  par 
les  ordres  de  l'x'\{remblée  de  la  Rochelle, 
fit  cependant  foiilever  les  Prétendus  Re- 
formez de  Bearn  i  ce  qui  obligea  le  Roy 
d'y  envoyer  le  Duc  d'Èfpernon  avec  qua- 
tre mil  hommes  de  pied  bc  huit  cens  che- 
vaux j  pour  ranger  ces  Rebelles  à  leur  de- 
voir. Ce  General  s'aquitta  fi  bien  de  i\ 

S  ij 


17^       Histoire    des    Edïts 
Loiiis  Commiiîion  qu'il  chafTa  le  Sieur  de laForcc 
XIII.    ^'^oïs  du  Pais ,  &  mît  le  Beam  hors  d*état  da 

~z •   rien  entreprendre  contre  l'authoritéduRoy, 

Les  ades  d'hoftilité ,  &  les  defordres  que 

lesPretendusReformez  faifoient  en  Guyen- 

uiftoir.de  ne  &c  en  Languedoc,  firent  enfin  refoudrc 

Jiieycure    Loiiis  XIII.    d'alTembler  Ton  Confeil  à 

J^ranf.       Fontainebleau  le  dix-neuviéme  d'AvnljOÙ 

il  fut  arrêté.  Que  four  aller  au  devant  à^  une 

(ï  prodigieufe  rébellion  ,   ^   contraindre  lei 

factieux  de  rentrer  en  l^obe'iffance  deleurRoy^ 

il  ferait  fait  le  département  d'une  armée  de 

quarante  mil  hommes  de  pied  (^  de  fix  mil 

chevaux  3  pour  l^ employer  es  lieux  ou  la  rc 

bellion  voudrait  fubfifter. 

Le  Prince  de  Condé  eût  ordre  de  fe  ren- 
clre  en  Berry  pour  aflurer  cette  Province, 
&  faire  faire  les  levées  neceflau'es.  Le  Duc 
de  Guife  eût  auffi  ordre  de  ie  rendre  en 
Provence  pour  faire  préparer  l'armée  Na- 
valle ,  qui  devoit  pafTer  le  Détroit.  Le 
Duc  d'Efpernon  s'arrêta  en  Guyenne  après 
l'expédition  du  Bearn  ,  jufqu'à  l'arrivée  du 
Uan.to.'j  I^^icde  Mayenne.  Le  Roy  écrivit  au  Duc 
de  Montmorency  de  lever  inceiramment 
des  troupes  pour  les  oppofer  aux  entreprifes 
des  Rebelles  du  Languedoc.  Levingt-qua- 
triéme  jour  d'Avril  il  fit  expédier  uneDecla- 


DE    Pa  C  I  F  I  C  AT  I  O  N."  277 

ration  ;,  qui  fùc  publiée  dans- tous  les  Par-  Loiirs. 
lemens  pour  avertir  le  Public,  &c   même  XIIL 
les  Pais  étrangers ,  Q,^il  avoit  fris  les  ar-  TT^^ 
mes  contre  la  rébellion^  ^  non   point  pour 
faire  la  pierre  a  la  Religion  h  prenant  fous 
fa  protedion  &  fauve-garde  tous  ceux  qui 
fe  conticndroient  dans  fon  obeïflance. 

Ce  Prince  partit  de  Fontainebleau  le 
vingt-huitiéme  d'Avril  pour  fe  rendre  en 
Poitou.  L'AfTemblce  de  la  Rochelle  parut 
furprife  de  fes  approches ,  &  fur  tout  quand 
on  luy  manda  qu'on  avoit  tiré  l'Artillerie 
de  TArfenac  avec  toutes  les  munitions  ne^ 
ceiTaires  ,  qu'on  faiibic  marcher  du  côté  de 
iPoitou.  Et  comme  cette  AfTeniblée  ne 
pretendoit  point  avoir  moins  d'authorité 
dans  les  Provinces,  que  le  Roy  dans  l'éten- 
due de  fon  Royaume  ;  elle  fit  aufîî  publier 
les  motifs  qui  l'obliseoient  à  prendre  les 
armes,  ou  us  dilent,  QiCjls  jont  contraints  ^^^^^^  7, 
de  recourir  aux,  moyens  naturels  (^  légitimes 
pour  conferver  par  une  necejjliire  defenfe ,  la 
liberté  de  leurs  confciences  ^  la  fureté  de 
leurs  vies. 

Ces  Notables  firent  en  même-tems  un 
Règlement  militaire  ;  nommèrent  leurs 
Généraux  &  Officiers  en  chaque  Provin- 
ce, avec,  ordre  au  Chef  General  A/. /^^g^r, 

S  iij 
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'Lovlis  forcer  ,  compofer ,  livrer  Journées  ^  BdtaïU, 
XIII.  le>.  Voilà  comment  ces  bons  &  fidelsSu- 
"YJii     i^^^  dirpofent    des   affaires    de   leur   pré- 
tendue Republique  ,  ^  qu'ils  fè  préparent 
à  recevoir  leur  Royj  quoy  qu'ils  avouenD 
dans  leur  Manifefle  ,  Qjul  leur  aefié  donné 
de  Dieu, 

La  Ville  de  Saumur  étoit  une  de  leurs. 
plus  impcrcantes  Places  5  ils  en  étoienten. 
polTelîion  depuis  l'an  i^S^.qu'elle  le  leur  fut 
donnée  pour  recompcnfe  des  fervices  qu'ils 
dévoient  rendre  à  Henry  III.  ainfi  que  je 
J'ay  remarqué  en  (on  lieu.  Duplelîis-Mor- 
nay  qui  en  fut  fait  Gouverneur  en  ce  tems- 
là,  ne  crût  pas  devoir  refufer  l'entrée  de 
cette  Place  au  Roy  ;  &  ce  Prince  ne  crûc 
pas  aufîi  devoir  la  laifTer  plus  long-tems. 
entre  les  mains  des  Calvmiftes.  C'eft  pour 
cela  qu'il  s'en  rendit  maiflre  en  paJfTant, 
&  que  pourfoulager  la  vieillefle  du  Sieur 
du  PleiTis  il  y  établit  le  Comte  du  Sault 
pour  commander  à  fa  place. 

Le  Duc  de  Roan  &  le  Sieur  de  Soubi- 
fe  fon  frère  ,  firent  cependant  entrer  des. 
troupes  dans  Saint  Jean  d'Angely  ,  & 
munirent  cette  Place  de  toutes  \qs  chofes 
neceffaires  pour  la  mettre  en  état  de  s'y 
bien  défendre.  Et  parce  que  c'étoit  la  plus, 
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importante  Place  du  Pais  ,  le  Roy  prit  la  Loiiry 
rcfolution  de  l'attaquer  la  premieie  ,  après  XIII. 
avoir  réduit  en  pafTant  les  Villes  de  Châ-  "TTZ      " 
t^leraut,  de  Partenay,  de  Fontenay ,  de 
Saint  Maixanc  &  de  Niort  ;  ce  qui  caufa 
bien  de  l'étonnement  aux  Rochelois ,  qui 
avoient  cr{x  que  ces  Places  arrcteroient  pour 
quelque  tems  les  armes  du  Pvoy.  Cela  \qs  jv^^^^^yç, 
mit  dans  une   fi  étrange  fureur  ,  que  le  iranç. 
vingtième deMay,  jourde^Alcenfion,fept  ^'y?<">- 
Minillres ,  quinze  Députez  de  l'AlTémblée^  ^g^/o». 
&  douze,  qu'ils  appelloient  Francs-Bour- ^o- i-Z^'^i-* 
geois  ,  s'aiTemblerent  pour  fçavoir  ce  qu'ils  ^  ^* 
dévoient    faire  des  Pères   de    l'Oiatoire. 
Quelques-uns  furent  d'avis    de  les  maffa- 
crer  ;  d'autres    encore  plus  cruels,  de  les 
faire  briilet  tous  vifs  dans  leur  Eo;life  de 
fainte  Marguerite  ;  &  les  derniers  conclu- 
rent, à  ce  qu'ils  fuflent  jettcz  par  delTus 
\z%  murailles  j  &:   fans  le  Magiftrat  ,  qui 
i:epre{bnta  que  les  Catholiques  en  feroicnc 
autant  ailleurs  de  ceux  de  leur  R  eligion, 
ççtte  deteftable  refolution  auroi:  eftc  exé- 
cutée.   Cette   con/ideration    n'auroit    pas 
néanmoins   empêché   que  ces   bons  Pères 
n'culTent  eftc  déchirez  en   foutant  de  la 
Ville  5  (i  le  Maire  n'eût  prudemment  pio- 
Âté  de  l'heure. du  diner  du  Peuple  pour  les 

S    liij 
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Louis  faire-  conduire  avec  bonne  efcorce  fur  un 
XÎII.    VaifTeau  ,  qui  les  cranfporta   à  Broliagc. 
i6zi~  ■^''  Sortie  de  ces  Pères  fur  fuivie  de  celle 
de  tous  les  Eccleliaftiques  &  des  Catho- 
liques, pour  éviter  d'être  mafTacrez. 
Uaniifc.  Loiiis   XIII.  eftant  cependant  arrivé  à 

îo-7-  Niort,  fit  expédier  une  féconde  Déclara- 
tion le  vingt-ieptiéme  de  May ,  pour  alTû- 
rer  de  nouveau  ceux  qui  dcmeiireroienc 
dans  Ton  obeïfTance  ,  de  les  maintenir 
dans  la  liberté  qu'il  leur  avoit  elle  accor- 
dée par  les  Edits  ;  il  déclara  criminels  de 
Leze-Majefté  les  Députez  de  l'Aflèmblée. 
&  les  Habirans  de  la  Rochelle  ,  ceux  de. 
Saiiit  Jean  d'Angely ,  &  tous  ceux  qui  fç. 
trouve  roient  dans  des  Aflemblées  tenues 
Mmuie  fans  fa  permiirion, 

:^/anf.  Le  Baron  de  la  Haye,  AmbalTadeur du 
Roy -d'Angleterre,  ariiva  dans  ce  même, 
rems  à  Niort,  pour  dire  à  Loiiis  XIII. 
que  les  Prétendus.  Reformez  avoient  fok 
licit^  du  fecours  ,  qu'ils  avoient  fait  en-. 
tendre  au  Roy  fon  maître  qu'on  en  vou- 
loir à  leur  Religion  ;  mais  qu'ayant  fçeu 
qu'il  ne  s'agiiToit  que  de  la  defobeïiTanca 
de  quelques  Villes  Rebelles  à  leur  Roy, /^ 
raijon  de  courir audevant  de  cette  rebelUonètant 
pific  3  toîi-s.  les  Souverains  du  monde  y  e fiaient ■ 
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intcreffcz^  Il  promit  au  nom  dudit  Seigneur  hoûis 
R.y  toute affàrance,^  même  toute  afjîjhince  XIII. 
^  fa  M^ijefi-é  tres-ChreJiienne  !>*ilefioit  befoin.  ^^^^ 

L^AfTemblée  de  la  Rochelle  avoir  mis 
^u  nombre  de  fes  Généraux  le  Duc  Def- 
diguieres  pour   commander    les  Troupes 
Rebelles   du   Dauphiné    ;  mais  bicn-loin 
que  ce  fidèle  &  prudent  Serviteur  voulut 
tremper  dans  leur  Rébellion  ,  il  f e  rendi  C 
devant  Saint  Jean   d'Angely  ,  &:  le  Roy  Hïftmr.dt 
luy  donna  la  Charge  &  la  conduite  du  IV'^'^'^* 
iîege  de  cette  Place.  Elle  tut  attaquée  n  Franc. 
brufquement,  &  battue  avec  tant  de  fu- 
reur, que  les  Affiegez  turent  contraints  d'a- 
voir recours   à  la   Clémence  du  Roy  le 
vinst-cinquiéme  de  Tuin.    On  ne  leur  ac-  ^^anufc, 
corda  aucune  Capitulation.  Loiiis  XIII.       ' 
leur  promit  néanmoins  la  vie  ,  à  condi- 
tion que  les  Soldats  fe  retireroient  dans 
ieurs  maifons,  &  qu'ils  ne  porteroient  ja- 
mais les  armes  contre  Ton  fervice.  Le  Sieur 
de  Soubife,  que  Ton  frère  avoir  laifTcdans 
cette  Place,   avec  promefTe  de  le  fecourir 
bien-tôt,  demanda  pardon  au  Roy  à  deux 
genoux  en  prefence  de  toutefa  Cour ,  &  luy 
protefta  qu'il  ne  retomberoit  jamais  dans 
une  femblablefauteimais  fes  fréquentes  re- 
chutes firent  bien-tôt  connoître  qu'il  n'a^ 
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Louis  voit  pas  eûdeirein  d'exécuter  ce  qu'il  avoïc 
XIII.   fi  folemnellement  promis, 
j^^j  Nous  avons    remarqué    que    la  Ville 

de  faint  Jean  d*Angely  avoir  fervy  de»  re- 
traite à  la  Rébellion  depuis  les  premiers 
mouvemens-  ;,  &  qu'en  1^69  elle  avoit 
^antift..,  foûtenu  le  fîege  contre  l'armée  Royale 
tom.  7.  ^^f^ç.  m^ç  extrême  opmiâtreté,  quoiqu'el- 
le fût  animée- par  la  prefence  de  Charles 
IX.  C'eft  ce  qui  obligea  Loiiis  XIII.  de 
faire  rafer  fes  murailles  &  toutes  fes  for- 
tifications, pour  la  mettre  hors  d'état  de 
fe  rebeller  à  l'avenir..  Il  n'y  avoit  qu'un 
an  que  \qs  Habitans  de  cette  Ville  avoienc 
£iit  des  proteftations  d'obeïfïance  au  Roy; 
&  au  préjudice  de  cela  ils  reçurent  la  Gar»' 
nifon  que  le  Duc  de  Roan  y  fit  entrer  j 
faccagerent  les  Eglifes  ;  perj(êcutercnt  les, 
Catholiques  &  les  Officiers  du  Roy  ;  ef" 
facerent  les  Armes  &  le  Sceau  de  leur  Prin*- 
ce  y  pour  fubftituer  en  fà  place  celuy  de$ 
Rebelles  de  la  Rochelle.  Il  eftoit  donc  bien, 
jufie  qu'ils  fulTent  châtiez  d'une  telle  per, 
fidie,&  que  pour  monument  éternel  d'une 
il  monfèreufe  rébellion  ,  cette  Ville  juf" 
qu'alors  fi  fameu.fe  ,  devint  comme  un. 
Xilage  fans  murailles  &  fans  portes. 
Dans  ce  même-tems  le  Prince  de  Coij-^ 
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dé  {bûniitàl'obeïlTance  du  Roy  les  Villes  Loiiis 
(l*Argcnfori  ^^  Beriy,  deSancene  &  plu-  XIII. 
ficurs  autres j  fituées  fur  la  SiuieredeLoi-  i^-,j~~^ 
re  ;  en  forte  que  nous  pouvons  dire ,  que  ft 
ce  Prince  s'étoit  un  peu  éloigné  de  Ton 
devoir  Tan  i6i<^.  enjoignant  Tes  armes  avec 
celles  des  Calviniftes  pour  des  interefts  par- 
ticuliers ;  il  repara  dans  la  fuite  abondam- 
ment cette  faute  en  fe  déclarant   jufqu'à 
fa  mort  Tun  des  plus  grands  ennemis  de 
l'Herefîe. 

La  prife  fubite  de  faint  Jean  d'Angety^ 
le  renverfement  de  {es  murailles  &  la  caf- 
fation  de  tous  Ces  Privilèges ,   étonnèrent 
également  les  Villes  Rebelles  de  la  baife 
Guyenne.    Celle   de  Pons  appréhendant 
un  pareil  traitement ,  envoya  le  trentième 
de  Juin  des  Députez  à  Cognac  pour  faire  Ces 
foûmiilions  au  Roy.  Et    afin  qu'elle  ne  ^iftoirJe- 
manquât  point  à  fa  promefTe ,  il  l'a  lit  de-  ^J,^^!.^* 
mantcler.  La  plupart  des  Villes  de  la  balle  Tranc. 
Guyenne  {uiyirent  l'exemple  de  celle  de  ^^'^'»^«^' 
PonSj  &:  députèrent  BoilTe-Pardailhan  pour 
faire  leurs  proteltations  d'obeïiî'ance  à  fa 
Majefté  ;  en  forte  qu'après  la  réduction  de 
Nerac&  la  repriféde  Caumont  par  le  Duc 
de  Mayenne,  il  n'y  refloit  de  Villes  Re- 
belles que  celles  de  Clerac  fur  la  Rivière 
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Loiiis  du  Lot,  &  de  Bergerac  fur  la  Dordognc; 
XIII.  mais  cette  dernière  fe  fournit  corame  les 
"Y^~^      autres ,  après  que  le  Marquis  de   la-  For- 
ce  en  tut  forty  pour   s'aller  jetter   dans 
Montauban. 

Nous  pouvons  dire  de  la  Ville  de  Ber- 
gerac à  peu-prés  ce  que  nous  avons  dit  de  cel- 
le de  faint  Jean  à'Angely ,  qu'elle  avoit  tou- 
jours in^ùijé  la  Rébellion  dans  tout  le  Peri- 
gord;  &  c'eft  ce  qui  obligea  encore  Loiiis 
XIII.  de  faire  razer  fes  Murailles  &  Foiv 
tifications.  Il  en  partit  le    17.   de  Juillet, 
après  avoir  donne   les   ordres   necelTaires 
pour  cela.  Il  traverfa  le  Pais  d*Agenois , 
èc  fe  rendit  à  Touneins  le  vingtième  pour 
aiîieger  la  Ville  de  Clerac.  Avant  former 
le  fiege  de  cette  Place ,  le  Duc  Defdiguie- 
res  &  Pardailhan  s'en  approchèrent  pour 
tâcher  s'il  y  avoit  moyen  ,    de  faire  ren-. 
trer  les  Habitans  en  leur  devoir  i  mais  ayanc 
rapporté  qu'on  leur  avoit  répondu  à  coups,, 
de  Canon  &  de  Moufquetades ,  on  dif- 
pofa  toutes  choies  pour  attaquer  ces  Re'-v 
belles  j  &  parce  que  les  avenues  de   Cle-- 
rac  font  tres-difficiles^les  Aiîiegez  s'y  étoient 
fi  bien  fortifiez  &  barricadez ,  qu'ils  avoient 
crû  les  difputer  long-tems  aux  Troupes  du 
Roy.  Ils  en  furent  neaiimoins  chafTvzaux 
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premières  attaques,  &  repou/Tcz  dans  l'en-  Loiirs 
ceinte  de  leurs  Baftions,  avec  tant  de  va-  XIII. 
leur  &  de   bonheur  tout  enfcmble,  que   ~^^^ 
les  Aiîicgcz  &    les  Alîicgeans  en  fuient 
également  furpris. 

Les  Tranchées  ayant  elle  ouvertes  & 
ies  Batteries  dreilces,  les  Alîlegcz  furent 
attaquez  &  battus  avec  tant  de  fureur 
'&  de  relblution ,  que  ces  milerables  qui 
avoient  menacé  le  Ciel  &  la  Terre  lors 
iqu'on  voulut  s'approcher  de  leurs  murail- 
les pour  les  avertir  de  leur  devoir, dépu- 
tèrent le  premier  Confui ,  un  Miniftre  ôc 
quelques-uns  des  Principaux  de  la  Ville , 
pour  s'aller  jetter  aux  pieds  du  Roy ,  afin 
d'obtenir  leur  pardon  de  ce  Prince  au  mi- 
lieu de  ies  Triomphes, 

•Le  Miniftre  dit,  après  avoir  avo lié  leur 
bpmiâtre-  Rébellion  ,  Qu^ils  ne  deli-^* 
roient  pas  dire  à  fa  Majefté  comme  ces" 
miferables  Ifraëlitesà  leur  Dieu  courrou-" 
ce,  qu'il  ne  fe  prefentât  point  à  eux  de" 
peur  qu'ils  ne  mourulTent  ;  qu'au  contrai-" 
re  ,  ils  crioient  à  haute  voix  ,  qu'il  luy  " 
plût  fe  prefenter  à  eux  ,  afin  qi^'ils  pûf-  " 
fent  vivre.  Que  s'il  leur  laifibit  la  vie," 
ils  le  reconnoîtroient  pour  le  Dieu  Tu-  " 
«claire  du  monde  ,  &  que    comme  ils  *^ 
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Louis„'avoierit  eftéles  plus  rebelles  &  les  moins 
XIII.  ,, dignes  de  Tes  mifciicordes,  ils  feroient 
-    rr      „  déformais  Les  plusfidels  &l  plus  obeiïTans 

j5  Sujets. 
ils  fe  re-         ^^  ^^7  radoucy  par  ces  paroles  fardées^ 
beUercnt      leur  pardonna  a  prés  leur  avoir  fait  con- 
mejecon-    goitre  leur  perfidie.  Il  leur  dit  de  fe  met- 
tre le  lendemain  en  leur  devoir  ,  &  de  fe 
•     rendre  à  difçretion  fous  raiïïirance  de   la 
mifcncor'de.     La  Garnifon  en  fortit  avec 
répée.  Et  pour  empêcher  que  les  Soldats 
de   l'armée  ne  dcchiraffent    ces  Rebelles 
enfbrtant,  pour  venger  la  mort  de  tant  de 
braves  Seigneurs  qu'ils  avoient  fait  périr 
aux  premières  attaques,  on  s'avjfa  de  \e% 
faire  palTer  de  Tautie  côté  de  la  Rivière i 
mais  ils  entrèrent  avec  tant  de  confufjon 
&  de  précipitation  dans  les  Bateaux,  <j^e 
la  plupart  furent  renverfez  Se  ces  mifera- 
hlcs  noyez.    En  quoy  on  peut  admirer icy 
un  effet  vifible  de  la  Juftice  de  Dieu,  qui 
donna  la  mort  à  ces  Rebelles ,  nonobflant 
le  pardon   qu'ils    avoient  reçu  du  Roy, 
Ceux  de  Caumont  avoient  pery  quelque 
rems  auparavant  par  le  feu  qu'ils  avoicnc 
eux-mêmes    allumé   dans  TÊglife  où  ils 
a  voient  commis  une  mfinité   d'impiete^ 
&  de  facrileges  i  bc  la  Providence  fit  periç 
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par  eau  ceux  qui   ctoienc   coupables  des  Loîiis 
mêmes  cnmes ,  &  qui  avoicnc  ruiné  l'E-  XIII. 
gliie  que  la  pieté  de  Chademagne  avoit  .T^IïT" 
confacré  au  Dieu  vivant. 

Après  la  prife  de  Clerac  le  Roy  prit  la 
lefolution  d'aller  à  Montauban  ;  mais  Dieu 
par  des fecrets qui  nous  font  inconnus,  ne 
permit  pas  que  ce  Prince  y  trouvât  le  même 
bonheur  qui  Tavoit  fuivy  iufqu'alors  ;  la 
faiion  trop  avancée  ,  les  Huguenots  qu'il 
y  avoitdans  Ton  armée,  &:  qui  donnèrent 
avis  aux  Afliegez  de  toutes  Jes  attaques  , 
.&  même  des  relolutions  les  plus  fecretcs; 
enfin  les  maladies  qui,  firent  mourir  une 
partie  des  Troupes ,  firent  remettre^  à  une 
autrefois  la  réduction  de  cette  mère  de 
la  Rébellion. 

Le  Roy  Te  rendit   à  Tholofe  le  vingt- 
cinquième  de  Novembre  après  la  levée  du 
ficge  de  Montauban  ;  ce  fuccés  enfla  tel-  ^^n  ^^ 
Icment  le  cœur  des  Rebelles    pendant  le /a^^ôf//. 
réjour  de  ccPrince  dans  cetteViIle,que  ceux  '''•  ^■ 
des  Scvenes  entrèrent  dans  le  Pais  deFoix,  M«mo 
&  ceux  du  Pais  s'étans  joints  avec  eux  pour  '^ra. 
leur  fcrvir  de  guide  ,  firent  un  tel  dégât 
dans  le  Pais  Catholique,  qu'ils  ny  laiiTe- 
rent ,  ny  Maifon ,  ny  Château  ,  ny  Villa- 
ge ,  ny  fermes ,  où  ils  ne  miiTenc  le  feu. 
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Loiiis  Ils  pillèrent  &  brûlèrent  les  Eglifes  ,  cru- 
Xîll.  cifierent  les  Prêtres  ,  &  commirent  tout 
.         ce  que  la  rage  &  la  cruauté  purent  inven- 
ter de  plus  barbare  avant  que  les  Catho- 
liques fu/Tent  en  état  de  s'y  oppofer. 

La  petite  République  du  bas  Langue- 
doc afTemblce  dans  la  Ville  de   Niimes 
au  mois  de  Novembre,  dégrada  honteu- 
mmf.  fenient  le  Sieur  de  Chaftillon  de  fa  qua- 
Hjfl.  de  Iité  de  Chef  General  qu'elle  luyavoit  don- 
la  rcbeii.  ^^  Tannée  précédente ,   pour  la  donner  au 
dTu      ^^^  ^^  Roan,  fous  prétexte  Qu^  le  Sieur 
Maifon   de  Chaftillon  avait  traitté  avec  les  ennemis. 
dcNii-    ^'^^  ^^"^1  qu'ils  parlent  du  Roy.  CePnn- 
mes.      ce   partit  de  Tholofe  pour  fe  rendre  au 
iiege  de  la  Ville  de  Monheur,  fituée  fur  le 
bord  de  la  Garonne,  qui  s'étoit  de  nou- 
veau rebellée  avec   celle    de  fainte-Foy 
pendant  le  fiege  de  Montauban.  BoiiTe- 
Pardailhan  étoit  Gouverneur  de  ces  deux 
Villes.   Le  Roy  Tavoit  détaché  pour  les 
aller  remettre  dans  leur  devoir  ;  mais  ceux 
Urêbell'  ^^  fainte-Foy  trouvèrent  le  moyen  de  s'en 
défaire  en  le  faifant  cruellement  malVa- 
crer  par   quelques   Satellites  au  lieu  de 
Genfac.     Monheur   fût    battu  par  tant 
d'endroits,  &:  (i  vigoureufement attaqué 
après  l'arrivée  du  Roy ,  que  cette  Ville 

le 
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fe  rendit  à  difcrction  l'onziéiTie  de  De-  LoÛïî 
cembrc.  Les  Soldats  dans  leur  première  XIII. 
fougue   tuèrent    d'abord   tout    ce    qu'ils  J^T^"'^ 
rencontrèrent  ?&:  ap?:és  avoir  pillé  &  fac-  VeConné-^ 
cao-é  cette  Ville  rebelle  ,  y  mirent  le  fc  u  taUede 

.   ^  .  •'  Ltiynes 

aux  quatre  coms.  ^  ^        mourut  i. 

Pendant   que  le  Roy  étoit  occupé  au  lours  a^rés.t 
(iege  de  Monheur,les  Calvinilies  deMont- 
pellier  firent  commandement  le  fécond 
de  Décembre  aux  Ecclefiaftiques  &  aux 
Religieux  de  fermer  leurs  Eglifes ,  &  de 
ceffer  le  Divin  Service.  Ils  commence-  ^'^fto]*'-ff 
rent  le  lendemain  a  les  piller  èc  a  com-  Uera-.rç 
mettre  dans  les  Eglifes  toutes  les  impie-  ^rana-f 
tez  que  des  gens  de  cette  nature  avoient 
accoutumé    de  commettre  en    pareilles 
rencontres.    Les   Rebelles  ayant   conti- 
nué   d'exercer  la  même  fureur  dans  les 
autres  Villes  &  Bourgs  duvoifinage,tren- 
te-fix  Eglifes  furent  abbatuës  entres-peiî 
de  jours. 

Dans  ce  même  tcms  le  Sieur  de  Sou^ 
bife  ayant  oublié  les  promeffes  qu'il  avoir 
faites  au  Roy  en  fortant  de  faint  Jean 
d'Angelv,  s'engagea  de  nouveau  dans  la 
Rébellion  j  &:  fe  rendit  le  Chef  des  Re= 
belles  de  Xaintonge  ,  de  Poitou  &:  de 
Bretagne  j  &  fans  perdre  tcms   furpriç 

T. 
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Louis  Royan  par  la  perfidie  des  Prétendus  Re- 
XIII.  formez  qui   étoient  dedans.      Le  Roy 
1^21    ^^^^^^  cependant  la  Guyenne  pour  aller 

pafTer  l'hyvcr  à  Paris.    Les  Parifiens  luy 

firent  une  Entrée  magnifique  le  vingt- 

huiticme  de  Janvier. 


J^in  du  fixième  Livre, 


Z9i 


LIVRE    VII- 


A  levée  du  fiege  de   Montau-  Loîiis 
^iT^il  ^^^  ^  leloignemenc  de  Louis  XIII, 
'  XIII.  donnèrent  tant  d'audace  ^„S~~^ 
&  de  prefompcion  auxCalvini-  1^2.2, 


ftes  delà  Province  de  Guyennc,que  la  plu- 
part des  Villes  qui  s'étoicnt  foûmifesàfa 
Majefté  plutôt  pour  éviter  le  châtiment, 
que  pour  aucune  bonne  volonté  qu'elles 
euflent  au  fervice  du  Roy ,  fe  révoltèrent 
de  nouveau.  Le  Sieur  de  Soubife  for- 
tit  de  la  Rochelle  avec  cinq  mil  hommes 
pour  s'emparer  des  Côtes  du  bas  Poitou, 
où  il  fit  d'ctranscs  ravages,  &  fur  tout 
dans  les  Eglifes.  Favas  fortit  aufli  de  U 
Rochelle  pour  s'emparer  de  l'embouchu-  ^'/?'"''-<^« 
rc  de  la  Rivière  de  Garonne  à  la  faveur  uermc 
de  Royan  ,  afin  de  rançonner  tous  les  '^ranc, 
Vaifl'caux  qui  voudroient  montera  Bour- 
dcaux  ;  fie  une  defcente  dans  le  Pays  de 
Mcdoc  le  cinquième  de    Février.    Les 
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Loiiis   Eglifes  y  fuient  pillées,  les  Autels  ren- 

XIII.  verfezj  les  Images  abbatuës  &  le  Memo- 

"    ^^^  ri  al  de  nôtre  Rédemption  y  fut  traité  avec 

une  indignité   bien   plus  digne  des  Juifs 

que  des  Chreftiens. 

Le  Marquis  de  la  Force  fortit  de  Mon- 
tauban  avec  Tes  enfans  ô^  plufieurs  au- 
tres Capitaines  &  Officiers,  pour  porter 
le  feu  de  la  Rébellion  prefquc  dans  tou- 
tes les  Villes  de  Quercy ,  &  de  la  baflc 
Guyenne;&:  le  dcfordre  eût  été  encore  plus 
grond  ,  fi  le  Duc  d'Elboeuf  ne  fe  fut  op- 
pofé  à  leurs  entreprifes.  Le  Marquis  de 
la  Force  fut  reçu  dans  Sainte-Foy  comme 
s'il  avoir  efté  le  Souverain  de  la  bafïe 
Guyenne  ;  en  effet  ,  il  en  fit  bien-tôt  la 
fonction.  Il  fit  expédier  une  Ordonnance 
le  fécond  de  Janvier  en  qualité  de  Chef 
General  de  la  Province  de  la  baffe  Guyen- 
ne pour  lever  fur  toutes  les  Communau- 
tezla  fomme  de  trois  cens  mil  livres.  Voi- 
cy  comme  il  parle. 

fJieku'  >'  T^CQUES  de  Nompar,  de  Caumont» 
'  „  J  Marquis  de  la  Force  ,  &:c.  Gouver- 
,,nQur  ôc  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy 
,,cn  fes  Royaumes  èc  Pais  de  Bcarn, 
:„Chef-General  en  la  Province  de  la 
3,bafie  Guyenne,  fous  l'authoriié  de  fa 
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M^jcfté  &:  de l'Airemblée  gcnerale  des*'  Louisl 
Eglifcs  de  France;  Aux  Syndics  ^  Con"  XIII. 
fuis ,  Manans  ôc  Habitâns  de  la  Ville"  ^^2! 
&Turifdi£licndeLibournc.Salut:Vûpar*'    ^  ,  * 

^t"  ,a>  rr  s-vT  *'r     Salut  HU' 

Nous  la  Commilljon  a  Nous  envoyée'' ^«f»or/?o;jr 
par  les  Députez  de  ladite  AfTemblée"  ^'O'-f  ««^ 
générale  des  Eglifes  Reformez  de  Fran-'- '^' 
ce  &:  Souveraineté  de  Bearn ,  tenant** 
à  la  Rochelle.  Par  laquelle  nous  eft  '' 
mandé  qu  ayant  eftc  contraints  avec  un  " 
indicible  regret,  de  recourir  aux  moyens" 
naturels  àc  légitimes  pour  Icsoppoferà" 
la  violence  &:  oppreffion  des  ennemis  " 
de-IEtat,  &:confcrver  aurnnt  qu'elle  eft '<^ 
l'authorité  du  Roy  &  de  Ces  Edits ,  la'' 
liberté  àc  leurs  confciences,  fureté  des" 
Villes  accordées j  il  eft  requis  &:  ne-" 
çeflaire  faire  une  levée  de  gens  de  guer-  "" 
re  pour  établir  des  Garnifons  es  Vil-  " 
les.  Places  àc  ForterefTes,  eftans  dans'* 
retendue  &  dépendance  de  noftre  Gou-  " 
vernement  &:  defdites  Eglifcs  Refor-  " 
mées,  folde  &  entretenement  defdites '* 
Garnifons  ;  &:  pour  cet  effet  impofer  " 
fur  les  Contribuables  aux  Tailles  de  la'^ 
Province  de  la  baffe  Guyenne,  telle" 
fomme  de  deniers  que  jugerez  avec  le  " 
confèil,  de  ladite  Province  eftre  fuffi-" 
fantCj  tant  pour  la  folde  &  cntrctcne,'< 
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Loiiis  5,  mène   defditcs  Garnifons  ,    que  pour 
XIII.  5,  fubvenir  aux  frais  dcfdites  Fotifications 
'  16 zz^  3^  defdites  Places  &c  munitions  neceflaires 
^  „ à  leur  confervation  &:defenre.    A  ces 

„  c  A  u  s  E  s ,  en  vertu  du  pouvoir  à  Nous 
j, donné   de  l'avis  du  Confeil   de  ladite 
5,  Province,  Avons  fait  le  Département 
3,  de  la  fomme  de  trois  cens  mil  livres,  &:c. 
„  Donné  à  Sainte -Foy   le  deuxième   de 
Janvier  162,1.     C'eft  ainfi  que  l'Herefic 
avoit   partagé  la   Souveraineté    avec   l& 
Roy  au  milieu  de  fon  Etat. 
Le  Duc  de  Roan  devenu  comme  nous. 
Hijîoirde  ^^Qns  dit  ,  le  Chef  des  Rebelles  du  bas 
^icnure    Languedoc  par  la  dégradation   du  Sieur 
l'ranc.      ^Jg  Châtiilon ,  ne  fut  pas  receu  avec  moins 
d'éclat  5c  de  cérémonie  dans  la  Ville  de 
Montpellier,  que  le  Marquis  de  la  For- 
ce dans  la  bafle  Guyenne,    On  y  cria , 
^ive  Roan ,  comme  s'il  avoit  efté  le  Roy 
du  Pays.  Il  n'y  avoit  dans  cette  grande 
Province  jufqu'aux  Monts-pirenées  aucu- 
ne Ville  où    les    Prétendus   Reformez 
eftoienc  les  maîtres  ,  où   l'on  ne  fit  de 
gr;.tndes  Fortifications.    On  renverfa  les 
Églifes  les  plus  magnifiques  qui  avoienc 
elle  rcédifiées  depuis  les  premiers  trou- 
bles ;  où  l'on  acheva  d'abbattre  à  coups 
de  cancn  ce  qui  reftoic  encore  de  ces 
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anciens  Edifices  dans   les  Villes  d'Ufez,  Loîîi s 
de  Nifmes  &  de  Montpellier^  &  dans  les  XIII. 
autres  lieux  les  plus  eonfiderables ,  pour  "^SïT" 
employer  les  matériaux  aux  Fortifications. 
Ceux  de  Montpellier  abbatircnt  les  Faux- 
bourgs  &:  les  maifons  qui  eftoient  trop 
prés  des  murailles  pour    faire   jour    au 
Canon  i  on  y  éleva  des  Plateformes  &: 
des  Baftions    avec  une  diligence  &:  un 
travail  extraordinaire.  Et  tous  ces  grands 
préparatifs  fe  faifoient  pour  fe  bien  dé- 
fendre contre  leur  Roy  ,  quoiqu'ils  pro- 
teftaflent  pour  tromper  le  monde  qu'ifs 
ri  avaient  fris  les  armes  que  four  fon  fervi^^ 
ce  ^  le  repos  de  l^Etat. 

La  defolation  fut  fi  extrême  à  Vh.z'^'cà  des 
Eglifes  duvoifinage  de  Montpellier,  que 
ks  Hiftoriens   de  ce  tems-là  nous  ailu- 
rent  que  Loiiis  XIII.  n'y  trouva  pas  feu- 
lement une  Chapelle  qui  fut  en  état  de 
le  recevoir  pour  faire  fa  prière.    Les  Ec- 
clefiaftiques  ô^  les  Religieux  furent  chaf- 
fez  de  toutes  les  Villes.  Les  Habitans  de 
Nifmes   crurent  leur  faire  une   grande  ]^egifîre 
grâce  de  leur  permettre  de  fortir  avec  leurs  de  u  Mai- 
habits  feulement  ^unpeîe  de  linge  ^2.  condition  {'^^l''^^"^^* 
néanmoins,  ^»'/7i  donneraient  caution  pour  le 
■payement  de  leur  part  ^  portion  des  frais  ds 
lu  yierre.. 

T  iijj 
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I.OÛIS     Les  Pr?cres  que  les  Payens  &  les  Na- 

XIII.   tiens  les  plus  barbares  avoienc  toujours 

'"~i62^  ^'  en  vénération,  furent  les  premiers  de- 

ftinez  à  la  fureur  du  Peuple  de  MontpeK 

U,deFe-  lier  ;  on  les  mit  en  prifon  pendant  qu'on 

VvZûedc   pi' loi':  leurs  biens    &c   qu'on   renverfoic 

M  iitpei'    leurs  maifons  ;  on  les  tira  néanmoins  hors 

i^e--  ,.tns     ^^  prifon  j  les  Portes  de  la  Ville  leur  fu- 

fa,i     an-  r  ' 

guett        rent  ouvertes  ;  mais  nous  pouvons  bien 

ItOHJi  XiiÏK  ^ifg   avec   un  grand  Prélat  de  ce  tems- 

là  5  que  cette  counoifie  ^  déplorable  liberté 

méritait  bien  le  nom   d'un  funejiç  banmjjs- 

ment. 

Les  Catholiques  n'avoient   de  liberté 
que  celle  de  travailler  aux  Fortifications 
comme  des  Ifraëlites  opprimez}  &;Gequi 
acheva  de  les  mettre  dans   la   dernière 
^  defolation^  fût  quand  ils  fe  virent  fans 

Ko^iUet^'  Prêtres  ^  fans  Autels  &c   fans  Sacrifice  : 
dansCa      l'impicté  des  Rebelles  fut  même  fî  extré- 
Har.aîigu?,  mc  ,  qu'ils  traînèrent  un  Crucifix  avec  un 
^Ui.        licou  par  les  rues  de  Montpellier.  Si  ce 
récit  eft  capable   de  caufer  de  l'étonne- 
menc  dans  les  efprits^  ce  que  nous  allons 
dire ,  leur  donnera  fans  doute  de  l'hor- 
reur* Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  per- 
fecuter  les  vivans,  ils  portèrent  leur  im- 
piété Se  leur  fureur  dans  les  Tombeaux 
des  morts  ;  les  corps  de  ceux  qui.s'éçoiea^ 
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faits  Catholiques    avant  mourir,  furent  Loiiis 
déterrez  &:  traînez  dans    les  rues   d'une  XIII. 
manière  fi  deteftablc  ,  que  plufieurs  eu-  ^ 
rent  honte  d'être  nez  parmy  ces  Barba- 
res. 

Mais  cette  cruauté  n'auroit  pas  con-  m.  de  Fe- 
tenté  ces  Rebelles^  s'ils  n'euflent  tire  le  ^''*^^^^<^'- 
corps  d'une  Religieufe  de  fon  Tombeau, 
qu'ils  trouvèrent  encore  revêtu  de  l'ha- 
bit de  fon  Ordre,  pour  le  traîner  dans 
cet  état  fur  un  de  leurs  Baftions  ,afîn  que 
ce  que  la  terre  &  la  corruption  avoic 
épargné,  fût  déchiré  ^  percé  de  plu- 
fieurs coups. 

Après  que  le  Duc  Defdiguieres  eût  fait 
poferles  armes  à  Saint-André  Monbrun, 
^  rétabli  le  calme  en  Dauphiné  à  fon  re- 
tour du  fiege  de  Montauban;  il  envoya  le  ^enur. 
Prefident  du  Gros,  pcrfonnage  d'un  meri-  Franc, 
te  fingulier,  en  Languedoc^,  pour  tâcher  de 
£iire  rentrer  les  Rebelles  de  ces  Païs-là  en  ^^  ^^..^^ 
leur  devoir;  il  fe  rendit  à  Monpellier  fur  wigucnût., 
k  parole  du  Duc  de  Roan  ;  mais  au  lieu 
d'y  eftre  reçu  comme  un  Ange  de  Paix, 
ces  Rebelles  s'étant  figurez  que  ce  Prefi- 
dent étoit  venu  pour  détacher  le  Duc  de 
Roan  de  leurs  interefts^  le  firent  cruel- 
lement mafl'acrer    dans  fon   logis ,  fans 
Juy  donner  le  terus    de  leur  déclarer  la 
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Loîiis   fujec  de  fa  venue  ,  ny  d'exhiber  les  pou-     . 
XIII.    voirs  qu'il  avoit  du  Duc  Defdiguieres.       j 
'  1^22.        ^^  ligueur  de  la  faifon  n'empêcha  pas 

que  le  Duc  d'Elbœurne  fe  mit   en  état 
cette  vu-  d'allieg-er   Mont-ravel ,  où  les  Rebelles 

ce  et  près     ,/       .  ^  r  \       r>      ■      •  ' 

de  Cdfiu-  S  croient  renrermez  avec  le  Capitame  . 
hm  en  Gachon.  Il  fe  rendit  devant  cette  Place 
Guyenne.  Je  vingt  deuxième  de  Février,  avec l'ar-  i 
Mont-ra.-  mée  du  Roy.  Le  Faux-bourg  fut  emporté 
"^^  '  de  force  le  vingt- troifiéme  ,  &:  la  Ville  | 
le  vingt- feptiéme. Les  Afliegez  s'étant  re-  i 
Hift.de u  fuaiez dans leChâteau.furent  encore  obli- 

rebelhon.  ^     ^       r  ^        \    ^■r  ■         i  -r' 

Mercure  g^z-  de  Ic  rendre  adilcretion  le  troineme 
iranc.  jour  de  Mars.  Le  Duc  d'Elbœuf  fit  pen- 
dre une  partie  des  Habitans,  Se  raferla 
Ville  ôc  le  Château ,  afin  qu'elle  portât 
des  marques  éternelles  de  la  Rébellion. 
L'armée  du  Roy  prit  le  chemin  de  Ton- 
neins  après  cette  vigoureufe  expédition, 
pour  aflieger  cette  Place  qui  avoit  ou- 
vert fes  Portes  au  Marquis  de  la  Force, 
ainfi  qu'avoient  fait  les  Villes  de  Clerac 
èc  de  Montflanquin.  La  baffe  Ville  fut 
d'abord  emportée  -,  mais  on  ne  prit  pas  la 
haute  avec  tant  de  facilité. 

Le  Sieur  de  Soubife  fe  rendit  cepen- 
dant maître  des  Sables  d'Aulonne  par  la 
trahifon  des  Habitans  de  la  Religion,, 
où  les  Eelifes  &  les  Catholiques  furent 
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traitez  à  la  façon  des  Calviniftes.    Les  Loihs 
courfes  de  ces  Pillars  furent  néanmoins  XIII. 
arrêtées  par/le  Comte  de  la  Rochefou-  _^      ~ 
caultj  qui  ramafla  quatre  mil    hommes 
6c  fix  cens  chevaux  avec  une  diligence 
extraordinaire. 

Loiiis  XIII.  partit  de  Paris  le  vingtié-  Manufcr. 
me  de  Mars.  Il  arriva  à  Nantes  le  dixic-  MmK?e 
me  d'Avril.  Il  donna  en  paflantles  ordres  Tranc 
necelîaires  pour  la  démolition  des  Forti' 
fications  de  Saumur  ,  parce  qu'on  appre- 
hendoit  quelque  trahifon  de  la  part  des 

/^   1    ■CL  '■■    r      .  j    j  T       r>         Mercure 

Calvmiltes  qui  etoient  dedans.  Le  Roy  Tran.S 
partit  de  Nantes  avec  environ  fix  mil  autres. 
hommes  de  pied  &;  douze  cens  chevaux, 
pour  s'approcher  du  Comte  de  laRoche- 
foucault.  Le  Sieur  de  Soubife  crût  fe 
mettre  à  l'abry  des  armes  de  ce  Prince 
on  fe  retirant  en  diligence  dans  l'Iflede 
Hié ,  n'ayant  pas  crû  qu'il  dut  eftre  atta- 
qué dans  cet  endroit.  Mais  le  Roy  ayant 
pafle  avec  fa  Cavalerie  la  nuit  du  quin- 
ze au  feiziéme  d'Avril  un  bras  de  mer  à 
la  faveur  de  la  bafl'e  marée  ;  fon  Infanterie 
fçachant  ce  Prince  de  l'autre  côté,  le  pafla 
de  même  avec  beaucoup  de  refolution. 
La  marée  revint  cependant,en  forte  qu'il 
n'étoit  plus  au  pouvoir  de  l'armée  de  re- 
pafler  j  de  manière  qu'il  falioic  vaincre 
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Loîiis  ou  mourir.  Cette  necellité  fit  que  lesenn 
XIII.  nemis  furent  attaquez  avec  tant  de  fu-' 
1^2.1  ^^^^i  que  la  frayeur  les  faifit  aux  premiè- 
res attaques  ;  les  uns  fe  précipitèrent 
dans  les.ondesdelamer  ;  les  autres  mon-^ 
terent  confufement  fur  leurs  Vaifleaux 
pour  fe  fauvcr  à  la  Rochelle  ;  mais  la 
marée  s'eftant  retirée,  ces  VailTeaux  ne 
purent  partir,  ce  qui  donna  lieu  aux  trou- 
pes du  Roy  d'exterminer  ces  Rebelles 
fans  peine.  Ceux  qui  voulurent  fe  faUt 
ver  par  les  Mare fts,  furent  auifi  tuez  par 
les  Soldats ,  ou  aflommez  par  les  Paifans. 
Deux  mil  furent  tuez  ou  noyez,  autanc 
de  prifonniers  avec  leurs  Officiers.  On  prie 
♦  pareillement  leur  Artillerie  &  quatorze 

Barques  ou  Vaifleaux.  Le  Chef  auroit  eu 
un  pareil  fort,  fi  lapprehcnfion  qu'il  euE 
de   tomber  entre  les  mains  du  Roy  ,  ne 
luy  eût  fait  prendre  le  party  de  fe  fauver 
à  la  nage  avec   quarante  ou   cmquantç 
Xefiurde  Cavaliers.   Il  fut  fi  mal  reçu  dans  la  Ro- 
soHbîfe      chelle ,  &:  fur  tout  des  femmes  qui  avoiens 
^^^y/J^-^j  perdu  leurs  maris  dans  cette  défaite ,  qu'il 
fut  obligé  de  pafler  en  Angleterre  pour 
y  follicicer  quelque  fecours. 

Les  Rochelois  fe  trouvant  fort  affoi- 
blis  par  la  perte  de  leur  petite  armée  ,  fl- 
renc  expédier  des  Conimiffionspour  fai» 
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te  d*autrei  levées.  Lefcun  qui  cftoitibrty  Loiiis 
du  Bearrij  comme  fay  dit,  pour  allumer  XIII. 
le  feu  de  la  divifion  en  France,  forticdc  "^^2^7*" 
la  Rochelle  avec  quantité  de.  ces  Com- 
milïions ,  qu'il  avoit  luy»même  fignécs  en 
qualité    de    Prefident    de    l'Aflemblée,  i^  co?»/<î 
pour  pafl'er  en  Bearn,&  même  en  Langue-  i^  ^'tRoche-- 

S  '^  r  ■  ni'         ^     •    fouuuU   e^ 

docjpour  raire  ces  nouvelles  levées  ;  mais  ^^,7  d,^^  ^ 
il  fût  pris  dans  la  Xaintonge  &:  conduit  à  ^^ir> 
Bourdeaux,OLipar  Arreftrenduleii.  May 
il  fut  traîné  fur  une  clayej&C  mis  en  quatre  juanurcr» 
quartiers ,  après  avoir  eu  la  tête  coupée.     Tom.'y. 
Royan  fut  la  première  Place  qui   fut  ^^''^"''^ 
attaquée  après  la  défaite  de  Monfieur  de 
Soubife  ;   elle  fut  blocquée  par  le  Duc 
d'Efpernon.  Les  Rebelles  s'eftoient  van- 
tez que  Royan  arréteroit  fix  mois  l'armée 
du  Roy.    Cependant  elle  filt  obligée   de 
capituler  fix  jours  après  l'arrivée  de  faMa- 
jelîé.    Après  quoy  le  Roy  s'approcha  de 
Sainte  Foy  dans  la  refolution  de  faire  ca- 
nonner  cette  Place,  qui  s'eiloit  révoltée  ^,  n,y    , , 

r  1      r  •     J-         j  Cejthiquit 

une  leconde  rois  au  préjudice  acs  pro- fut  fait 
teftations  qu'elle  avoit  faites  l'année  pre-  ^'«'"^'^^ 

1  -iTkT  jir-  ^    .    de  FrancC' 

ceaente;  maisle  Marquis  de  la  Force  prit 
le  party  dc;fe  foûmettre  aufli-bien  que 
les  Habitans. 

Les  Villes  de  Montflanquin  &:  de  Cle- 
xac  ayant  fuivy  l'exemple   de    celle  de 
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Loiiis  Sainte-Foy  ;  Negrepelifle  fut  la  première 
XIII    qui  éprouva  la  fureur  des  armes  du  Roy^ 
T^2.z    pour  punir  les  Habitans  de  la  perfidie 
qu'ils  avoient  commife  en  égorgeant  la 
Garnifon  du  Roy  de  la  manière  la  plus 
cruelle  qui  fût  jamais.  Et  voicy  comment. 
Mercure       j^q  Dy^    d'Angoulefmc  avoit  fournis 
cette  Place  à  l'obeiiTance  du  Roy  ;  &  pour 
contenir  les  Habitans  en  leur  devoir,  y 
établit  une  Garnifon  de  trois  cens  hom- 
mes.   Mais  comme   ils  n'eftoient  point 
accoutumez  à  l'obeilTancc  ,  ils  prirent  la 
rcfolution  de  recouvrer  leur  ancienne  li- 
berté, en  fe  dèfaifant  de  cette  Garnifon, 
Plufieurs  Soldats  tombèrent  malades  en- 
tre les  mains  de   ces  Bourgeois.  On  dit 
qu'au  lieu  de  leur  faire  donner  des  re- 
mèdes convenables  à  leurs  maux,  ils  leur 
en  firent  donner  pour  les  faire  mourir  : 
en  forte  qu'en  peu  de  tems  ces  cruels  fc 
défirent  d'une  centaine  de  ces  miferables. 
La  Garnifon  fe  trouuant  ainfi  diminuée 
d'un  tiers,  les  Habitans  crûrent  qu'ils  fe 
deferoient  facilement  du  refte.    Après 
avoir  pris  leur  refolution  ,  la  nuit  qu'ils 
avoient  choilîe  pour  faire  cette  exécrable 
exécution  eftant  venue,  les  hommes  for- 
cirent de  leurs  maifons  avec  des  broches 
&  autres  inftrumens ,  &  donnèrent  bruf- 
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quement  fur  les  Soldats  du  Corps  de  Gar-  Loiiis 
de  ,  qui  ne  s'attendoient  à  rien  moins  XIII. 
qu'à  cette  furprife.    Ceux-cy  Ce  voyant  ^[^^^    " 
attaquez  de  toutes  parts,  appellerent  leurs 
Camarades  qui  eftoient  couchez  dans  les 
maifons,  pour  venir  à  leur  fecours  ;  mais 
comme  ils  ne  fçavoicnt  pas  que  les  fem- 
mes avoicnt  rompu  les  degrcz  par  où  ils 
dévoient  dcfcendre  pour  aller  fecourir 
les  autres ,  ces  mifcrables  tombèrent  la 
tefte  la  première  jufqu'cnbas,  oùcesfem-  ^"^^**^^ 
mes  les  attcndoient  pour  achever  de  les  cmniedet 
affommer  comme  des  bœufs  :  en  forte  écbeUu 
que  fi  les  maris  fçeurent   fe  défaire  de 
ceux  qui  eftoient  en  garde,  leurs  femmes 
ne  manquèrent  aucun  de  ceux  qui  eftoienc 
dans  leurs  maifons. 

Une  adion  de  cette  nature  ne  pouvoit 
demeurer  fans  châtiment.  LoUisXIlI. 
ne  pût  s'empêcher  d'en  faire  une  puni- 
tion exemplaire.  C'eft  pour  cela  que  fc 
trouvant  dans  le  voifinage  avec  une  ar- 
mée ,  il  profita  de  l'occafion.  Tous  les 
Soldats  de  l'armée  eftoient  dans  une  fi 
extrême  fureur  contre  ces  cruels  Habi- 
tans,  qu'après  une  brefche  raifonnable, 
ils  montèrent  à  l'afTaut  comme  des  Lions, 
Se  renverferent  ces  Rebelles  les  uns  fur 
les  autres ,  pajGTerent  au  trenchanc  de  l'épéc 
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Loiiis  homiHc s  &:  femmes  ^fans  mémcépagner 
Xin.  les  enfans  ;  en  forte  que  les  rues  furent 
"■"7^.;,    fi  couvertes  de    morts    qu'à  peine  pou- 
voit-on  y  pafler.  Les  femmes  qui  fe  jet- 
Manufc.    terent  dans  la  Rivière  avec  leurs  enfans  ., 
'"•7-       pour  éviter  la  fureur  des  Soldats,  furent 
iranc     aflommées  à  l'autre  bord  par  les  foldats  qui 
les  traitèrent  com.me  elles  avoient  traité 
leurs  Compagnons.     Ceux    qui  eftoient 
dansle  Château,   fe  rendirent  le  lende-i> 
main  à  difcretion  ,  &:  furent  tous  pen- 
dus 5  à  la  referve  des  femmes  &  des  fil- 
les. La  Ville  fut  pillée &:  brûlée,  ^ceux 
que  le  feu  &:  le  glaive  avoient  épargné^ 
finirent  leurs  vies  fur  des  Gibets,  pour 
fervir  d'exemple  à  ceux  qui  voudroient 
les  imiter.  La  fureur  des  Soldats  fut  mémo 
fi  extrême,  qu'ils  maffacrerent  en  fortant 
un  Curé  du  voifinage,  parce  qu'ils  le  pri- 
rent pour  un  Miniftre. 

Cette  fanglantc  exécution  ayant  cfté 
ainfi  faite  ,  le  Roy  partit  le  douzième  de 
Juin  pour  fe  rendre  devant  Saint  Anto- 
nin,  que  le  Duc  de  Vandôme  avoit  déjà 
invcfty.  La  Place  fut  fomméc  d'ouvrir  fes 
portes  ;  mais  les  Habitans  répondirenr  in- 
^'!lf^^  folemment  qu'ils  la  tenoient  pour  le  Duc 
de  Roan ,  &:  firent  en  même  tems  tirer  lur 
le  Trompette.  Elle  fut  battue  depuis  le 
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fciziémc  jufqu'au  vmgc-deuxiéme.      Les  Loiîis" 
Habitans  fc  rendirent  à  difcrctionjonen  XIII. 
fie  pendre  une  quinzaine  des  plus  fedi-  j^_^, 
cieux ,  avec  le  Miniftre  qui  avoit  efté  au- 
trefois Cordelicr. 

Apres  la  redudion  de  cette  Place  le  Uenur. 
Roy  prit  le  chemin  du  bas  Lano-uedoci  il  '^'^^'H- 
apprit  à  Carcaflonne  avec  bien  de  la  joye  tom.jj 
que  le  Maréchal  Dcfdiguieres  eftoit  dans 
la  refolution  de  faire  Profeflion  de  la  Re- 
ligion Catholique.  Ce  Prince  pour  luy 
témoigner  la  fatisfadion  qu'il  en  avoit , 
&:  reconnoîtrc  fes  fervices  ,  le  fit  Con- 
nétable ,  &:  donna  ordre  en  méjne-tems 
au  Maréchal. de  Crequy,  &  au  Marquis 
de  S.  Chaumont,  de  hiy  donner  le  Collier 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  après  fon 
Abjuration  j  qui  fut  faite  le  vingt- qua- 
trième de  Juillet  dans  l'Eglife  Cathédra- 
le de  Grenoble  avec  beaucoup  de  folem- 
nité. 

Le  Roy  fe  rendit  à  Beziers  pour  faire 
préparer  toutes  chofcs  pour  le  fiege  de 
Montpellier. C'eft  là  queMonfieur  deFe- 
noûillet  Evéque  de  Montpellier  harangua 
fa  Majefté  au  nom  de  tous  les  Catho- 
Jiques ,  qui  eftant  chaffez  de  leurs  mai- 
fons  &  de  leurs  biens  ,  avoient  efté  juf- 
ques  alors  comme  des  brebis  errantes^pcn- 


^o6  Histoire   des   Ecrits 

Loiiis  dant  que  les  Rebelles    faifoient  bonne 
XIII.  chère  à  leurs  dépens..    Ce  Prelac  fit  un 
"TTTT  difcours   fi  touchant  au    Roy   fur  l'état 
miierable  de  leur  condition  ,  &c  fur  les 
Mercure    maux  &  les'  cruautez  qu'ils  avoient  fouf- 
"^raîifi.      £ç^iQs  de  la  part  des  Prétendus  Reformez, 
qu'il  ne  balança  plus   à  refoudre  le  fiegc 
lie  Moncpellier  ,  nonobftant  les  extrêmes 
chaleurs  de  la  Canicule  ;  &  fans  perdre 
tems   îe    Prince  de  Condé  5C  le  Maré- 
chal deSchombergjfe  rendiienc  maiftres 
de  toutes  les  petites  Villes  qui  font  dans 
le  voiilnage;  après  quoy  Montpellier  fut 
aiîicgé. 

Et  comme  les  affaires  des  Rebelles  al- 
loient  tous    les  jours  en  décadence,  &C 
qu'il  arrivoit  de  tous  cotez  des  troupes 
pour  groffir  l'armée  du  Roy  ;  Le  Duc  de 
Memoir.  j^oan  prit  la  refolution  de  fe  fervir  du 
de  Rom-  niiniftere   du   Connétable    Defdiguiercs 
pour  faire  fa  paix ,  6c  celle  de  tout  fon 
party.      Les  Articles  furent  arrêtez  le 
dix-huitiémed'Odobrc,  &:  le  même  joui 
le^Duc  de  Roan    fe    rendit  au  quartier 
f/j.       ^^  Roy  po^^  demander  pardon  à  faMa- 
jefté.  Le  lendemain  les  Députez  de  Mont- 
pellier &  ceux  des  autres  Villes  vinreni 
fe  profterner  aux  pieds  du  Roy  pourlu) 
demander  aufli  pardon  de  leur  Rcbellion. 
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Et  en  même  tems  il  fie  faire  la  lcâ:ure  de  Loiirs 
J'Edit  de  Paix  ^  qu'il  leur  accorda.      Gê  XIII. 
prince  établit  une  Garnifon  Catholique  ^^^^^^ 
dans  Montpellier,  &  le  Sieiir  de  Valen- 
ccy  pour  Gouverneur:  après  quoy  il  par- 
tit poiîr  aller  vifiter  fcs  bonnes  Villes  de  i- £clit 
Provence.  La  Rochelle  &les  autres  Vil-'^'^'"*' 
les  Rebelles  acceptèrent  la  Paix  de  Mont- 
f)ellier  ;  mais  nous  allons  voir  qu'elles  ne 
s'y  fournirent  que  pour  prendre  de  nouvel- 
les forces  afin  de  renouvcl-^ries  troubles, 
&  qu'ils  obligeront  enfin  le  Roy  de  les 
depoiiiller  de    toutes  leurs   Places  i  fans 
quoy  on  n'àuroit  jamais  eli  de  tcpos  af- 
fûté dans  ce  Royaume  ,  &:  c'eft  ce  qui 
me  refte  à  faire  voir. 

Le  Roy  fe  rendit  à  Lyon  le  fixiémé  de 
Décembre^  où  il  trouva  les  deux  Reynes  ^ianufifi 
cîui  l'attendoient.  Les  Députez  delaRo-";  ^'  , 
chelle  s  y  rendirent  aulli  pour  luy  taire  Fianc^ 
leurs    foùmifïions    ^  luy   demander   la 
démolition    du     Fort   Louis  ,    que   le 
Roy  avoit  fait  conflruire  auprès  de  leur 
Ville  pour  contenir  les  Rochelois  dans 
l'enceinte  de  leursBaftions.Mais  faMajefté 
nejugea  point  à  propos  défaire  démolir 
ce  Fort,  quelques  inftances  qui  luy  en 
fuiïent  faites.LesRochelois  âvoient  neàn- 
HiQins  une  extrême  jaloufie  du  voiûnage 
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Loîiis  de  ce  Fort,  qui  eftoit  pour  eux  une  Lu*' 
XIII.    nette  fâcheule.    En  effet,  fa  démolition 

.  j^2,2.  ^^"^  eftoit  d'une  fi  extrême  confequence 
que  tout  leparty  prit  le  fait  ô(:caufcpour 
eux  pour  demander  qu'il  fût  rafé.  C'eft 
pour  cela  qu'ils  prefenterentun  Cahier 

Uanufcr.    ^^  plaintes  au  Roy ,  ^  luy  demandèrent  la 

wn>  8.  démolition  de  ce  Fort ,  que  la  Garni fon  de 
2^ontfellier  fut  otèe\  que  l* innovation  faite 
'^'-  au  Confulat  de  cette  Ville ,  o\i,  les  Catholi^ 
ques  avaient  efté  admis  y  fut  reparée  b  qu'il 
flut  à  fa  Majefié  faire  payer  leurs  Miniftrei 
de  leurs  arrérages ,  ^  leur  faire  afjîoner  une 
femme  de  deniers  pour  leur  entretien.  Et  ce 
qui  eft  de  furpranant ,  veulent  que  le  Roy 
congédie  toutes  les  troupes  qu'il  a  eii 
Languedoc  dans  le  même- tems  que  leurs 
Places  en  font  bien  fournies. 

Mtf»./o.8  Les  Catholiques  de  la  Ville  de  Mont-* 
peUier,  appréhendant  avec  raifon  de  re-  . 
tomber  à  la  mercy  des  Fadieux ,  fupplic- 
rent  le  Roy  p»ar  un  Ade  du  dix-feptié- 
me  de  Juillet  ,  de  faire  conftruire  unç 
Citadelle  dans  leur  Ville  ^  pour  les  met- 
tre à  couvert  de  leurs  furprifes.  LcsCal- 
viniftes  les  plus  pacifiques  craignant  com- 
me les  Catholiques  ,  que  les  ennemis  de 
la  Paix  fe  rendiflent  encore  maiftres  de 
leur  Ville ,  firent  la  même  prière  au  Roy  > 


ib  E    Pacification.  50^ 

&  luy  envoyèrent  leur   délibération  du  Loiiis 
deuxième  jour  d'Aouft.  XIII.  ' 

Les  Calviniftes  ne  pouvant  s'accoûtu-  i^^ 
flier  à  l'obeifTance ,  prirent  occafion  de  la 
confttudion  de  cette  Citadelle  &c  du  Fort  f*'""C'* 
Louis  qui  lubliltoit  toujours ,  pour  renou- 
veller  leurs  plaintes  &  les  troubles  dans 
ce  Royaume.  Leurs  Agcns  généraux  fc 
rendirent  à  6'aint  Germain  le  dix  feptié- 
me  de  Septembre  pour  demander  encore 
la  démolition  du  Fore  Louis.  Que  la 
Garnifon  de  Montpellier  fût  ôtée  &:  pour 
s'oppafer  au  nom  de  tout  le  party  ,  6t 
defavoiier  ceux  qui  avoient  donné  leur 
confentement  à  la  conltrudion  de  la  Ci- 
tadelle de  Montpellier. Cette  remontrant 
ce  faite  avec  beaucoup  de  chaleur,  n'em- 
pêcha point  néanmoins  que  fa  Majefté 
ne  fît  travailler  avec  une  extrême  dili- 
ger»ce  à  la  conftrudion  de  cette  CitaJ-^ 
dellc  ,  &c  que  le  Fort  Louis  ne  demeurit 
en  fon  entier.  Nous  allons  voir  que  l'un 
eftoit  très  -  neceflaire  pour  tenir  la  Ro- 
chelle dans  la  crainte  ,  ô^  l'autre  pouf 
contenir  Montpellier  dans  le  devoir. 

Le  Roy  avoit  envoyé  après  la  Paix  de 
Montpellier  la  plus  grande  partie  de  [es 
troupes  au  delà  des  Alpes  ,  pour  fecotr^ 
ïir  les  Princes  d'Italie  opprimez  par  la 
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Louis  Maifon   d'Autriche  ^    &c    avoit  licencré 
XIII.  prefquc  toutes  les  autres.   Les   Calvini- 
i^2A      -^  profitèrent  de   cette  occ^fipn  pour 
renouvellcr  les  guerres  Civiles   dans  leur 
PatriCj  en  un  terns  où  chacun  ne  penioiç 
^ranç^'  qu'à  Vivre  dan?  une  profor^de  Paix.    Ec 
comme    les   EfpagnQls  trpuvoienc  leur 
compte  dans  nos  divifions  ,    ils  cnvoye- 
'^  ï6i4.',  ^^^^  Dom  Carlos    Secrétaire  du  Comte 
d'Olivarés,  dans  la  Ville  de  Caftrcspour 
conférer  ayee  le  Duc  de  Roan  ,  afin  que 
les  Proteftans  fiflent   une   diyerfion  en 
France^  6c  que  cette  guerre  fe  fit  de  con- 
cert avec  c\ix.     Le   Sieur  de  Soubife  fe 
rendit   parcilletnent  à  Çaftrçs    fur  la  fin 
de  l'Efté  ,  pour  conférer  avec  fon  Frè- 
re,   Toutes  ces  mefures  eftant  prifcs ,  il 
repartit  de  Caftres  pour  fe   rendre    à  la 
Rochelle  ,  &   le  Duc  de  Roan  envoya 
Madame  de  Roan  dans  le  bas  Langue- 
doc ,  pour  renouvellcr  Ces  pratiques  avec 
toutes  les  Villes  Calviniiles. 
Uerture         Le  Sieur  Arnaud ,  Gouverneur  du  Fort 
Frm^.       Loiiis  eftant  mort,  Louis  XIILenpour-» 
vût  le  Sieur  de  Thoiras  ,  qui  bien-Ioii\ 
de  le  faire  démolir  fuivant  le  defir  des 
Rochelois ,   le  fit  fortifier  de  nouveau;; 
cela  les  obligea  d'-cn  faire  leurs  plaintes; 
^u  Connétable  Defdigujeres ,  &ç  dq  le^ 
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prier  d'en  obtenir  la  démolition.  Mais  il  Louis 
leur  fit  réponfe  en  peu  de  mots,  &leur  XIII. 
manda ,  Que  le  Fort  ferait  rafer  les  JBortU  777T~~ 
fications  de  U  Rochelle ,  ^  que  la  Rochelle 
ferait  après  rafer  celles  du  Fort,     Ou  bien^ 
dic-il ,  Si  vous  ne  l^  entende  x^fa-s  bien ,  il  faut 
que  la  Rochelle  prenne  le  Fort  ^eu  que  le 
Fort  prenne  la  Rochelle, 

Le  Sieur  de  Soubife  commença  à  met-  i^2,j. 
tre  en  pratique  au  commencement    de  secondt 
cette  année  1625.  les  defTeins  qui  avoient  ^''"''■^• 
cftc  conceus  &  concertez  comme  nous 
avons  dit  dans  la  Ville  de  Caftres.     Il 
fit  cquipper  quelques  VaifTeaux ,  qu'il  fie 
munir  de  toutes  les   chofes  necefTaircs 
pour  faire  quelque  entrcprife  confidera- 
ble  ;  avec  icfquels  il  s'empara  en  pafîant 
de  riile  de  Ré,  où  il  ne  trouva  pas  de 
refiftance  ;  car  comme  on  viuoit  dans  une 
profonde  paix,  on  ne  pouvoir  pasfe  figu- 
rer que  les  Prétendus  Reformez  fiffenc 
des  furprifes  de  cette  nature  de  fang  froid 
&  fans  aucune  raifon  lcg;itimc. 

Il  y  avoit  dans  ce  meme-tems  ux  grands  Tranc.& 
VaiiTcaux  dans  le  Port   de  Blavct ,  fous  mrts. 
rafTùrance  de   la  foy  publique.    Le  Sieur 
de  Soubife  profitant  de  l'occafion  ,  crût 
qu'il  pouvoir  s*en  accommoder    &  fur- 
prcndre  en  mémc-tcms  la  Ville  &:  le  Fore 
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inouïs  ce  Blavet.  Pour  execuccr  fon  deffcin,  il 
XIII.  fie  encrer  deux  VaiiTeaux  dans  le  Port  le 
~^^r   dix-fepticme  de  Janvier,  faignant  deve- 
nir d'un  long  voyage  ,  &  le  lendemain 
il  y  arriva  luy-mémeà  neuf  heures  du  foir 
avec  dix  Vaillcaux  de  guerre  ,  dix  Bar- 
ques Se  pluficurs  Chaloupes,  où  il  entra 
fans  aucune  refiltance.    Il  fc  faific  des  fix 
grands  VaifTeaux,  pilla  la  Ville,  &  fc mit 
en  état  d'attaquer  le  Fort  le  lendemain. 
Comme  il  n'y  avoit  que  quinze  oufeize 
hommes  dedans ,  il  s'en  feroit  bien-tôt  ren- 
du maiftre   fi  le  Duc  de  Vendôme   qui 
écoit  à  Nantes ,  ne  fût  venu  au  fecours  de 
ceux  qui  eftoient  dedans  avec  ce  qu'il  piit 
ramailcr  de  troupes.     Il  y  arriva  fî  à  pro- 
pos qu'il  obligea  le  Sieur  de  Soubife  d'aban- 
donner fon  entreprife ,  &  de  remonter  fur 
fes  VaifTeaux  ;  mais  il  ne  pût  fortir  du  Porc 
avec  la  même  facilité  qu'il  y  écoit  entré. 
II  y  fut  renfermé  -,  on  luy  coula  à  fonds, 
plufieurs  de  Ces  Yaifïeaux  ;  on  en  fit  échouer 
quelques  autres ,  qui  furent  obligez  de  fe 
rendre  à  difcretion  ;  Sc  il  auroit  efté  luy- 
niéme  réduit  dans  la  même  necelîité  ,  fi 
un  vent  favorable  ne,  s'écoit  élevé  pendant 
la  nuic  ,  qui  luy  donna  le  moyen  de  fe  ti- 
rer de  ce  d.inger    avec  quelques  -  uns  de^, 
.VaifTeaux  du  Roy ,  &:  ceux  du  Duc  de  Ne- 
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vers  qu'il  emmnena  avec  luy.  Loihs 

Cette  adion  ayant  efté  feue  à  la  Cour,  XIII. 
furprit  tout  le  monde  ;  les  Agens  généraux  ^^. 
des  Calviniiles  la  defavoiierent  par  cent 
le  vingt-uniéme  de  Janvier  ,  par  l'avis  àes  Uamfc. 
Sieurs  de  la  Force  &  de  Châcillon ,  &:du  ^o-  s- 
Confiftoire  de  Charanton.    En  eiFet,  elle 
parut  odieufe  à  tous  les  bons  François ,  & 
mcme  aux  Etrangers.  Plufieurs  Villes  Cal- 
viniftes  blâmèrent  aufïi  cette  adion.  Mais 
nous  verrons  bien  -  tôt ,  qu'elles  ne  la  deP 
avouèrent  que  parce  qu'elle  n'eût  pas  tout 
je  fuccez  que  les  Entrepreneurs  en  avoient 
attendu ,  puifqu'elles  fe  liguèrent  bien-tôt 
après  avec  eux.  Le  Roy  de  fa  part  en  té-  ^^     ^ 
moigna  ion  indignation  par  la  déclaration  tom,^.  ' 
qu'il  fit   expédier  le   vingt-cinquiéme  de 
Janvier ,  qui  déclara  Le  Sieur  de  Soubife  é* 
[es  adheram  criminels  de  Le^-Majefié ,  dè^ 
cheu  de  tous  hanneurs  ,  d^fes  biens  confifquez^ 
fi  dans  un  moisjuy  (^  toiu  ceux  defon  party  ne 
fc  remettoient  dans  leur  devoir.    L'Ambaf- 
Tadeur  d'Hollande  écrivit  au  Sieur  de  Sou- 
bife le  douziérne  d  Avril  ,  pour   luy  faire 
connoître  que  les  Etats  étoientfort  furpris- 
qu'il  eût  repris  les  armes  dans  un  tems  où 
tout  le  monde    joiiiffoit  d'une  profonde 
Paix,  Mais  il  n'avoic  pas  fait  âne  encre- 


314         Histoire   desEdits 
Loiiis  prifè  de    cette  confequence  pour  en  de- 
XIII.    mcurcr là  j  il  continua  fcs  pirateries  fur  tou- 
16 iK.  tes  les  Côtes  ;  fe  faifit  impunément  des  Bar- 
ques &  des  VaifTeaux  qu*il  pût  attraper ,  &c 
interrompit  entièrement  le  comn^ercc  de  la 
Rivière  de  Bourdeaux.    Il  fe  rendit  enfin 
Mertur.   ^^^^  ^'^^  ^^^P  ^^  petit  Souvcrain  des  Cô- 
Frenf.     tes  de  Poitou  &  de  Xaintonge  ;  prit  dans  (es 
Mandcmens  la  qualité  de  Chef  qeneral des 
armées  de  J^aintonge  ,  Pais  d*Atmis ,  Poi-. 
tott^  Anjou ,  Bretagne  y  Normandie  3  é^Ami-^ 
rai  de   toutes  les  Cotes  i  &  comme  Sou- 
verain prononça  des  Jugemens  en  dernier 
reiïbrtî  Déclara  des  p^aijfeaux  de  bonne  pi ~ 
fe  j  fît  des  Reglemens  pour  la  taxe  des  droits 
qu*ôn  doit  lever  fur  les  Marchands  ^  tant 
regnicotes  qu^ Etrangers  trafiquans  fur  la  Ri- 
vière de  Bourdeaux.  Exhorta  tous  ceux  de* 
la  Religion  de  fe  joindre  à  luy ,  pourob-  . 
tenir  par  la  force  à-ts  armes  la  démolition 
du  Fort  Loilts  ,  la  fortie  de  la  Garni fon  de 
TvLontpeUier ^ la  démolition- de  la  Citadelle, 
Pendant  que  ce  Chef  *dcs  Rebelles  ra- 
vage ainfî  toutes  les  Côtes  de  Guyenne 
&  de  Poitou,  le  Duc  de  Roan  difpofe  toutes 
chofespour  remettre  ce  Royaume  dans  une 
confunon  univerfelle ,  fui'vant  les  mefurcs 
qu'il  avoit  prifes  avec  l'Agent  d*Efpagne.  Il  - 
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fit  partir  de  Caftres  la  Rou/Teliere ,  accom-  Loiiis 
pagné  de  Camredon  fon  Enfeigne  des  Gai-  XIÎÎ. 
des,  dç  d*un  Soldat j  nommé  Moïfe  ^  du  ~[^^V~^ 
Pais  de  Foix ,  pour   les  conduire  en  Et- 
pairnc   par    des  routes  détournées  èc   les  „, 

r    t)         f  ^  -      j  .  ,       Mineure 

momsdangcreulcSj  ann  de  traiter  avec  les  irani. 
Efpagnols  fur  lefecours  d'hommes  ou  d'ar- 
gent qu'il  devoir  attendre ,  pour  faire  une 
noable  diverfion  en  France  en  leur  fa- 
veur. 

Le  Duc  de  Roan  levé   cependant  des 
troupes  aux  environs  de  Caftres  ,   fait  ré- 
volter  cette  Ville  ,  Montauban  ,  l'Albi- 
geois &  le  Roiiergue;  &  fe  fait  déclarer  le 
Chefgeneral.de   toutes  ces   Eglifes  Pre-  Kepjhede 
tendues  ;  il  foUicite  les  Villes  de  Nifmes  &  '^^  p.-j/[2 
d'Ufés  de  fuivre  l'exemple  des  autres.  El-  Nifmes. 
les  font  d'abord  quelque  mine  de  fe  main- 
tenir dans  l'obeïfTance   du   Roy,  &  font 
cependant  travailler  à  leurs  Fortifications; 
ôr  quand  elles  font  en  état  de  defenfe,  fc 
révoltent  comme  les  autres.   Le  Duc  fe  Memoir. 
faifit  par  tout  des  deniers  Royaux  &  fc  de  Roan.- 
met  en  état  de  furprendre  la  Ville  de  La- 
vaur  le  premier  jour  de  May ,  qu'il  manqua 
pour  y  être  arrivé  une  heure  trop  tard. 

Loiiis  XIIL  avoir  crû  rétabUr  le  repos  '^'^Mcr^ 
d^ns  fon    Royaume  par   l'Edit  de  Paix  uercure 

Tr4nf. 
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Louis  donné  au  Camp  de  Montpellier  •■>  mais  cette 
XIII.  nouvelle  révolte  luy   fit  bien  connoître, 
j^2c    m^^  l'Hcrcfie  ne  s'accoutume  pas  en  fi  peu 
de  tems  à  l'obeïfTance  ^  de  forte  que  voyant 
un    foulevcment    univerfel  prefque  dans 
toutes  les  Provinces  ;  il  fe  mit  en  état  de 
les  ranger  à  leur  devoir.    Il  envoya   en 
Angleterre  &  en  Hollande  pour  fe  plain- 
dre de  cette  nouvelle  Rébellion ,  &:  même 
pour  en  obtenir  quelque  fecours  de  Vaifl' 
leaux  pour  fortifier  fon  armée  Navale.  Ce- 
Prince  envoya  le   Maréchal    de  Tliemi-; 
nés  en  Languedoc  avec  le  Marquis  de  Rô-' 
ny  pour  faire  le  dégât  aux  environs  Aq- 
Cafïres.  LeDuc  d'Epernon  reçut  un  pareil 
ordre  pour  en  faire  autant  dans  les  belles. 
Campagnes  de  Montauban. 
LeDuc  de  Roan  fit  cependant  afTemblcr  les 
Mcrcun    Calviiliftes  des  Sevenes  dans  la  Ville  d*An- 
dufc  ,  où  il  fut  encore  déclaré  leur  Chef  II 
furprit  la  Ville  de  Soumieres  le  5.  de  Juillet- 
par  la  trahifon  des  Habitans  ;  &  il  en  au-, 
roit  fait  autant  du  Château  fans  la  vigou"' 
reufe  refiftance  du  Sicur  de  Marfillac,  SC,- 
le  iecours  qui  luy  fut  envoyé  de  Montpel- 
lier avec  une  extrême  diligence.    Arec  le- 
quel ce  brave  Gouverneur  fit  décamper  le 
Pue  de  Roan  avec  perte  de  trois  cens  des' 
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Rebelles   qui  demeurèrent  fur  la    place.  Loiiis 
Après  quoy  le  Duc  ayant  pris  le  chemin  XII I, 
de  Caftres ,  fut  encore  battu  par  le  Mare-  j^^_ 
chai  de  Themines ,  &  contramt  defefau- 
ver  avec   beaucoup  de  précipitation  dans 
Caftres. 

Son  Frère  continuoit  dans  ce  même  tems  ^'^«^«^^ 
fes  Pirateries  fur  les  Côtes  de  Guyenne. 
li  entra  dans  la  Rivière  de  Bourdeaux  le 
onzième  de  Juin.  Il  fit  une  defcente  dan.s 
le  Pais  dcMedoc  avec  trois  mil  hommes, 
jqui  y  firent  beaucoup  de  ravage,  &  fur 
tout  dans  les  Eglifcs  j  mais  ils  en  furent 
cliafi^z  avec  honte  par  le  fieur  de  Tlioi- 
ras ,  qui  les  fit  remonter  fur  leurs  VaiiTeaux 
avec  tant  de  précipitation  que  plufieurs 
furent  noyez. 

Les  chofes  étant  dans  cet  état,  les  Re-  ^^  _ 
belles  envoyèrent  des   Députez  au    Roy  vranç. 
pour  luy  faire  despropofitionsde  Paix  5  ils  M^^"^'^'*' 
iuy  prefenterentleurCahier  le  25.dejuillet, 
&  luy  demandèrent  entre  autres  chofes , 
que  le  Fort  Loiiis  fût  rafé  j  que  la  Garni- 
fon  de  Montpellier  fût  ôtèe ,  &  la  Citadel- 
le démolie.    Ces  articles  n'ayant  pas  eâé 
répondus  fuivant  le  defir  de  ces  Députez; 
ils  dirent  qu'ils  écriroient  à  leurs  Provin- 
ces pour  ayoir  leurs  avis.    On  continua 
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Loiiis  cependant  Ja  guerre  comme  auparavant. 
Xlir       Nous  avons  déjà  dit  que  le  Roy  avois 
Y^~77  envoyé  faire  des   plaintes  au  Roy  d*An- 
gleterrc  :&  aux   Hollandois  de   Tenlcve^ 
jAcrcure  rncnt  de  fes  VaifTeaux,  Si:  même  pourèri 
Tra.ic  avoir  du  recours.    Le  Sieur  de  la  Foreft 
frère  du  Sieur  de  Thoiras  fut  envoyé  en 
Hollande  pour  porter  les  Mémoires  &  lei 
Inftrudions  necelTaires  au  Sieur  Defpefl. 
fes ,  qui  eftoit  alors  AmbalTadeut  pour  le 
Roy  auprès  des  Etats  Généraux;  &  quoi 
qu'il  fut  tres-difîicilc  d'obtenir  le  fecours 
que  le  Roy  demandoit;  foit  parce  que  les 
Hollandois   étoient  en  quelque  manière 
liez  d'mteiefi:  avec  les  Calviniftes  de  Fran- 
ce, faifantprofelîion  d'une  même  Religiorft 
foit  parce  qu'il  femble  qu'ils  dévoient  cftre 
bien  aifcs  de  voir  renouveller  les  guerres 
Civiles  chez  leurs  Voifîns   /  le  Sieur  Def- 
peflds  mettant  en  ufage  l'éloquence  dont  il 
avoit  hérité  de  Jacques  Defpefles  fon  père, 
jdvccnt    qui  dans  les  Charges  les  plus  importantes 
générât      avoit    û  dignement  fervy  nos  Roys   ÔC 
tknc[l$  le  Public,  même  dans  les  tems  les  plus  dif- 
ciepuis       faciles  i  cet  Ambafladcur  dis-je,  fçut  neani 
Pz-r^iVwf    moins  fi  bien  reprefenter  aux  Etats  Tenor- 
tter.         iT^ii^é  de  l'adion  du  Sieur  de  Soubife ,  qu'il 
en  obtint  un  fecours  confiderablc  de  Vail- 
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féaux  qui  arriveront  fur  les  Côtes  de  Bre-  LoUis 
tagne  pour  joindre  nôtre  armée  Navale  XIII. 
avant  ceux  du  Roy  d'Angleterre.  ^ 

Lorfque  le  Sieur  de  Soubifc  eût  appris         '' 
leur  arrivée,  il  prit  la  refolution  de  s'en  Afm«r. 
défaire  à.  peu  de  frais.    Il  envoya  dire  à  ^'^'^f' 
l'Amiral    Hautzain  qui    commandoit  lès 
VaifTeaux  Hollandois ,  qu'attendu  la  con- 
formité  de  Religion  ,  &  l'état   des  affai- 
res qui  étoient  en  termes  de  s'accommo- 
der 3  il  ne  devoit  entreprendre  rien  fur 
luy  j  &  qu'il  en  uferoit  de  même   jufqu'â 
ce  que  le   Traité  de  Paix  fut  conclu  ou 
lompu.  L'Amiral  Hollandois  luy  accorda 
fa  demande.  Au  préjudice  dequoy  le  Sieur 
de  Soubife  fit  fortir  quatre  Pataches  de  la 
Rochelle  le  feiziéme  de  Juillet,  garnies  de 
Soldats  &  de  feux  d'artifice  -,  &c  deux  jours 
ap^s  il  s'approcha  des  Hollandais  avec  un- 
vent  favorable  ;&  comme  ils  ne  penfoient 
à  rien  moins  qu'à  cette  furprife ,  IcurVi* 
ce- Amiral  fut  brûlé  avec  tout  ce  qui  étoit 
dedans  i  &  il  en  auroit  fait  autant  au  Vi- 
ce-Amiral de  France,  fi  celuy  qui  le  com- 
mandoit ,  n'eût  ufé  de  plus  de  précaution 
que  l'autre.   Cette  cruelle  adion  aigrit  tel- 
lement les  affaires ,  que  le  Sieur  de  Soubi- 
fc  paya  avec  ufurc  le  manquement  de 
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Loiiis    parole  qu'il  avoit  donnée  aux  Hollandoisi  ^ 
XIII.    car  ceux-cy  pour  fe  venger  ,  fe  battirent 
~Ï6iV^  après  avec  une  extrême  vigueur  ,  ce  qu'ils 
n'auroient  peut-être  pas  fait  /ans  cette  per- 
fidie. 

Les  VaiiTeaux  Anglois  étant  cependant 
arrivez,  le  Duc  de  Mommorency  ^  à  qui 
le  Roy  avoit  donné  le  Commandement 
de  Ton  armée  Navale,  fe  refolut  d'atta- 
quer les  Rebelles  avec  ce  nouveau  ren- 
fort. Il  partit  de  la  Rade  d'Aulone  pour 
s'approcher  de  Tlfle  de  Ré.  Il  apprit  le 
lendemain  que  les  VailTcaux  ennemis 
étoient  à  l'Ancre  à  la  FolTe  de  Loye  cou- 
verts d'un  banc  de  fable.  Nôtre  Amiral 
les  fit  néanmoins  cannoner  fi  rudemmenc 
pendant  cinq  heures ,  qu'ils  en  furent  fort 
endommagez.  Dans  ce  même  tems  les 
•  Sieurs  de  la  Rochefoucault ,  de  faint  Luc 
&  de  Thoiras  ,  firent  une  defcente  dans 
l'Ifie  de  Ré,  à  la  faveur  de  fix  Vaifleaux.,; 
que  le  Duc  de  Mommorency  avoit  fait 
poiler  au  lieu  où  ils  dévoient  faire  leur 
de{cente.  Les  Rebelles  s'y  oppoferent  avec 
bien  de  la  refolution  ,  mais  ils  furent  fi 
vivement  repoufiez,  qu'ils  furent  obligez 
de  fe  retuer  au  Bourg  d'Ars ,  d'où  ils  fu- 
rent encore  chalïez  le  lendemain  avec  per.. 

te 


D  E    P  A  C  I  F  IC  A  T  I  Ô  W,^  ^il 

te  de  plus  de  huit  cens  des  leurs  ',  de  leur  Louis 
Artillerie,  &  d^  leurs  Drapeaux.  Ceux  qui  XIII. 
prirent  la  fuite  ,  Ce  jetterent  dans  un  ma-  ^^~    ' 
rais,  où  prés  de  quatre  cens  furent  noyez, 
&  le  refte  Ce  fauva  dans  le  Fort  de  faint  Menurf 
Martin,  qui  fe  rendit  encore  dans  le  tems  ^yan^* 
que  le  Duc  de  la  Rochefoucault  fe  met- 
toit  en  état  de  l'attaquer.     Les  Relations 
de  cette  expédition  portent  que  le  Sieur 
<le  Soubife  fut  fî  déconcerté  de  fe  voir  at- 
taqué en  même  tems  fur  la  mer  &  fur  la 
-terre ,  que  voyant  la  déroute  de  Ces  gens, 
il  fe  jetta  dans  une  Chaloupe  avec  beau-^ 
coup  de  précipitation  pour  fe  fauver ,  fans 
épce  &  fans  chappeau   dans  Tlfle  d'Ole, 
ron. 

Le  Combat  Naval  dura  deux  jours,  ayant 
cûé  interrompu  diverfes  tois  faute  de  vent 
&:  de  marée  j  mais  les  ennemis  furent  enfin 
obligez  de  fe  retirer  dans  Tille  d'Oleron 
après  avoir  efté  bien  battus.  Mais  ayant  apris 
que  Tarmée  Navale  du  Roy  venoit  encore 
fondre  fur  eux  ,  ils  prirent  le  party  défai- 
re voile  en  Angleterre  avec  le  Sieur  dç 
jf  Soubife. 

Les  Rochelois  ayant  perdu  leur  puilîan- 
ce  fur  la  mer  par  la  défaite  de  leur  armée 
Navale,  devinrent  plus  humains    ôc  plus 
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Louis  traitables  qu'ils  n'avoient  efté  jurqu'alors.  , 
XIII.  Ils  écrivirent  au  Duc  de  Montmorency  le 
^2,<    vingt-feptiéme  de  Septembre  5  pour  luy  té- 
moigner que  le  Roy  n*avoit  pas  de  fujets 
plus  fournis  ny  plus  obeïiTans  qu'eux  j&  le  ; 
prièrent  d'employer  fon  crédit  pour  faire 
leur  Paix  auprès  du  Roy.  Mais  il  leur  fit  ré- 
ponfe  le  vingt-neuviéme ,  que  le  moyen  de 
f  attirer  les  bonnes  grâces  de  fa  M^ajefié^  et  oit 
-de  fe  foumettie  entièrement  a  fon  oheiffance\ 
^  que   s'ils  avaient  fuivy  Us  avis  des  plus 
Grands  de  leur  Keliqion ,  ils  rû auraient  -j^as 
attiré  fur  eux  l^ indignation  du  Roy, 

Le  Duc  de  Roan  n'étant  plus  en  état 
après  cette  défaite  de  foûtenir  l'eiFort  des 
armes  vidtorieufes  du  Roy ,  convoqua  une 
AfFemblée  générale  à  Milhau  le  premier 
de  Novembre;   dans  laquelle  il  fut rcfolu 
,    d'accepter  la  Paix  aux  conditions  que  le 
Roy  l'avoit  offerte    à  leurs  Députez  au 
mois  de  Juillet  dernier  ;  &  pour  cet  effet 
ces  mêmes   Députez   furent  renvoyez  au 
Roy.    Ils  fe  jetterent  à  fes  pieds  le  vingt- 
unième  de  Novembre,  &  luy  demande- 
rcnt  pardon  au  nom  de  ceux  de  leur  par- 
to^s!  ^     ^Y'    Le  vingt- fîxiéme  les  Députez  de   la 
Mercure      Rochelle  fe  jetcetent  pareillement  aux  pieds 
ïrafif.       ^^  j^^^  Içj  larmes  aux  yeux ,  témoignant 


, 
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un  extrême  regrec  de  leur  faute.  Le  Koy  Loîits 
leur  dit,  Vous  votis  cftes fonez^infolemmcnt  XIII, 
cantrc  moy  ;  ynais  je  vous  -pardonne ,  ^  votes  j^^,^ 
■donne  la,  Paix  aux  conditions  que  mon  Chan- 
celier vous  dira. 

Monficar  le  Chancelier  leur  dit,  que  fa 
JMajefté  leur  témoigneroit  fon  afFedion 
autant  de  tems  qu'ils  luy  feroient  fidelles; 
&  mit  entre  leur  mains  les  articles  de  U 
Paix  que  le  Roy  leur  accordait.  Par  ct^ 
articles  il  étoit  dit  ,  Que  le  Gouvernement  ^ 
de  la  Rochelle feroit  rètably  ^^ ^^ fofme qu*il ^^^^J^' 
■eftoit  en  \6\o.  qiCils  recevraient  un  Gorremif- 
faire  four  faire  exécuter  la  Faix  j  qi^iU 
n\iuroient  aucuns  KaiJJeaux  armez^  en  ^er- 
re dans  leur  Port  j  qu^ils  reftitueroient  tous 
les  biens  Ecclejïafiiques  j  qu^ils  laifferoient  jouir 
les  Catholiques  de  l'exercice  de  leur  Religion^ 
■^  qu'ils  feraient  ra fer  le  Fort  de  Tandon  par 
^ux  nouvellement  conflruit  j  ^  enfin  que  le 
Fort  Loiiis  demeurer  oit  dans  fon  entier.  Et 
iquant  aux  autres  Villes,  qu'elles  jouiroienc 
des  réponfcs  faites  à  leur  Cahier. 

Les  Députez  envoyèrent  les  articles  de      ^^^   ^ 
cette   Paix  à  leurs  Provinces  pour  \ç.%  ra-    \^i^^ 
tificr  ;  &  quand  ils  eurent  receu  leurs  ag^rée-  Uanufcr, 
mens,  ils  fe  rendirent  au  Louvre  le  cm-  ^°'l-,.   , 

I  \    -c'      ■         ^^o  '  c        5' Nattai 

•quieme  derevner  162.6.  i  &c  après  ees  tor-  p^;^^ 

X  ij 
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Louis  malitez  le  Roy  fit  expédier  l'Edic  de  Paix, 
XIII.  qui  fut  vérifié  au  Parlement  de  Paris  le 

'~^6i6'  fi^*^"^^  d'Avril. 

Dans  ce  même  tems  Camredon  fut  pris 
Fn!»f.  *<ians  le  Païs  de  Foix ,  revenant  d'Efpagne 
avec  Mo  lie.  Ils  fuient  conduits  à  Toloie 
avant  que  TEdit  de  Paix  fut  vérifié  ;  èc 
par  Arreft  du  Parlement  le  premier  eût 
la  tête  tranchée  ,  &  le  fécond  fut  envoyé 
en  Galère.  On  apprit  par  leurs  depofitions 
que  la  RouiTcliere  conferoit  fouvent  en 
Ef pagne  avec  Dom  Carlos  ;  que  Camre- 
don étoit  pafTé  en  Efpagne  pour  accom- 
pagner la  Rouffeliere ,  fous  prétexte  d'ache- 
ter des  chevaux  d'Efpagne  ^  &  que  la  Rouf- 
Teliere  avoit  dit  en  partant  à  celuy-cy,  de 
dire  au  Duc  de  Roan,  que  fi  la  Guère  con- 
tinuoit  en  France  ,  les  chevaux  à" Efpagne 
feraient  bien-tot  prefts.  Nous  verrons  dans 
la  fuite  de  cet  Ouvrage  ce  que  cela  vou- 

-,  loit  dire. 

iianç.  Une  négociation  aufïi   criminelle  que 

celle-là,  par  des  Sujets  contre  leur  Souve- 
rain ayant  efté  découverte  ;  les  plus  paci- 
fiques du  Languedoc  en  témoignèrent  leur 
reflentiment  ,•  fojt  par  politique,  foit  par- 
ce qu'ils  en  eurent  horreur  j  c'ell  pour  cela 
que  tenant  leur  Synode  Provincial  dans 
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h  Ville  de  Realmoric  en  Albigeois  ledeu-  Loiiis  *■ 
xicme  de  M-iy  ,  ils  nommèrent  desCom-  XIII. 
miiriires  pour  faire  une  exade  recherche  ^^^^      * 
contre  les  Mmftres  qui  s'étoient  mêlez" 
des  affaires  politiques  ,&  introduits  dans"  Menure 
les   Alfcmblées   mixtes  -,  &c  contre  ccux"fr^»c. 
qui  contre  la  dignité  &  bien-feance  de^' 
leur  Charge  &  de   leur   ProfefTion ,  au  " 
lieu  de  porter  les  Peuples  à  la  Paix  &  " 
à  robeïiTance  des  Puilfances  fuperieures,  " 
par  inventions,  faux  rapports  &  autres" 
artifices   damnables  ,    avoient    émû   les" 
Peuples  à  (édition  ,  6c  par  ce  moyen  alu-  " 
me  le  flambeau  de  la    guerre  au  grand  *^ 
des-honneur  &  préjudice  de  leurs  Egii-'*^- 
fes  ;  qu'il  feroit  fait  par  les  mêmes  Com^  " 
milTciires  une  exacte  &  foigncuie  perqui-*' 
ficion  ,  contre  les  Mmiftres  qui  fe  trou-  " 
veroicnt  avoir  adhéré  &C  participé  à  la" 
fadion  &  négociation  d'Elpagne.  " 

Les  Habitansde  la  Ville  de  Caftres  appré- 
hendant qu'on  ne  les  accufât  d'avoir  parti- 
cipé à  cette  adion  ,  parce  que  ceux  qu'on 
avoit  envoyé  en  Efpagne  ,  ctoient  partis 
de  leur  Ville  ,  s'aiTemblerent  le  vingt- 
fcptiémc  de  Novembre  après  la  tenue  du 
Synode  Nationnal,  pour protefler comme 
ceux  de  RealmontjContre  ceux  qui  avoient 
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loin  s  eu  part  à  cette   négociation.   Mais  nous 

XÎII.  verrons  bien-tôt  que  toutes  ces  protefta- 

YTIT"   tions  n'étoient  qu'un  effet  de  la  politique 

des  Prétendus  Reformez ,  &  que  toute  la 

Province  renouvella  fes  pratiques  avec  les 

Efpagnols  bien  plus  ouvertement  qu'elle 

a*avoit  encore  fait. 


JFin  du  feptieme  Zivre^ 
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LIVRE    VIII. 


fte'^^i   L  Temble  qu'après  tant  de  Paix  Loiirs 
'  ^'   "%^!    ^  (je  rechûtes,  les  Calviniftes  XIIÏ. 


p^.   ^J   dévoient  vivre  déformais  en  re-  1^2.6. 
-    "^--'   pbs,  &  laifler  joiiir  les  Provin- 


j —  j  —  — '  —  j  —  —  —  »«,*•• 
ces  de  ce  Royaume  de  la  Paix  que  le  Roy 
\ienait  de  leur  accorder.  Nous  allons  voir 
néanmoins  qu'elle  ne  fera  pas  de  longue 
durée ,  &  que  l'Herefie  ne  pouvant  s*acoû- 
tumer  à  robeïlTance  ,  fera  un  dernier  ef- 
fort pour  £è  cantonner  &  fe  faire  un  état 
à  part  fur  le  modelle  de  celuy  des   HoL 
landois.     Mais  cette  téméraire  entreprile 
fera  la  caufe  de  fa  ruine.  Le  Roy  laiTé  de 
tant  de  rebellions,  la  depoiiiUera  dérou- 
tes ces  Places ,  &  pour  faire  tarir  la  four- 
ce  de  tant  de  reciiiiîes  &  de  rebellions,  ce 
Prince  commencera  par  le   renverfemenc 
des  Murs  &  des  Baftionsde  Torgu-eilleufe 
Rochelle. 

Le  Duc  de  Roan  voulant  s'établir  en 

X  iiii 
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loiiis  France  à  peu  prés  comme  le  Prince  d'O- 
XÎII.    range  dans  les  Païs-Bas  ,   renouvella  Tes 
"~Y^"Z:    pratiques  en  Efpagne  &  Angleterre  pour 
.    ^  parvenir  à  fes  defléms ,  afin  de  remettre  la 
d^ia4."  France  dans  de  plus  horribles   confufîons, 
guerre,      que  Ics  précédentes.  La  grande  difpojfîtioa 
qu'il  trouvoit  pour  cela  dans  la  plupart  des. 
Uemir.    Villes  CalviniÂ:es,&  particulièrement  dans 
du.  Dut  de  celle  de  la  Rochelle ,  luy  fit  prendre  la  re-- 
Roan.pag.  folution  d*envoyer  faint  Blancard  en  An^ 
ftihantes.  gleterre ,  pour  joindre  fes    follicitatons  à 
Jmprejfion  celles  de  Ton  frère  de  Soubife^  afin  d'ob- 
ei'arn.   ^^^^.^  ^J^  j^^y  d'Angleterre  un  puilTamTe- 
cours  en  faveur  des  Rochelois ,  qu'il  difoic 
être  opprimez  par  le  Fort  Loiiis ,  dans  le 
tems  que    tout  le  monde   jouiffoit  d'une 
profonde  Paix.     Le  Roy  Jacques  n'a  voit; 
jamais  voulu  donner  aucun  fecours  aux  Re-- 
belies  de  France,  parce  qu'il  étoit perfua-- 
dé  que    ce  n'étoit    point  une   guerre  de 
Religion.  Charles  Stuart  Prince  des  Galles; 
lui  fiicceda  iur  la  fin  de  l'année  1^25. mais  s'il 
fut  l'héritier  du  Royaume  de  ce  fage  Prin- 
ce, il  ne  lé  fut  pas  de  fon  humeur  pacifique. 
Il  le  fit  bien- tôt  connoître  ;  car  peu  de  tems 
après  que  Madame  ,  Sœur  du  Roy  ,  eût 
palTé   en  Angleterre,  au  préjudice  de  ce 
iJ^enuri   q^  avoit  eflé  arrefté,  il  priva  cette  Prin* 
**^'      ceffe  de  tous  fes  domefli^ues  Catholiques^ 
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&  la    laifîa  fans  aucune  confolation  ;  &  Loiiis 
quand  le  Maréchal  de  Ballbmpiene  y  fut  XIII. 
envoyé  de  la  parc  du  Roy ,  pour  en  faire   1^2.7", 
des  plaintes  afin  qu'on  reparât  cette  injure,^ 
il  fut  obligé  de  s*en  revenir  fans  aucune 
facisfadion.    Et  les  adcs  d'hoftilitc  qu'où 
commît  fur  les  Marchands  François  qui 
trafiquoient  aux  Côtes  d'Angleterre  fous 
l'aflurance  de  la  Foy  publique ,  fans  qu'on 
en  put  tirer  aucune  raifon,  firent  bien-tôc 
connoître  que  ce  Prince  youloit   rompre 
avec  la  France. 

En  elfet ,  s'étant  lailTé  aller  aux  pour- 
fuites  $c  aux  foUitations  du  Sieur  de  Sou* 
bife  &c  de  faint  Blancard^,  qui  luy  firent 
entendre  qu'on  avoir  promis  aux  Roche- 
lois  la  démolition  du  Fort  Louis ,  ôc  que  Ces 
AmbafTadeurs  s'en  étoient  rendus  garands; 
on  prépare  fur  ce  faux  fondement  une  puif. 
iance  armée  Navale  en  Angleterre ,  fans 
dire  où  l'on  veut  l'employer.  Loiiis  XIII. 
ie  doutant  bien  qu'elle  eft  deilinée  pour 
les  Côtes  de  Poitou,  envoyé  des  troupes 
de  ce  côté-là,  Se  donne  ordre  en  même  tems 
au  Duc  d'Angoulême  de  fe  rendre  devant 
k  Rochelle.  Ce   Prince  Tauroit  bien-tôt  ^^'''''^'' 

r   ■  '     /-  Art/  '"''^    9* 

luivy,  h  fon  voyage  n*eutefte  retardé  par  ^fsr^wrs 
une  fâcheufe  maladie  ,  qui  l'arrêta  à  Vil-  ■''^'^"^• 
leroy  le  vingt^neuviéme  de  Juia 
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Loîiis      L'armée  Angloife  ,  commandée  par  le- 
XIII.  Duc  de  Bouqumkan  y  arriva  cependant  à. 
"Tx,_    la  vue  de  laRochellele  vingtième  dejuillet. 
Avant  faire  aucuiie  entreprife  il  envoya  le 
Meworr.   Secrétaire  Beker  avec  le  Sieur  de  Soubi-. 
f.  101.     fe  dans  la  Rochelle,,  pour  avertir  les  Ha- 
bicans  de  Ton  arrivée.    Le  Confeil  fut  af-, 
3ianiifc.    jfejnj^ié  pour  entendre  ce  Secrétaire.  Il  leur 
lit  un  long  difcours  ,  ôc  il  leur  dit  entre 
3,  autres  chofes  ,    Qu^ils  ne  dévoient  pas, 
j,  refufer  l'occafîon  qu'on  leur  ofFroit  de  re-. 
„couvrer  leur  ancienne  libertc;que  l'armée 
„ était  à  leur  vue,  compofée  de  quatre- 
-vingt-dix VaiiTeaux,  fournis  d'hommes  8c. 
„de  toutes  fortes  de  munitions  pour  faire. 
y,  une  defcente  quand  ils  voudroient  j  que. 
„  le  Roy  fon  Maître  avoit  fait  ce  grand, 
„  armemerit  à  la  prière  &  à  la  follicitation 
„  du  Duc  de  Roan  &  de  fon  frère  de  Sou- 
.jbifejque   fur   leur  refus   il  protefteroit 
„  devant  le  Ciel  &  les  hommes  de  labon- 
P,ne  volonté  du  Roy  fon  Maître. 

Saint  Blancard  avoit  pafTé  à  la  Rochelle 
allant  en  Angleterre,  pour  communiquer 
aux  Rochellois  le  fujet  de  fon  voyage  ;ÔC 
comme  tout  avoit  elle  fait  de  concert  ,  les 
offres  de  Beker  furent  acceptées  avec  joyCi 
Les  Rochelois  ne  pouvoicnt  fupportcr  de{ib 
voir  renfermez  dans  l'enceinte  de  leurs 
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Murailles,  aprcs  avoir  cfté  comme  les  Sou-  L  oiiis 
verams  de  la  mer  &  de  toutes  les  Côtes.  XII ï. 
Mais  ils  ne  voulurent  pas  être  les  feuls  à  "~     ~" 
fe  ranger  fous  les  Etcndars  des  Anglois; 
ils  écrivirent  à  tous  les  Colloques  dii  haut 
&:  du  bas  Languedoc ,  pour  les  exhorter  à 
joindre  leurs  armes  avec  celles  des  Anglois, 
&  leur  envoyèrent  une  copie  du  Manife- 
fte  de  Bouquinkan  &C  de  la  Harangue  du 
Secrétaire  Beker. 

Le  Duc  de  Roan  fè  rendit  dans  la  Vil-  Ma-auf. 
le  de  Nifmes  avec  les  Dépêches  de  la  Ro- ^^''^•^?a^.^ 
chellc  ,  où  il  fut  refolu  qu'on  aflemble-  de'^iâ 
roit  tous  les  Députez  de  la  Province    &  M^i/i» 
des  PaïSj  circonvoifîns  dans  la  Ville  d'U-  demt-^ 
fez,  pour  y  refoudre  avec  la  NoblelTe  du 


mes . 


Pais,  leur  union  avec  les  Anglois.  Voicy  YerTJn'ù 
l'Extrait  de  leur  délibération  du  famedy  los.  (^c' 
onzième  jour  de  Septembre.     L'AlTem-"  ^enure 
bîée  après  avoir  vijl  les  lettres  de  la  V1I-" 
le  de  la  Rochelle,  le  Manifefte  du  Duc" 
de  Bouquinkan  ,  l'expolition  du  Secre-  " 
taire  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  aux" 
Rochelois,  la  réponfe  faite  par  les  Ro-" 
chellois  au  Duc  de  Bouquinkan,  &c.  La-" 
dite  AlTemblèe  a  embrafTé  les  remèdes  " 
qu'on  luy  prefente  au  nom  de  toutes  les" 
Eglifes ,  ne  pouvant  autrement  confer-  " 
ver  la  Rochelle  5  fans  neaamoms  fc  de-  "^ 
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Loiii  s  j,pai*tir  de  robcïfTance  qu'ils  doivent  auRoy 
X  r  II.  i,  leur  S  ouverain  :  A  arrêté  que  Monfieur  le 
■~T~ —  „  Duc  de  Roan  feroit  fupplié  de  repren- 
„  dre  fa  Charge  de  General  des  Eglifes  de 
5,  cette   Province  &  des  Sevenes  ,  &  en 
yy  cette  qualité  de  faire  les  levées  de  gens 
5,  de  guerre,  de  tous  exploits  qu'il  lugera 
5,  à  propos    pour  le   bien  &    avancement 
3,  defdites  Eglifes,  &c.    Promettant  de  n^eri' 
tendre  à  aucun  accommodement  ny  Paix ,  que 
du  confentemcnt  du  Roy  de  la  grande  Bre^- 
tagne.    Et  dans  le  même  infiant  ledit  Sieur 
Duc  de  Roan  aurait  accepté  ladite  Char^ 
ge ,  é^c. 

Il  fut  aulîî  drefTé  un  ade  de  ferment  que- 
tous  firent  de  leur  union  avec  les  An-. 
glois  ,  pour  le  faire  jurer  &  fîgner  à 
tous  ceux  qui  fe  rangeroient  dans  ce  par- 
ty,  dans  lequel  ils  déclarèrent,  qn^ds  em~. 
■ploycroi^nt  tout  ce  qu^ils  avaient  de  courage 
(^'  de  force  ^pour  maintenir  cette  union  ;  audits, 
tiendraient  comme  deferteurs  de  l* union  ^  en* 
nemis  de  leurs  Eglifes ,  tous  ceux  qui  refufc 
roient  de  fréter  ce  ferment ,  ^  qui  y  contre^, 
viendraient  en  manière  quelconque  ,  defirant 
qu^ils  fujfent  pourfuivis  comme  tels. 

Il  n'efl  pas  neceiTaire  que  je  fafTe  aucune  re- 
flexion fur  cette  délibération  ;  je  me  con* 
tenteray  de  rejiiarquf r ,  q^ue  ces  fidèles  Su- 
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jets  proteftenc  qu'ils  ne   veulent  point  ie  Loiiis 
départir  de  l'obeïiTance  qu'ils  doivent  au  XIII. 
Roy  leur  Souverain ,  dans  le  même  tems  j^^ 
qu'ils  fe  liguent  avec  Tes  ennemis  ,&  qu'ils 
proteftent,  qu'ils  n  entendront  à  aucun  accom-' 
modement  ny  Paix ,  que  du  confentement  du 
Roy  de  la  yande  Bretagne,    A-t'on  jamais 
vu  une  plus  étrangecontradidion^^ny  une 
rébellion  plus  grofîierement  déguiiéc  ? 

Cette  délibération  fut  fuivie  d'un  Ma-  Uxnufc. 
flifefte  que  le  Duc  de  Roan  fit  publier.  Il  ^<"»-  9- 
avoit  pour  titre ,  Ikclaration  de  Monjîeurle 
Duc  de  Roan ,  Pair  d^  France ,  contenant  les 
jujies  raifons  ^  motifs  qui  l^ont  obligé  à  im- 
plorer l*aMflance  du  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne ,  ^  de  prendra  les  armes  pour  les  E^li^ 
fes  Reformées  de  ce  Royaume.  C'eil  là  que 
pour  furprendre  les  fîmples  ,  il  déclame 
contre  la  prétendue  oppreflîon  de  ceux  de 
ion  party.  Elle  fe  réduit  néanmoins  au 
Fort  Loiiis  qu'on  n'a  point  fait  démolir , 
f\m  bleflTe  tellement  la  vue  des  Rocheilois, 
qu'ils  ne  fçauroient  le  voir  fans  indigna- 
tion ;  &  à  la  garnifon  de  Montpellier,  que 
les  Prétendus  Reformez  veulent  faire  ôter 
avec  la  Citadelle,  afin  de  furpicndre cette 
Place  plus  facilement  ;  mais  ce  qui  eft  de 
plus  furprenant  dans  cette  Déclaration  , 
cil  que  le  Duc  de  Roan  ait  ozé  avoiier 
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Xill.  qu'il  a  fait  venir  les  Anglois. 
'    7627~.     ^^^  ^^  Villes  fuivircnc  d'abord  le  Duc 
Roan  ;  celles  du  haut  Languedoc  demeu- 
rèrent au  moins  pour  un  tems  fans  vouloir 
joindre  leurs  armes  à  celles  des   Anglois. 
Ceux  de  Milhau  bien -loin  de  faire  d'a- 
bord comme    ceux    du   bas   Languedoc , 
écrivirent  au  Duc  de  Roan  le  vmgt-qua- 
triéme  de  Septembre  ,  qu'ils  ne  croyaient  pas 
Jram.        quily  eut  aucune  raifort  a  Etat  ny  de  Reli- 
Manufcr.     Qion,  qui  leur  permit  d'embrafer  fon  party  y 

le  Mi-r^flre  ^  ^^^^^  ^^^  Awilops ,  Ccux  de  Montaubaïi 
héraut  fait  èc  dc  Caflrcs  refîllerent  auin  pendant 
rcvoiier  quelque  tems  aux  artifices  du  Duc  de  Roan, 
le  9.  imikt'^'^^^^  toutes  ces  Villes  qui  des  lecommen». 
x^i8.  cément  avoient  tant  témoigné  d'horreur 

contre  ceux  qui  s'étoicnt  joints  avec  les 
Anglois  ,  fe  déclarèrent  enfin  comme  les 
autres  en  leur  faveur. 
l/iàTiufcr.  >■  Les  chofes  eftant  dans  cet  état  ^  le  Roy 
fit  choix  de  la  perfonne  du  Prince  de 
Condé  pour  commander  l'armée  qu'il  de- 
voir oppofer  à  celle  des  Rebelles  du  Lan- 
guedoc ,  pendant  qu'il  feroit  occupé  au  fie- 
ge  de  la  Rochelle.  Bouquinkan  fit  cepen- 
dant une  defcente  dans  l'Ifle  de  Ré  le 
vingr-deuxiéme  d'Aouft.  Le  Sieur  de  Thoi- 
ras  n'étant  pas  en  état  de  s'y  oppoler,  prit 
le  party  de  confeivcr  le  Fort  de  la  Prée, 


r'.cyctire 
franc. 
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&  de  fc  bien  défendre  dans  la  Citadelle  de  Loiiis 
faint  Martin  ;  après  avoir  néanmoins  rude-  XIIL 
-ment  faliié  les  Anglois  à  leur  entrée.  Bou-  1^2.7, 
quinKan  Tçachant  la  refolution  de  Thoi- 
las  5  fe  contenta  de  faire  entourer  la  Ci- 
tadelle de  faint  Martin  par  des  retranche- 
mens,  afin  de  réduire  les  Aflîegez  dans  la 
necelTité  de  fe  rendre  faute  de  vivres.   En 
effet,  ayant   efté  long-tems  fans  pouvoir 
recevoir  aucun  fecours,  ils  furent  obligez 
<le  manger  leur  chevaux  &c  réduits  à  n'a- 
voir que  quelques  téves  chaque  jour.  Le 
Cardinal  de  Richelieu   s'étoit  rendu  de- 
vant la  Rochelle    pendant  la  maladie  du  ^  ^^  jy^^ 
Roy  ;  comme  il  ne  doucoit  pas  que  Thoi-  d'orieans 
ras  &  les  fiens  ne  fuffent  réduits  à  de  eran-  '^o'^^^-'^'^oic 

1  ITT  ^.  au  Camp 

des  extremitez  ,  ce  grand  Homme  n  ou-  enrabfenit 
Wia  rien  pour  les  faire  iècourir.  Onditmê-  ditKoy. 
me  qu'il  engagea  Ces  meubles  &  fes  ba- 
■gues  pour  fournir  aux  frais  necelTaires.Un 
tems  eonfidcrable  s'étoit  néanmoins  écou- 
lé fans  que  les  Aflîegez  cuiTent  reccu  au- 
cunes nouvelles  de  la  Terre ,  ny  aucun  fe- 
cours ;  de  forte  qu'ils  commençoient  à  fè 
rebuter  ,  &  les  Soldats  à  fe  mutiner.  Alors 
Je  Sieur  de  Thoiras,  quoique  malade,  les 
encouragea  comme  il  pût,  &  les  fait  re- 
foudre à  foufFrir  les  dernières  extremitez 
plutôt  que  de  s'abandonner  à  la  cruauté 
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Loiiis  des  Anglois.    Les  Afliegez  étant  réduits 
XIII.   dans  cet  état  ,  receurent  fort  à  propos  un 
"~^~~  petit  fecours  de  vivres  &  de  munitions  le 
feptiéme    de  Septembre.      Ce  ravitaille- 
ment ,  quoique  4res  petit  ,  ne  lai0a  pas  de 
donner  du  courage  aux  Alîiegez;  mais  ce 
peu  de  vivres   eftant  confumé  ,  le  mur- 
mure recommença  bien -tôt  ;  &  Tlioiras 
auroir  efté  enfin  contraint  de  céder  à   la 
necelîîté ,  fi  dans  le  tems  qu'il  étoit  réduit 
à  manquer  prefquc  de  toutes  choies,  il  n'eût 
receu  un  fecours  conliderable  le  feptiéme 
jour  d'Odobre  ,  que   le  Cardinal  de  Ri^ 
chelieu  avoit  fait  préparer  à  Broiiage,  à 
Oleron  &  aux  Sables  d'Aulonne.    Ce  fe- 
cours palTa  au  travers  des  VailTeaux  &  des 
Barques  ennemies  ,  nonobilant  leurs  ca- 
nonades  &c  leurs  moufquetadcs  ,   &c    les 
cables  qu'ils  avoicnt  attachez  à  des  Mats 
pour  fermer  le  palTage ,  que  les  nôtres  cou- 
pèrent courageufement  à   coups   de  fabre 
Se  de  coutelas. 

Ce  fecours  auroit  néanmoins  efté  inutile^ 
fi  Dieu  n'eût  donné  la  fanté  au  Roy  pour 
venir  fecourir  cette  Place  ,  de  manière 
qu'on  pût  non  feulement  la  délivrer  des 
attaques  des  Anglois ,  mais  encore  les  fai- 
re retirer  avec  honte  en  leur  Pais  i  &  c'ell 
ce  que  nous  allons  yoir. 


t)  E      r  A  C  T  F  I  C  AT  I  O  N?  ^«^ 

Le  Roy  ayant  recouvert  Tes  forces,  par-  Lôîirs 
tit  fur  la  fin  de  Septembre  pour  le  rendre  XI 11% 
au  Camp  devant  la  Rochelle  afin  depref^  "i^i-r  ' 
fer  le  fecours  de  l'Ifle  de  Rc,  qu'il  regar- 
doit  comme  un  coup  d'Etat.    En  effet,  fi  Manufa, 
^es  Anglois  s'étoient  rendus  lesmaîtresde  ^î^'t«^^ 
la  Citadelle  de  Saint  Martin,  ils  auroient  autrei, 
fait  de  terribles  ravages  fm  les  Côtes  de 
Xaintonge  &  de  Poitou,  &  interrompu  le 
commerce  fur  la  rivière  de  Bourdeaux.  Il 
y  a  m€me   bien  de  l'apparence    que  [qs 
Villes  Protefi:antes ,  qui  parurent  ne  vou- 
loir point  prendre  party,  auroient  fuivy 
l'exemple  de  ceux  qui  fe  liguèrent  avec  hs 
Anglois ,  fi  les  choies  avoient  réiifiTi  çom* 
me  on  les  avoit  projettées. 

L*extréme  defir  que  Loiiis  XIIL  avoit  de 


/inn. 


•challer  les  Anglois    de  l'Ifie  de  Ré,  fie     i6-q'^, 
qu'il  ne  s'arrêta   qu'un  jour  pendant  fon 
voyage,  pour  faire,   fuivant  la  coutume, 
i'cs  dévotions  à  Nôtre-Dame  des  Ardi- 
liers.  Il  arriva  à  Niort  le  neuvième  d'Oc- 
tobre, où  il  apprit  la  nouvelle  du  fecours 
qui  étoit  entré  dans  le  Fort  de  faint  Mar- 
tin ;  &  comme  ce  Prince  avoic  dcclaré  le  M,^„r,, 
Sieur  de  Soubife  Q- [es  Adherans  ^  rehellsij  Vccaraùon 
traîtres  é*  perfides  à  leur  Roy ,  deferteurs  de  'f'*^-^'"!^ 
leur  Patrie  ,  ^  criminels  de  Lez^^Mayfié, 
Ne  pouvant  auili  dilumuler  Ion  refienti- 
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Loiiis  ment  contre  l'extrême  rébellion  du  Duc 

XIII.  de  Roan  ,  qui  n'avoit  pas  eu   honte  de 

j^2,7    publier  qu'il  avoit  fait  venir  les  Angloisjfit 

expédier  une  Déclaration  au  Camp  devant 

la  Rochelle  le  quatorzième  d'Octobre,  par 

laquelle  il  ordonna ,  quil  futfourfuivy  com* 

me  ennemy  de  L^Etat^  ^  le frincipal Autheur 

des  frcfens  troubles  i  commanda  au  Park" 

ment  de  Toloje  de  luy  faire  le  Procez^^non- 

ohflant  fa  qualité  de  Pair  de  France  ,  doyit 

il  cftoit  déchu  -par  l^enormitê  de  fan  crime  \ 

comme  auffî  à  tom  ceux,  qui  s^ étaient  jointi 

avec  luy  ^  fait  union  avec  les  y4nglois. 

Apres  que  le  Roy  eût  donné  \ts  ordres 
necelTaires  pour  renfermer  les  Rochelois 
de  tous  cotez  par  des  Forts  &  des  redou- 
tes ;  il  appliqua  tous  fes  foins  pour  faire 
palTer  un  puiffant  fecours  d'hommes  &  de 
munitions  dans  la  Citadelle  de  faint  Mar- 
tin. Il  n'y  eût  jamais  une  entrcprife  plus 
hardie  ,  ny  plus  perilleufe.  Il  s'agilToit  de 
palier  au  travers  d'une  Foreit  de  Barques 
&  de  Vaifleaux  ennemis  ,  qui  faifoient 
comme  un  rempart  au  tour  de  l'Ifle  de 
Ré.  Cependant  plus  le  péril  étoit  évident, 
&:  plus  nos  François  témoignèrent  d*ar- 
deur  &  de  zèle  pour  être  de  cette  partie; 
en  forte  que  fi  le  Roy  les  eûtlaifle  faire  , 
il  feroit  demeuré  prefque  tout  feui  devant 
la  Rochelle. 


t)  E  Pa  c  I  F I  c  A  T  r  o  K  ;;  3^9 

Ce  Prince  prit  luy-mcme  le  foin  d'une  Loihs 
partie  de  rembarquement^  &  particulière-  XIT. 
ment  de  celuy  des  Volontaires  ;  il  appel-  T^Tv 
loit  chacun  par  Ton  nom  à  mefure  qu'ils 
s'embarquoient.   Ceux  qni  n'ctoienr  point 
de  ce    nombre ,   entendant  appeller  leurs 
compagnons ,  difoient  par  forme  de  plainte, 
Mt  moy  j  Sire  ,  pourquoy  ny  piijfer.iyJe  ■^t:M? 
Et  le  Roy  leur  répondoit,  Et  moy ,  demeu" 
Tcray.ie  ftull  Pendant  qu'il  s'occupoit  ain- 
fi  à  faire  embarquer  une  partie  du  fecours, 
Mciîieurs  de  Schombcrg  &  de  Marillac  en 
fiifoient  autant  aux  Sables  d'Aulonne  & 
à  Oleron.    Mais  les  vents  ne  leur  furent 
pas  fi  favorables  qu'à  ceux  du  Roy  ;  i\  en 
arriva  huit  cens  au  Fort   de  la  Prce   la 
même  nuit,  malgré  la  refiftance  des  enne- 
hiis  ;  où  les  Nôtres  attendirent  le  reile  du 
fecours  ,  n'étant  point  aiTez  forts  pour  fe 
faire  un  pafTage  au  travers  des  ennemis, 
pour  s'aller  jetter  dans  la  Citadelle  de  laine 
Martin. 

L'arrivée  de  ces  troupes  avoit  fait  pren- 
dre la  refolution  à  Bouquinkan  de  faire  •^^'^'^-'-''^ 
remonter  Ton  monde  fur  fes  Vaifl'eaax  pour 
faire  voile  en  Angleterre  ;  mais  l'anivce 
de  huit  cens  hommes  fortis  de  la  Rochcl- 
ic  kiy  firent  changer  de  dcflein.  Ws  luy  le- 
prefenterent  qu'il  failoïc  faire  un  dernier 
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Loiiis  effort,  &  cmpoiter  la  Citadelle  avant  qu'^1- 
XIII.  le  fût  fecouruë  ?  qu'il  y  avoit  très -peu  de 
^6Ïv  i^'ioi'ide  en  état  de  combattre  dans  la  Pla- 
ce ;  que  la  plupart  des  Soldats  étoient 
morts  j  &  que  les  autres  croient  malades, 
ou  Cl  exténuez  de  la  faim  èc  des  miferes 
qu'ils  a  voient  fouffertes ,  qu'il  fcroit  faci- 
le de  fe  rendre  maître  de  ce  Pofte  ,  en  y 
faifant  donner  un  affaut  gênerai. 

Quoique  BouquiiiKan  ne  trouvât  point 
la  chofe  ii  facile,  n'y  ayant  aucune  breclié 
raifbnnable,  il  fallut  néanmoins  pour  con- 
tenter ces  Rebelles  qu'il  leur  accordât  leur 
demande.  Il  fit  poferles  échelesle  fîxiémc 
de  Novembre  &  attaquer  cette  Place  avec 
beaucoup  de  refolution.  Mais  le  Sieur  de 
Thoiras  les  receut  fi  bien  avec  fa  petite 
troupe  5  qu'il  leur  fit  defcendre  leurs  échel- 
les, beaucoup  plus  vite  qu'ils  ne  lesavoient 
montées.  Il  en  fit  demeurer  fur  la  place 
plus  de  cinq  cens  i  &  ce  qui  eft  remar- 
quable, les  Soldats  malades  voyant  leurs 
compagnons  aux  prifes  avec  les  ennemis^ 
reprirent  leurs  forces  &  leurs  armes  avec 
tant  de  courage  pour  leur  aller  aider  à  re- 
poulTer  ces  anciens  ennemis  de  la  France, 
&:  combattirent  avec  tant  de  refolution, 
que  plufieurs  moururent  bien-tot  après  d$- 
foiblclTe. 
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Le  rcilc  du  fecours  étant  cependant  ai-  Louis 
rivé  au  Fort  de  la  Prée ,  Thoiras  fortitde  XIIL 
{à  Citadelle  pour  aller  joindie  MelTieurs     .;         ' 
de  Schombcrg  &  de  Manllac  ,  afin  d'at- 
taquer  les  Anglois,  qui  fe  retiroient  avec 
honte  pour  remonter  fur  les  VaifTcaux.  Ils 
en  trouvèrent  une  occafîon  fî  favorable  lors 
qu'ils  turent  fur  le  point  defortir  deTIfle, 
que   les  nôtres  les    ayant    attaquez    avec 
beaucoup  d'impetuofité , malgré  leurs  pic- 
ques  &  leur  grand  feu  ,  les  ren  verferent- 
les  uns  fur  les  autres ,  en  tuèrent  prés  de 
dix-huit  cens ,  &  firent  iîx   ou  fept  cens 
prilbnniers.    Après  ce  mauvais  fuccés  Bou^ 
quinKan  fit  voile  en  Angleterre. 

Si  l'arrivée  des  Anglois  avoit  caufé  de 
la  joye  aux  Habitans  de  la  Rochelle  &  à 
tous  ceux  qui    s'étoient  joints  avec  eux, 
leur  honteufe  rerraitte  ne  leur    caufa  pas 
moins  de  chagrin    &  de    confufîon.    Le  K^ê'pf^ . 
Duc  de  Roanne  pût  rafmrer  ceux  de  Nif- y^ow'cp^y^,," 
mes  ÔC  du  bas  Languedoc  ,  qu'en  les  af-  l'aire  de 
fûrant  que  les  Anglois  ne  s'étoient  retirez,  ^^l^^^' 
que  pour  revenir  d'une  manière  plus  for- 
midable.    Après  cette  grande  expédition 
Loiiis  XIIL  s'attacha  uniquement  aufiege 
de  la  Rochelle  ;  on  continua  à  faire  des 
Forts  &  des  Redoutes  avec  une  ligne  de 
commtHiication,  pour  renfermer  cette  Y  ilia 
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Lo'":îs  rebelle  d'une  manière  qu'elle  ne  pût  rece- 
XIII.  V'^ir  aucun  fecours  du  côté  de  la  terre;  & 
'    T^Ït    P^'-^^'  ^'^  bloquer  du  côté  de  la  mer ,  on  tra- 
vailla avec  vnc  excréme  diligence  à  cou- 
per le  Canal  par  une  Digue  qu'on  fit  fai- 
re avec  une  depenie  incroyable. 

Je  commcnccray  l'année  16 iS.    par  le 
nouveau  Traité  que  les  Rochelois  firent 


an:  le  vingt-huiticme  de  Janvier  avec  le  Roy 
lùi'o.  d'Angleterre.  La  déroute  des  Anglois  éc 
leur  Vilîe  blocquée  par  mer  &  par  terre, 
ne  furent  point  capables  de  les  faire  ren- 
trer en  eux-mêmes  ;  il  femble  même  que 
plus  onlesprefTejplus  leur  obftmation  aug- 
mente. C'cil  pour  cela  qu'ils  renouve- 
lèrent leurs  inflances  au  Roy  d'Angleter- 
re,pour  avoir  un  nouveau  fècours.  Voicy 
quel  fut  leur  Traite. 

„  1°  Que  les  Rochelois  prei1:eront  tout  fe- 

J'I        „  cours  à  eux  pollibie  pour  l'avancement 

Mercure    „  &  lisurcux  (iiccés  dcs  armcs  de  la  Ma- 

Tianc.      .^]titc^  en  équipant  le  plus  de  VaifTcaux 

3,  qu'il  leur  fera  polllble  pour  favorifer  ics 

„  armes  ;  &:  en  luy  fournilTant  les  Pilotes 

55  Iqs  plus  expérimentez,  tic. 

5,  2°  Qu^ils  ne  prefteront  Toreille  à  aucun 

„ accommodement  particulier,  &  ne  trai- 

5,  tcront  d'aucune  Paix  que  du  gi^  &:  con* 

ufentemcnc  de  fa  Majefté  Serem/rimc. 
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3"  Que  fî  la  France  vient  à  faire  quelque"  Loîiis 
cntreprife  fur  les  Etats  de  faditc  Maje-*-    XIII. 
fié,  les  Rochelois    Ce  déclareront  en  fa  «"^  777^ — 
faveur  pour  raire  diverlion  ,  &c.  « 

4"  Qj^iic  à  fa  Serenillime  Majeflc ,  cl-  ^^ 
le  leur  promet  en  parole  de  Roy,  de  les*'" 
fecourir  à  fes  propres  frais  &:  dépens," 
tant  par  mer  que  par  terre,  félon  fi  puifl" 
fance  Royale,  jufqu'â  ce  qu'elle  les  ait'^ 
libérez  des  Forts  qui  font  tant  à  l'Ille" 
de  Ré  ,  qu'aux  environs  de  leur  Ville,  &  '^ 
leur  ait  moyenne  la  Paix.  " 

5^  Que  pour  cet  elfet  èik.s>  -  à  -  prcfent  '* 
elle  fera  armer  pour  exécuter  le  Prin-  '^ 
tems  quelque  chofe  digne  de  fa  MajC-" 
lié  i  moyennant  quoy,  les  delTeins  qu'on  *^ 
a  contre  la  Ville ,  puifTent  être  divertis  " 
&  qu'elle  foit  entièrement  libérée. 

6*^  Que  fa  Majeftc  durant  que  la  guer-  " 
rc  continuera,  alTiftera  ladite  Ville  d'un" 
tel  nombre  de  Soldats  qu'elle  jugera  en" 
être  de  befoin  pour  la  garder  ,  foldoycz" 
parfaMajefté,  &:c,  " 

Ces  chofes  ftipulées  &  arrêtées  de  part 
&:  d'autre  ,  on  travaille  en  An^^leterre  à 
un  fécond  armement ,  qui  ne  viendra  que 
pour  augmenter  la  honte  des  Arrgîois ,  &: 
mettre  les  Rebelles  au  defefpoir.  Le  Roy 
iait  travailler  cependiinc  nuit  &  jour  à  la, 
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loiiis  Digue  jufqu'au  dixième  Février,  qu'il  alla 
XIII.  t'ure  un  tour  à  Pans  pour  fe  delafler  de 
"^  ,^  o  ft^  fatigues  ;  où  nous  le  iaifferons  aller  pour 
alhr  cependant  obferver  les  démarches  du 
Du:  de  Roan  ,  qui  ne  pouvant  prendre 
Montpelier  à  force  ouverte,  fe  metenétac 
de  s'en  rendre   maître  parfurprife. 

Nous  avons  vu.  que  les  Calvinilles  ont 
toujours  demandé  avec  emprefTement,  que 
ta  garnifonde  Montpelier  fut  ôtée,&que 
la  Citadelle  fut  démolie  ;  quoique  nous 
ayons  déjà  remarqué  que  le  Roy  l'avoit 
faite  conftruireà  la  prière  des  Habitansdc 
Tune  &  de  l'autie  Religion.  Les  Rebelles 
ne  pouvoicnt  fouffiir  de  le  voir  privez  de 
cette  importante  Place  ;  elle  leur  avoir  fer- 
vy  d'azilc  depuis  Tannée  1 574.  deforte  qu'ils 
auroient  bien  (oiihaité  d'y  rétablir  leurty-, 
rannique  domination.  C'cft  pour  cela  que 
le  Duc  de  Roan ,  alfifté  des  eroupes  Cai>- 
Mmafcr.  yinii^es  des  Sevenes ,  du  haut  &  du  bas 
Uercure  Lattguedoc ,  le  tout  faifant  environ  fept 
^KMc^  mil  hommes  de  pied  &c  quatre  cens  che- 
vaux ,  fe  rendit  auprès  de  Montpelier  la 
nuit  du  dix- neuvième  de  Janvier  ,  pour  fe 
rendre  maître  de  la  Citadelle  par  le  mi- 
niftere  du  Baron  de  Mellé  ,  l'un  des^prin- 
cipaux  Capitaines  de  la  garnilon,  que  le 
Duc  de  Roan  avoit  fait  pratiquer.     Mais 
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l\;venement  luy  fit  connoîtve  un  peu  trop  Louis 
tard, que  ce  que  le  Baron  de  Mellcenavoit  XllI. 
fait,  n'écoit  que  pour  le  faire  tomber  avec  j^f^^^Q 
tous  les  fiens  dans  le  picge.  En  etïet,  une 
partie  de  Tes  gens  s'ctantniis  en  étatd'en.- 
trer  dans  la  Citadelle,  il  fe  trouva  qu'on 
les  attendoit  avec  tant  de  refolution ,  qus 
tous  ceux  qui  entrèrent ,  furent  pris  ou 
palTez  au  tren chant  de  Tépée  j  ôc  fans  la 
précipitation  de  celuy  qui  coupa  les  cor- 
des de  lahciTe  plutôt  qu'il  ne  faloit,  fans 
doute  que  le  carnage  auroit  efté  bien  plus 
gland.  L'artillerie  qu'on  avoit  rangée 
fur  les  Courtines  chargée  de  doux  &  de 
chaînes,  &  les  moufquets  des  Soldats  fi- 
rent en  même-tcras  leur  décharge  fur  ceux 
de  dehors  avec  un  terrible  ravage. 

Le  Duc  de  Roan  fit  charger  Ces  blef- 
fez  pour  prendre  la  route  de  Nifmes,  & 
pour  fe  venger  de  l'affront  qu'il  venoit 
de  recevoir  ,  fit  faccager  en  paflant  quel- 
ques Monafteres  du  côté  de  faint  Gilles. 
Le  Parlement  de  Tholofe  donna  cepen-r 
dant  un  Arreil  le  24.  de  Janvier,  ou  aifi- 
ilerent  le  Prince  de  Condé  èc  le  Duc  de 
Montmorency  ;  par  lequel  le  Duc  de  Roan 
fut  condamné  à  être  tiré  à  quatre  chevaux, 
^  ordonné  que  fon  Effigie  feroit  traînée 
(iir  une  çlaye.  Le  vingt-feptiéme  de  De-  "' 
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Loiiis  cembre  de  cette  même   année  le  Confeiî 

XIII.  donnaencore  un  Anefî:,  qui  ordonna  que 

j^2.8      ^^^  maifons  de  Bretagne  feroient  rafées  , 

&:  tous  Tes  bieas  confisquez  &r  acquis  à 

M.  le  Prince. 

Je  ne  feray  que  toucher  quelque  chofe 
en  paflant  des  exploits  du  Prmce  de  Con- 
Mercurs  dé  en  Languedoc  ,  afin  de  reprendre  le 
fya'nc  fiege  de  la  Rochelle.  Après  qu'il  eûtchaf- 
0  autres  ^^  ^^^  Rebelles  de  Soyon,dc  Bcl-Caftel  &  de 
faint  Auban^qui  avoient  entièrement  inter- 
rompu le  commerce  duRhône  ;  il  pafla  avec 
fon  armée  en'  Languedoc  dans  le  dcfTcin 
d'y  combattre  le  Duc  de  Roan,  s'il  avoit 
jugé  à  propos  de  l'attendre  ;  prit  en  pafl 
fant  quelques  Châteaux ,  dont  les  Rebel- 
les de  Niimes  s'étoient  faifis  pour  luy  diil 
puter  le  paflage  ;  fe  rendit  à  Tholofe  avec 
le  Duc  de  Montmorency  pour  afHfter  aux 
Etats  de  la  Province  ,  que  ce  Prince  ha- 
rangua le  iccond  jour  de  Mars  ;  fit  fortir 
les  Canons  &  les  munitions  necefiTaires  de 
cette  Ville  pour  aflieger  Pamiers  ,  où  Beau- 
fort  faifoit  confiruire  une  Citadelle  pour 
maintenir  le  Pais  de  Poix  à  la  dévotion 
des  Rebelles.  II  fe  rendit  devant  cette 
Ville  le  fixiéme  de  Mars.  Il  en  fit  faire 
les  approches  le  même  jour ,  &  prelfa  les 
Alficgez  d'une  manière  fi  furieufe  >  qu'il. 
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ics  obligea  de  luy  envoyer  demander  la  Loiiis 
vie  le  neuvième  ;  &c  dans  ce  mcme-tems  XI II. 
une  partie  de  ces  Rebelles ,  hommes  &:  T^TST* 
femmes,  faifis  de  frayeur ,  fortirent  de  Pa- 
miers  pour  le  lauver  fur  les  moncagnes, 
où  la  plupart  furent  maflacrez  parlesPai- 
fans ,  qui  fe  vengerentà  leur  tour  de  tant 
de  maux  qu'ils  en  avoient  receu. 

Beaufortleur  Gouverneur,  &:  d'Arros, 
Gouverneur  de  Mazeres,  ayant  parcillc- 
yncnt  pris  la  fuite,  furent  pris  &:  conduits 
à  Tholofe,  oùils  eiiient  la  tcce  tranchée. 
Dupont  premier  Conful  6c  quelques  au- 
tres Habitans  Huguenote  ,  qui  avoient 
livré  la  Ville  au  Duc  de  Roan  ,  furent 
pendus  5  &c  vingt  des  plus  robuftes  en- 
voyez à  la  Chaîne  pour  apprendre  à  mieux 
fervir  le  Roy  qu'ils  n'avoient  fiit  jufqu'a- 
lors.  La  garnifon  en  fortitle  bâton  blanc 
à  la  main.  Et  ce  Prince  pour  donner  des 
marques  de  (on  zeic  pour  la  Religion  Ca- 
tholique, mit  TEvcque  de  Pamiers  6c  Ces 
Chanoines  en  pofTeilion  du  Temple  des 
Prétendus  Reformez ,  en  attendant  que 
TEglife  Cathédrale  j  qu'ils  avoient  démo- 
lie ,  eiit  efté  rétablie. 

Ce  Prince  après  cette  vigoureufe  ex-  Meycu>-e 
pedition  fe  rendit  à  Albv  le    quinzième  ^''^"'^-    , 
a  Avril  avec  la  même  rapidité,  pour  ai-  andcs. 
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Loiii  s  fieger  la  Ville  de  Realmont  ;  les  trenchées 
XIII.  furent  ouvertes  le  vingtième,  &;  la  Pla- 
j^2,8     ^^  capitula  le  trentième.    Il  fît  démolir 
les  murailles,  les  Fortifications  6c  com- 
bler les  FolTez  ,  afin  de  luy  ôter  le  moyen 
de  fe  rebeller  à  l'avenir.    Il  ordonna  par 
Tarticle  quatrième  de    la  Capitulation , 
que  l'exercice  public  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée  y  cefleroit,  jufqu'à  ce 
que  les  Prétendus  Reformez  eneufTent 
obtenu  la  perraifiion  du  Roy  ;  fit  chanter 
le  Te  Deum  dans  le  Temple  des  Hu^ue-, 
nots  ;  y  fit  dire  la  Méfie ^  &:  en  mit  le  Cu- 
re en    pofî'efTion  jufqu'à  ce  que  l'Eglife 
de  Noftre-Dame  du  Taur  feroit  rebâtie. 
Le  Roy  ayant  cependant  appris  que  les 
Anglois   avoient    fait    équipper  une   fé- 
conde Flotte  ,  pour  revenir  au  fecoursde. 
la  Rochelle  avec  quantité  de  vivres  &:  de 
munitions,  partit  de  Paris  le  troifiémc 
Mdnufc.      d'Avril  pour  fe  rendre  devant  la  Rochelle 
/ow.  9.       pourles  bienreccvoir,  CePtincefit  fom- 
•Erançl'      n^^r  les  AfTiegez  de  luy  ouvrir  les  Por- 
tes de  la  Ville  i  mais  ils  luy  firent  répon- 
fe  qu'ils  ne  vouloient  point  de  Paix,  6c 
qu'ils  fe  defendtoient   jufqu'à  la  derniè- 
re extrémité.  L'armée  Navale   des  An- 
glois arriva,  cependant  à  la  vue  delaRo? 
chelle  le  quatrième  jour  de  May  ^  compo-% 
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(ee  de  trente-un  Vaifl'eaux  de  guerre, de  Loiiis 
quantité  de  Brûlots  ,  &:  de  vingt  Barques  XIII. 
chargées  de  vivres  ôc  de  munitions  pour  i^iS." 
ravitailler  la  Rochelle  5  mais  il  croit  bien 
difficile  que  les  Anglois  puflent  paffer 
au  travers  des  Vailleaux  du  Roy. Et  quand 
ils  auroient  pu  vaincre  ce  premier  obfta- 
cle,  il  y  en  avoit  d'autres  encore  plus 
difficiles  àfurmonter.  C'étoit  des  Palif- 
fades  flottantes  de  Vaifleaux  attachez  en^ 
femblc  devant  &:  derrière  la  Digue.  A 
quoy  il  faut  ajouter  que  les  troupes  du 
Roy  étoient  refolues  de  périr  plCuôt  que 
de  laiflcr  pafler  les  ennemis.  Us  s'appro- 
chèrent néanmoins;  mais  ils  apprirent  par 
expérience  qu'il  n'étoit  pas  fi  facile  d'en- 
trer dans  la  Rochelle  que  les  Députez 
leur  avoient  fait  entendre.  Ce  fut  alors 
qu'ils  protefterent  qu'on  les  avoir  trom- 
pez ,  &;  qu'ils  prirent  le  party  de  faire  voi- 
le en  Angleterre  la  nuit  du  dix-neuvicme 
de  May ,  fans  avoir  aucun  égard  aux  priè- 
res Se  aux  larmes  des  Députez  de  la  Ro- 
chelle, qui  étoient  fur  les  Vaifleaux. 

Apres  cette  honteuferetraitte  on  avoir 
lieu  d'efperer  que  les  Rochelois  auroient 
recours  à  la  clémence  du  Roy.  Mais  il 
farcit  que  leur  obftination  achevât  de 
perdre  cette  Ville  rebelle  depuis  foixan- 
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Loiiis  te  années.  Ils  redoublèrent  leurs  canona- 
XIIÎ.  des  fur  la  Digue,  à  laquelle  le  Roy  fai- 
""Y^'g^  Toit  travailler  nuit  &c  jour  avec  une  ap- 
plication infatigable,  pour  la  mettre  en 
état  de  refifter  aux  flots  &:  aux  tempeflcs 
de  la  mer;  &c  mefme  aux  Anglois, par- 
ce qu'on  ne  doutoit  pas  qu'ils  ne  revini- 
fcnt  encore  faire  une  tentative  à  la  fa- 
veur des  grandes  marées  du  mois  de  Juil- 
let. Et  c'êtoit  de  ce  fccours  imaginaire 
que  la  Mère  du  Duc  de  Roan  ,  &:  leMi- 
niftre  Salbert,repai{lbient  la  faim  des  Ha- 
bitanSjpour  les  maintenir  dans  la  rebcllioa 
contre  leur  Souverain. 

Les  Catholiques  firent  des  Feux  de  joye 
dans  toutes  les  Provinces  de  la  retrai,te 
des  Anglois,  dans  le  méme-tems  que  les 
Calviniftes   rebelles  étoient    faifis   d'un 
étonnement    prodigieux  ,    parce   qu'ils 
avoient  fait  conlîfter  leur  falut  8c  la  con- 
fervation  de  la  Rochelle  dans  le  fecours 
des  Anglois  ;  deforte  que  n'ayant  ptef- 
que  rien  plus  à  efperer  de  ce  coté-là,  ils 
eurent  recours  à  de   nouveaux  moyens 
pour    entretenir  les    miferes    dans  leur 
Patrie.  De  là  vient  que  le  Duc  de  Roan 
renouvela  fes  pratiques   avec  les  E(pa- 
cnols ,  &C  envoya  Claufel  à  Madrid  avec 
ordre  de  dire  au  Roy  d'Efpagnc,  Q^  Ji 
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la  continuation  de  la  guerre  en  France  pou-  Loiirs 
voit  fervirkfes  dejfcins ,  en  ajjiftant fuffifam-  XIII. 
ment  d^irgent  les  Reformez^^  (^  promtcment^  "I^   «    ~ 
il  luy  fromcttoit   de  l'entretenir  autant  dt 
terni  q^iCil  conviendra  avec  luy  ;  fnon   qiiil  d«.'X^o;î^ 
fera  obligé  de  faire  fa  Paix  j  qu*il  avoit  to.\  p.x-j^. 
tout  Njy  ver  pour  y  pourvoir  ^   ^  qu^il  luy^^^°- 
promettoit  d\ittendre    de  fes  nouvelles  juf  ^^i'fon  de 
qtCau  mois  de  Mars, 

Les  Rochelois  étoient  cependant  ré- 
duits à  manquer  prefque  de  toutes  cho- 
ies.Et  comme  leurs  Députez  en  Angleter- 
ïe  ne  l'ignoroient  pas,  ils  redoublèrent  Ment{re 
leurs  Tupplications  au  Roy  de  la  Grande  ^'^,^^^^- 
Bretagne,  afin  de  l'obliger  à  faire  un^ij-c^i^. 
nouvel  effort  pour  les  fecaurir.  Ils  luy  re- 
prcfenterent  le  vingt-troijïcme  de  Juillet,  que 
leur  KiUe  efloit  aux  derniers  abois  ;  que  par 
tin  miracle  de  confiance  elle  avoit  tenu  un  an 
entier,  ^  quelle  combattait  encore  les  horreurs 
les  plus  cpouvcntablcs  de  la  famine  _,  pour 
donner  tout  le  loipr  à  fa  Afaiefié  de  luy  en. 
voyer  le  fc cours  qu*elle  luy  avoit  promis^qiCil 
n*y  avoit  de  difficulté  à  fe courir  cette  Place 
que  celle  qiion  y  vouloit  feindre.  Ils  luy  prc 
mirent  fur  leurs  vies, que  le  fe  cours  aniveroit 
affez^a  tems  pour  les  fiuver  ,  ^finirent  en 
luy  difinta  deux  genoux  ^qu"  Us  reviendroient 
luy  en  rendre  grâces  ^  comme  k  leur  grand  Li- 


351       HtsTôTR-E    DES  Edits 
Loliîs  herateur^  duquel  ils  tiendroient  le  bien^thon-^ 
XIIÎ.    neur  ^  la  vie  _,  ^  qu'ils  en  recommanderoient 
'1628      ^^  mémoire  k  leurs  enfans  four  la    célébrer 
après  eux. 

Mais  ces  Députez  ne  difoient  pas  que 
la  Digue  eftoit  en  bon  état;  qu'il  étoic 
prefque  impoiHible  que  les  Anglois  puflenc 
pafTer  pour  porter  des  vivres  aux  Habi- 
tans  de  la  Rochelle  ;  ils  étoient  cependant 
réduits  aune  fi  effroyable  extrémité,  qu'a- 
prés  avoir  mangé  tous  les  rats  &  tous  les 
animaux  les  plus  fales  ,  ils  furent  obligez 
comme  les  Habitans  de  Hierufalem^af- 
iiegez  par  Tite  Vefpafien ,  de  manger 
tous  les  cuirs  qui  fe  trouvèrent  dans  leur 
Ville  ,  &  même  de  fricafler  leurs  Bottes 
&  leurs  fouliers.  Toutes  ces  extre mitez, 
ne  purent  néanmoins  fléchir  l'obftination. 
&;la  rébellion  extrême  de  ces  miferables; 
ils  refuferentencore  la  grâce  que  Loiiis 
XIII. leur  offrit  le  huitième  de  Juillet, fous 
le  vain  prétexte  qu'ils  dévoient  eftre  fe- 
courus  des  Anglois  en  peu  de  jours. 

Cependant  ce  fecours  ne  venoit  point, 

&  comme  la  famine  preffoit  le  peuple , 

ilimw.      plufieurs  demandèrent  du  pain  ou  la  Paix; 

Trani;.        ^-gi^  fuj-  caufc  quc  pluficurs  furent  mis  en 

^^'^'''       prifon  :  Et  pour  donner  delà  terreur  aux 

autres  ^  les  Rebelles   firent  mourir  quel-* 

ques-unç- 
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quc-uns  de  ceux  qui  avoienc  demandé  la  LoîiiS 
Paix  avec  plus  dempielTemenc.  &:  firent  XIII, 
mettre  leurs  teftes  fur  h  Porte  de  Cognes:  j^,o    ' 
de  forte  que  depuis  cette    terrible  exé- 
cution le  Peuple  ie  laifla  aiourir  de  faim 
fans  ofer  fe  plaindre. 

Si  CCS  Defcfperez  avoient  fouffert  tou- 
tes ces  mifercs  pour  coiiferver  leur  Ville 
&:  leui:  liberté  contre  les  attaques  des 
Barbares  ou  des  Turcs  ,  en  ce  cas  nous 
n'aurions  qu'à  louer  leur  conftancc  ;  mais 
ils  fouifrent  tous  ces  maux, pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  du  plus  clemenc 
Se  du  plus  pacifique  de  tous  les  Roys» 
Ce  Prince  les  fit  fommer  encore  le  ki^ 
ziéme  d'Aouftde  luy  ouvrir  leurs  Portes, 
avec  promeile  de  leur  pardonner  j  mais  ils 
répondirent  comme  ils  avoient  déjà  faitj 
&c  le  Maire  fut  aflés  infolenc  dans  une  j^  ^^ 
Afl'emblée  de  Ville  pour  donner  un  fouf-  Fiant, 
filet  à  un  Confeiller,  qui  avoit  efté  d'avis 
de  fe  rendre. 

Le  Roy  d'Angleterre  fit  néanmoins 
préparer  une  armée  Navale  fur  les  in- 
fiantes  pourfuites  des  Députez  delà  Ro- 
chelle. Il  donna  ordre  au  Duc  de  Bou- 
quinKan  de  fe  rendre  inceflamraent  à 
Plumout  afin  dediligenter  cet  armement. 
Bouquinkan  partie  de  Londres  pouralkr 

Z 
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Louis  faire   dirpofer    toutes    chofes    avec   une 
XIII.  extrême  diligence  ,  dans  la  refolution  de 
j^^g'  recourir  la   Rochelle  ou   de  mourir   au 
combat  j  mais  Dieu  ne    permit  pas  qu'il 
allât  mourir  fi  loin.  Il  fût  poignardé  dans 
fa  propre  chambre  le  vingt-troifiémejour 
d'Aouft,par  un  Anglois  nommé Felton^ 
en  prefence  du  Sieur  de  Soubife  &c  des 
autres  Députez  de  la  Rochelle ,  qui  s*é- 
toient  rendus  à  Plumoutpour  partir  avec 
luy.   Cet  accident  n'empêcha  pas  néan- 
moins que  l'armée  Navale  des  Anglois, 
Mercure    nc  partit  des  Côtes  d'Angleterre  le  dix- 
^ratK.       feptiéme   de   Septembre.    Elle   étoit  de 
cent  quarante  VaiÛeaux ,  grands  ou  pe- 
tits 5  y  compris  les  Barques  qui  portoienc 
les  provifions  pour  le  ravitaillement  de  la 
Rochelle.   Le  Sieur  de  Soubife  condui* 
foit  l*avant- garde  avec  les  autres  Fran- 
çois rebelles  ;  &c  le  Comte  d'Ambich  com- 
mandoit  le  corps  de  l'armée. Ils  arrivèrent 
à  la  vue  du  Camp  du  Roy  le  vingt-hui- 
tième de  Septembre  ,  non  pas  pour,  fe- 
courir  la  Rochelle, 'mais  bien  pour  avoir 
la  honte  &  le  deplaifir  d'eftre  venus  pour 
eftre  les  témoins  de  fa  rcduûion.. 

Les  Rochelois  firent  paroître  une  gran- 
de joye  de  leur  arrivée  par  le  carillon  de 
leurs  Cloches"*,  &:  la  montre  de  leurs 
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Ëtendars.  Les  ennemis  prirent  leur  poitc  Loiirs 
à  la  Rade  de  chef  de  Baye,  où  le  Roy  XIII. 
ies  fie  d'abord  faluér  par  trente  volées  de  i^2,8~" 
canon.  Le  troifiéme  d'Oâ:obre  ils  mi- 
rent leurs  voiles  au  vent  pour  attaquer  les 
Vailleaux  du  Roy  ,  fans  néanmoins  s'ap- 
procher de  trop  prés. Il  fut  tiré  prés  de  huit 
mil  coups  de  canon  dans  cette  première 
attaque.  Les  ennemis  fe  fervirent  de 
pluficurs  machines  pour  brûler  nos  Vaif- 
feaux  y  mais  elles  furent  rendues  inutiles 
parla  dilgence  de  ceux  qu'on  avoit com- 
mis pour  cela.  Ils  détachèrent  le  lende- 
main quatre  Brûlots  aux  mêmes  fins;  mais 
ils  en  furent  détournez  par  de  petites 
Barques  t  commandées  par  le  Sieur  de  Va- 
lencey,  quiallerentàleur  rencontre  pour 
les  accrocher  ;  ce  qu'elles  firent  heureu* 
fement  ,  nonobftant  les  canonades  des 
ennemis  :  de  forte  que  tous  leurs  efforts 
étant  rendus  inutiles ,  &c  leurs  Vaifleaux 
d'ailleurs  fort  endommagez  ,  tant  parles 
Batteries  qu'on  avoit  pointées  au  Chef 
de  Baye  &!  à  la  pointe  de  Courcillcs,  que 
par  les, Vaiil'caux  du  Roy,  qui  avoicnc 
toujours  fait  un  grand  feu  ;  Cette  armcc 
formidable  fut  obligée  de  s'éloigner  le 
mcme  )our,  &:  de  laifler  les  Rochclois 
dans  le  dcfefpoir  &ç  dans  une  fi  grandç 
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Loliis  extrémité,  qu'après  avoir  fait  bouillir  êc 
XIII.  fricalTé  tous  leurs  cuirs,  6c  mangé  juf- 
■7775  qu'au  dernier  morceau  de  pain  ,  cesRe- 
belles  turent  eniin  contraints  d  avoir  re^ 
cours  à  la  Clémence  du  Roy  ,  &  défai- 
re fortir  leurs  Députez  pour  implorer  la 
Mifericorde  ,  qu'ils  avoient  tant  de  fois 
méprifée. 

Le  MiniftreVincent,  l'un  de  leurs  Dépu- 
tez en  Angleterre  ,  defcendit  avec  £ês 
Compagnons  des  Vaifleaux  Anglois,  pour 
s'aller  jettcr  aux  pieds  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  ainfi  que  firent  ceux  de  la 
Ville.  Ce  grand  Prélat  ayant  pitié  d'eux, 
fe  rendit  leur  Intercefl'eur  auprès  du  Roy. 
Ce  Prince  étant  toujours  difpofé  à  faire 
miferecorde  à  ceux  qui  la  demandoient, 
iîonna  la  vie  à  tous  les  Rochelois  le 
vingt-neuvième  d'0£l:obre  ,  avec  une 
abolition  générale  de  tous  les  crimes 
qu'ils  avoient  commis  depuis  les  derniè- 
res troubles.  En  quoy  ce  Prince  fit  bien 
voir  que  s'il  fçavoit  vaincre  ,  il  fçavoic 
auili  pardonner. 

Il  fit  fon  entrée  dans  la  Rochelle  le 
jour  de  la  Toufîaint,  après  que.le  Car- 
dinal de  Richelieu  eût  rètably  les  Peies 
de  l'Oratoire  dans  fainte  Marguerite,  & 
fait  bénir  cette  Eglife,    Il  en  chalTa  tou&^ 
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les  fcditieux,  &c   encre  autres   le  Mini- Lotirs 
ftrc  Salbret  ,  Deferbieres   &:    le  Maire  XIII. 
Guicton,  qui  n'avoicnc   rien  oublié  pour  ^  o 
entretenir  les   Habicans  -dans    la  rébel- 
lion. 

Nous  avons  remarqué  que  cette  Ville 
s'cftoic  fouftraitc  de  robeilVance  du  Roy 
par  la  perfidie  du  Maire  Truchares  Fân 
1^68.  éc  que  les  Maires  qui  luy  avoienc 
fuccedé ,  l'avoient  toujours  entretenue 
dans  cet  état  ;  c'eft  ce  qui  obligea  Loiiis 
XIII.  de  cafFcr  pour  jamais  la  Mairrie 
de  la  Rochelle  avec  tout  ce  qui  en  de- 
pcndoit  ,  par  la  Déclaration  qu'il  donna 
pour  régler  la  Police  de  la  Ville.  Et 
afin  de  la  mettre  hors  d'état  de  fe  re- 
beller à  l'avenir,  il  ordonna  que  les  Mu- 
railes ,  les  Baftions  &:  autres  Fortifica- 
tions feroienc  rafez  jufqu'aux  fonde- 
mens. 

Voila  en  peu  de  mots  comme  quoy 
cette  Ville  fut  réduite  ;  qu'elle  fut  hu- 
miliée ,  &:  que  le  Roy  aflillé  des  fages 
confeils  du  Cardinal  de  Richelieu  rendic 
tous  les  efforts  desRebelles  inutiles. La  re- 
du£tion  de  cette  importante  Place  ne  fi- 
nira pas  néanmoins  fi-totles  troubles  de  ce 
Royaume.  Les  Prétendus  Reformez  des 
autres  Provinces  feront  de  nouveaux ef-^ 

Z  iij 
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Loiiis  forts  pour  ne  pas  fe  foûmectrcIlsobligc- 
XlII.  rontlcRoy  déporter  fcs  armes vidorieu- 
^1^1%    fc  s  en  Languedoc  afin  d'achever  de  les  de- 
poiiiller  de  toutes  leurs  Placés  de  fureté, 
pour  les  mettre  hors  d'état  d'entrepren- 
dre à  l'avenir    aucun  trouble    dans   ce 
Royaume  ;  &:  c'eft  ce    que  nous  allons. 
Voir  dans  le  dernier  Livre  dé  cet  Ou-. 
vrage. 


\ 


Fin  du  huitième  Livre, 
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pï^^l  OUS    avons  vu  par  la  delibe-  Loiiis 


i 


^  vrSil  ration  prife  l'année  pallée  dans  Xîll. 
I       '^B  1^  Ville  d'Ufez ,  que  les  Calvini-  ^^g 
lies  n'âvoienc  pris  les  armes  6c 
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ne  s'écoient  joints  aux  Anglois,  que  par- 
ce qu'ils  ne   pouvoient  autrement  empê- 
cher la  prife  de  la  Rochelle.      Il  femble 
donc  qu'après  la  réduction  de  cette  Pla- 
ce ,  ils     n'avoient    qu'à    mettre     armes 
bas,  Se  Ce  Toiamettre  à  leur  Prince   légi- 
time en  renonçant  pour  jamais  à  toutes 
les  pratiques    &:  à  tous  les  Traitez  avec 
les  ennemis  de  la  France.  Mais  leur  con- 
duite   après    la    prife    de     la  Rochelle 
fît    bien    voir    qu'ils    avoient    d'autres 
dcfleins  ,    &c    qu'ils   vouloient    fe     can- 
tonner à  quelque  prix  que  ce  fût.  Cette 
perte  les  étonna  fi  peu  qu'ils  renouvelèrent 
leurs  pratiques  avec  les  Efpagnols&  avec 
l'Angleterre.    Le  Duc  de  Roan  manda  à 

Z  iii; 


^(^(3       Histoire    dés    Edït» 
Louis  "L  aufel  de  dire  aux  Efpagnols,   que  cet 
XIII.  ac.  ident  ne  l'éconnoic  point,  &  qu'il  per- 
V^iît*  ^^^^^^  à^x\.s  fes  premiers  oft'res. 

Louis  XIII.  crût  néanmoins  fléchir  leur 
^ff^oh:  obitination  en  faifant  expédier  une  De- 
claiationjpouroiirir  a  tous  les  Rebelles 
un  pardon  &  une  abolition  générale  avec 
afTiirancé  dé  les  maintenir  dans  tous  les 
Privilèges  qui  leur  avoient  elle  accordez 
par   les    Edits  ,  à   condition   que  dans 
quinzaine  ils  fe  foûmettroieiittous  àfon 
obcîffance.    Mais  l'exhortation  paternel- 
le de  ce   Prince  ne  piit  les   ramener  à 
leur  devoir  ;  ils    aimèrent  mieux  ajouter 
fby  aux  promefles  du  Duc  deRoan,  qui- 
leur  avoit  fait  efpcrer  un  promt  fecours 
de   la  parc  du   Roy  d'Efpagne,  qu'aux 
Royales    promciles   de    leur    Souverain. 
C'eft  Ce   qui  fit  refondre  ce  Prince  d'al- 
ler vilîter  ces  Rebeller  ,  afin  de  leur  fai- 
re faire  parla  force  de  fes  armes,  ce  qu'il 
S^f avoit  pu  obtenir  d'eux  parles  voyes  de 
la  douceur. 

Louis  Xin.  n  attendoic  que  la  prife  àc 
la  Rochelle  pour  pafTcr  les  Alpes ,  afin 
d'aller  faire  lever  le  fiege  de  Cazal ,  af- 
îiegé  depuis  un  an,  Sr  réduit  prefque 
dans  les  mêmes  neccflltez  que  la  Ro- 
chelle 5  de  là  viens  qu'il  fiï  deâiler  les 


étnn. 
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tfoupcs  du  côté  du  Lionnois  après  la  re-  Loiiis 
dudion  de  cette  Place,  pour  s'en  fcrvir  XIII. 
à  cette  importante  expédition.  Et  lans  1^2.9 
avoir  égard  à  la  rigueur  de  la  faifon ,  ce 
prince  partit  de  Pans  le  quinzième  de 
Janvier,  &:  arriva  à  Grenoble  le  quacor- 
iiéme  de  Février.  Il  en  partie  le  vingt- 
deuxième  ^  accompagné  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  pour  paîler  les  montagnes 
nonobftant  les  neiges;  ^fans  perdre  tems 
fon  armée  força  le  pas  de  Suze,  &;  ren- 
vcrfa  les  barricades  au  Duc  de  Savoye, 
malgré  Ton  opiniâtre  reliftancc.  Et  paf- 
fant  plus  avant  comme  un  torrent  impé- 
tueux ,  fe  rendit  mailtre  des  Forts  qui 
fermoient  les  paiTages^  força  le  Duc  de 
Savoye  de  luy  livrer  la  Ville  Sc  la  Cita- 
delle de  Suz^,  èc  d'envoyer  mil  charges 
de  bled,  Sc  cinq  cens  charges  de  Vin  dans 
Cazal.  Ce  qui  fut  ponducUement  exé- 
cuté par  le  Duc  de  Savoye  ,  après  que 
les  Espagnols  &:  les  Impériaux  eurent  le- 
vé le  fiege ,  n'ayant  pas  crû  qu'il  futne- 
ceflaire  d'attendre  l'arrivée  de  l'armée  du 
Roy. 

Les  Prétendus  Reformez  du  Langue- 
doc s'étant  imaginez  que  le  Roy  cmploye- 
roit  pluficurs  mois  à  furmonter  les  diffi- 
cultc2  du  paftage  des  Alpes,  foit  à  eaufe 
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Loiiis  des  incommoditcz  de  la  faifon  ,  foit  par 
XIII.  l'oppofinion  que  le  Duc  de  Savoye  y  de- 
~  ,<,o     voit  faire  ,  crurent  qu'il  ne feroit  de  lone 
•  tems  en  état  de  les  venir  viiiter  i  &:  iur 
ce  fondement  recommencèrent  leurs  pra-. 
tiques  avec  les  Anglois  ;  ôi^pour  ne  point 
perdre  de  tems ,  il  fe  fit  une  Aflemblée 
générale  dans  la  Ville  de  Nifmes  ,  où  le 
Duc  de  Roan  fe  rendit  fur  la  fin  de  Fé- 
vrier. 
Uercwe^        L' AfTemblée  fit  publier  un  Manifefte, 
ïr-rrtf.      ou  pour  mieux  dire,  un  Libelle  pour  ré- 
'/;  '^■.      pondre  à  la  Déclaration  du  Roy  qui  les. 
du  Duc     avoit  invitez  a  le  reconnoitre.  Ils  prote- 
de  Roan.    fterent  de  nouveau  de  den>eurer  unis  avec 
^^u^"^    ^^ux  qui    avoient  pris    les    armes  ,    (^ 
Edition  de  de  réécouter  aucune  Paix  que  du  confente- 
^."■P^-       ment  du  Roy  â  Angleterre  ^  des  autres  Prin- 
ces alliez^  Ils  drenèrent  de  nouveaux  Mé- 
moires pour  envoyer  en  Angleterre,  que 
.  îe  Duc  de  Pvoan  accompagna  d'une  lettre 
qu'il  écrivit  au  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne le  douzième  jour  de  Mars,  pour  l'ex- 
horter avec  toutes  les  inftances  pofïîbles 

de  ne  point  les  abandonner.    On  luy  re- 
Ctsmtnm-        ^      ^         ,  ^    „  1 1    ^         r  ■ 

'rcsyvy  cette  p^^Jente  que  Le  tems   ejr  favorable  four  fai-, 

lettre  ne      re  une  de  fiente jur  les  Cotes  de  France ,  fen^ 
^fnenAn-    ^^^^  ^^^  ^^    "^^   ^   ^'^^^  toutes  fes  forces 

gietene.     a  l'autre  extrémité  ^  ^  même  hors  de  fes 
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Etats 3  ou  il  avoit  en  tète  les  forces  de  l'Em-  Loiiis 
fire  é'  de  t Ejpagne ^  ^  le  Duc  de  Savoye  XIII. 
aui  leur  fe/voît  de  B-trriere  ;  ^  de  prendre  ^^~^~ 
Nccafion  au  poil.  A  quoy  le  Duc  de  Roan 
ajoute  j  que  comme  la  necejjîtè  d'argent  efioit 
tres-zrande  ^  ^  que  Jans  quelque  affifiance 
étrangère  il  ètoit  impoffîhle  de  faire  fubfijler 
les  qens  de  guerre  ^  ny  de  faire  avancer  les 
t  unifications  y  l^  A ff emblée  pria  le  Duc  de  Roan 
d'écrire   à  Claufel  leur  Agent  en  Efpagne  , 
qu*on    ne   pouvoit  plus  fubjifier    fans  ar^ 
gent  ,   (^  qu^il  fit  connaître  aux  Efpagnols 
que  la  Paix  de  France    ne  fe  pouvoit  pltis 
empêcher 3  iils  neluy  en  faifoient  tenir  en  di- 
ligence. 

On  peut  juger  à^s  biDUs   dcfTeins  des 
Prétendus  Reformez  du  Languedoc,  par 
les  pernicieux  eonfeils  qu'ils  donnent  au 
Roy  d'Angleterre, pendant  que  le  Roy  eft 
au  delà  des  Alpes  avec  toutes  Tes  forces,  & 
que  dans  ce  même  tems  ils  ont  desAgens 
cnEfpagne  pour  en  obtenir  du  fecours  afin 
d'entretenir  la  guerre  dans  leur  Patrie  i 
après  quoy  on  ne  fçauroit  afTcs  s'ctonner 
de  la  hardiefle  de  ceux  qui  vivent  au- 
}ourd'huy,qui  veulent  perfuader  au  public, 
Que  le  Roy  a  phis  d^  m  te  refis  de  conferver  fes 
Suiets  Huguenots  que  tous  les  autres ,  ^  que 
(^■efi  le  feul  parti  de  la  fidélité  duquel  il 
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Loiiis  pu-fp;  efire  parfaitement  ajfurè.   Ils  ajoutent- 
XIII.  même  pour  réprouver  j  que  fi  ce  Prmce  a. 

'j^-        intereft  de  détruire  tous  les  partis  qui  pou- 
rqient  favorifer  la  Maifon  d'Autriche.  Cela 

Tolitique^  fait  voir  combien  il  a  à' intereft  k  ne  pa^  ruU 

pag  Jol'  ner  unparty  qui  ne  fcauroit  entrer  enintelli^ 

^.%o6»    gence  avec  tEfpagne. 

On  jugera  facilement  que  les  propor- 
tions &:  les  maximes  qu'ils  veulent  établir, 
ne  s'accordent  pas  avec  ce  que  nous  avons 
vu  jufqu'icy  ;  &  ce  que  nous  allons  voir  le 
juftifie  encore  d^une  manière  évidente;  ain- 
iî  les  Calviniftes  ne  devroient  jamais  tou- 
cher de  matières  de  cette  nature,  &  même 
ils  devroientles  éviter  comme  des  éciieih, 
parce  qu'ils  nous  obligent  malgré  que  nous 
en  ayons  ,  d'expofer  aux  yeux  du  Public 
ce  que  nous  voudrions  taire  charitable- 
ment. 

Nous  dirons  cependant  que  Dieu  con- 
vertit tous  les  'defTeins  de  cette  Aflemblée 
en  fumée,  ou  pour  me  fervir  des  termes 
du  Duc  de  Roan,  Dieu  qui  en  avait  autre-- 
ment  difpofè  ,  fouffla  fur  tous  leurs  projets. 
La  Republique  de  Venife  avoir  donné  or^. 
dre  à  Tes  Ambafladeurs  de  tra^vaiUer  â  l'ac- 
commodement d'enue  les  Couronnes  de 
France  &  d'Angleterre  ;  ils  s'y  appliquèrent 
avec  tant  d'eflicacc  ,  que  les  articles  de  lit 
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Paix  furent  fîgncz  à  Suze  le  vingc-qiutnc-  Loiiis 
me  d'Avril.    De  forte  que  les  Rebelles  ne  XIII. 
purent  tirer  aucun  fecours  de  la  part  des  ^29 
Anglois.    Et  à  l'égard  de  l'argent  qu'ils  at 
tendoient  des  Efpagnols  ,  ils  n'en  eurent 
pas  une  meilleure  iffuè  ;  car  quoique  Clau- 
fel  eut  enfin  traité  avec  eux,  &  qu'ils  dûf^ 
fent  faire  conter  inccfTamment  cent  cin- 
quante mil  écus  ,  il  arriva  que  celuy  qui  Uenurt 
devoit  les  faire  conter  ,  fut  pris  auprès  de  ^^'^^f- 
Lunel,  avec  le  Traité  qu'il  portoit  ratifier  "' 
au  Duc  de  Roan ,  de  la  part  du  Roy  d'E{l 
pagne.  Il  fut  conduit  à  Tholofe  où  il  eut 
la  tête  tranchée  le  douzième  de  Juin.  De- 
forte  que  le  Duc  de  Roan  &  ceux  de  fon 
party  fc  virent  tout  d'un  coup  fan*  efpc- 
rance  d'aucun  fecours  de  la  part  des  An- 
glois  6c  des  Efpagnols,  &  les  forces  du  Roy 
furies  bras  ,  comme  nous  verrons  après  que 
j'auray  raporté  le  Traité  fait  avec  l'Efpa- 

* 

Traite  ^  Conventions  des  Rebelles  de  France  ^Mufc,  , 
avec  le  Roy  d' Efpag72e ,  paffé  à  Madnd le  ^^  J^Ung. 
troifième  de  May  1 6z^ .  cMmun 

Tranf. 

ETANT  venu* en  cette  Cour  le  ficur^*'^^* 
Claufel  de  la  part  du  Duc  de  Roan, 
pour  reprcfenter  à  fa  Majcfté  Catholique 
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Loiiis  l'état  de  Tes  affaires  &  de  ceux  defonparty 
XIII.  &  adherans,  &  le  defiu  qu'ils  ont  de  fervir 
162.9    ^^  Majefté  Catholique,  ledit  fieur  Claufel 
a  fait  les  demandes  &  offres  fui  vantes. 

1.  Que  le  fieur  de  Roan  fuplietres-hum- 
blementra  Majcffé  Catholique,  fuppofanc 
que  la  raifon  d'Etat  le  luy  permet,  de  le  fe- 
courir  &  aflifter  de  quelque  fomme  d'ar- 
gent pour  conferver  la  guerre  qu'il  tait  en 
France  depuis  quelques  années  en  çà, 
moyennant  quoy,  il  offre  tout  humble  fer- 
vicc  à  fa  Majeffé  Catholique,  laquelle  pou- 
ra  l'employer  quand  &C  comme  bon  luy  fcm- 
blera. 

2.  Ledit  (leur  Duc  de  Roan  offre  d'en- 
tretenir la  guerre  &  icelle  conferver  pour 
tout  le  tems  qu'il  plaira  à  fa  Majefté  Catho- 
lique^ &  de  ne  traiter  la  Paix  en  particuhef 
ny  en  gênerai  fans  le  fçû  &:  confentement 
de  fa  Majefté  Catholique ,  moyennant  qu'il 
luy  plaife  de  l'aider  de  fix  cens  mil  écus 
d'or  payables  en  argent  comptant  en  deux 
payes,  &  le  premier  par  avance. 

3.  Moyennant  lequel  fecours  il  fera  obli- 
gé d'entretenir  d'ordinaire  douze  mil  hom- 
mes de  pied  &  mil  ou  douze  cens  chevaux, 
pour  flure  telle  diverfîbn  qu'il  plaira  à  fa 
Majefté  Catholique  ,  foit  au  bas  &C  haut 
Languedoc  ,  Provence  àc  Dauphiné  ,  au 
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choix  (ie fa  Majefté Catholique.  Louis 

4.  OtFianc  en  outre  ledit  fieur  de  Roan  XIII, 
à  fa  M.  Cde  tenir  &  Favorifcr  tous  \ç:s  def-  ^^^^  ~~ 
feins  de  fa  M.  C.  en  quelque  tems  que  ce 

fort  de  tout  fon  pouvoir. 

5.  Promet  en  outre  ledit  (îeur  de  Roan 
de  maintenir  &  donner  pleine  &  entière 
liberté  deconfcience,  tant  dans  les  Villes, 
Bourgs  &  Villages ,  que  luy  &  ceux  de  Ton 
party  tiennent,comme  en  toutes  celles  qu'ils 
pourront  acquérir  à  l'avenir. 

6.  Promet  en  outre  ledit  fîcur  de  Roan 
de  conferver  les  Convens  des  Religieux  en 
l'état  qu'ils  font,  les  taiiant  jouir  paifible- 
ment  de  leurs  Eglifcs ,  biens  fonciers ^  ren- 
tes &  fruits;  le  même  à  tous  autres  Eccle- 
fîaftiques  fans  iceux  inquiéter  en  aucune 
chofc. 

7.  Et  cas  avenant  que  ledit  fieur  de  Roan^ 
^  ceux  de  fon  farty  fe  fui ffent  rendre  fi  forts, 
qiiili  fe  puiffent  cantonner  ^  faire  un  Etat  à. 
part ,  audit  cas  ils  promettent  pareillement  la. 
liberté  d^  confcicnce  ^  le  libre  exercice  dé  la, 
Reliryion  aux  Catholiques  3  &:  à  cet  effet, 
Tonpouripar  toutes  les  Villes,  Villages  &: 
autres  lieux  dire  librement  la  Me/Te  tant  es 
lieux  qu'ils  tiennent,  comme  en  ceux  qu'ils 
acquerreront  à  l'avenir. 

S.  Les  Catholiques  jouiront  de  tour  leurs 
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Loiii  s  biens  prefcns  &  à  venir ,  &  feront  traitez  en 
XIII.  toutes  Charges  &:  Importions  comme  les 
j^^2.Q     autres  ;&  feront  tenus  ceux  dudit  party  de 

conferver  tous  les  Religieux  &  Religieufes 

en  leurs  biens^honneurs  &  dignkez  comme 

delTus  a  été  dit. 

9.  Les  Catholiques  entreront  en  toutes 
Charges  des  Villes,  &C  feront  à  icelles  ad- 
mis comme  les  autres.  Sera  étably  égalité 
de  Jufticc  ,  &:  feront  receus  es  Prefîdiaux, 
SénéchaulTées,  Parlemens,  Chambres  des 
Comptes  5  &  en  tous  autres  Offices  de  Ju- 
flice. 

10.  Finalement  les  Catholiques  feront 
maintenus  en  tous  leurs  biens ,  honneurs  Ôc 
dignitez  ,  comme  ceux  de  l'autre  party. 

11.  Offrant  en  outre  ledit  fieur  de  Roan 
de  rendre  toute  forte  de  fervices  à  luy  poflî- 
bles  avec  très-grande  affection  à  fa  JVÎajeflc 
Catholique. 

iz.  Et  cas  avenant  que  ledit  fieur  de 
Roan  vint  à  traiter  Paix  du  fçû  &  confen- 
cément  de  fa  Majefié  Catholique  ,y^r^  ol?/i- 
gé  de  la  rompre  quand  il  plaira  à  Ja  Afaiefiè 
Catholique  ^^de  conferver  la  guerre  moyen" 
nant  les  mêmes  faveurs  (^  aides  de  fix  cens 
mil  èctt-s  d^or  annuels  qu  il  plaira  a  fa  Maiefiè 
Catholique, 
13 .  A  ces  fins,  i\  fupplic  tres-humblemcnC 

fa 
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Jfa  MajcftéCarholiqiie  luy  vouloir  accorder'  XlII. 
les  grâces  8c  taveius  qu'on  luy  avoitolFcr-  k^^^ 
tes  les  guerres  precedences,  de  luy  donner 
penfîon  pour  avoir  dequoy  entiecenir  les 
Officiers,  la  NoblciFc  cC  les  Gouverneurs 
des  Places,  Se  les  manicenir  à  (a  dévotion, 
ôc  leur  faire  joiier  le  jeu  qu'il  voudra  en  ce 
qui  regarde  le  fcrvicc  de  la  Majefté  Catho- 
lique. 

14.  D'autant  que  lefdites  Penfions,  Etat^ 
ôi  Bénéfices  (ont  pour  fc  rendre  à  jamais  fi- 
dclles  Serviteurs  à  gages  d'un  lî  grand  Roy 
^  Prince  étranger  ,  6c  qu'iceluy  Seigneuc 
jcourt  hazard ,  fi  cela  eftoit  découvert  d'être 
déclaré  criminel  deleze-Majeflé ,  &  de  per- 
dre Tes  biens  ,  ledit  fleur  Claufel   f'upplie 
treFJaumblement   fa   Majeflé   Catlicliqnç 
audit  nom  dudit  £eur  de  Roan  ,  qu'il  luy 
plaiie  augmenter  la  penfîon  d'iceluy  ,  qui 
eftoitde  quarante  mil  écus  d'Dr,!a  faifant  dç 
quarante  huit  mil  écus;  &:  celle  du.iieur  de 
Soubife  qui  efloit  de  hmt  mil,  l'augmentée 
jufqu'à  dix  ;  &  celle  qui  eftoit  de  huit  mil 
pour  les  Officiers  ,  Nobiefle  &;  Gouver- 
neurs ,  l'augmenter  ajaili  jusqu'à  dix  mil; 
mcmement  en  ce  tems  qu'il  veut  Servir  fa 
Majeflé  Catholique  d'autre  forte  qu'il  n'au^ 
ra  par.  pollible  fait  par  le  pafTé. 

ji<^.  Pour  toutes,  lefquclic s  cfFies  rufcritç^. 

A  * 


1^2^. 


5^0  Histoire  des  Edïts 

Loiiis  ledit  fîeur  Claufel  engage  la  parole  d'un 
Xîir  Prince  d'honneur,  &tL'es-Religieux  5  iîgnc 
du  nom  d*un  Gentilhomme  envoyé  de  la 
part  du  fieur  de  Roan^qui  fupplie  tres-hum- 
blement  fa  Majefté  Catholique  de  croire 
que  tout  ce  Traité  fera  obfervé  de  point  en 
point  dudit  fieur  de  Roan,qui  fe  dira  éter- 
nellement humble  &  obeïfTant  ferviteur 
tdefaMajefté.  Signé,  CLAUSEL. 

Ces  propofitions  furent  faites  par  Clau- 
fel fuivant  les  apparences  ,  immédiate-, 
ment  après  fon  arrivée  en  Efpagne.  Mais 
comme  les  Efpagnols  font  toujours  fort 
longs  dans  leurs  refolutions,  elles  ne  fu- 
rent répondues  que  le  troifiéme  jour  de 
May  de  la  prcfente  année  1619,  Et  voicy 
comment. 

Sa  Majefté  Catholique  ayant  vu  les  pro- 
pofitions &:  offres  fufcrites  de  la  part  du- 
dit  Sieur  de  Roan  par  ledit  Sieur  Clau- 
fel ,  étant  comme  il  efl  tres-certain  ,  fa 
Majefté  Catholique  étroitement  obli- 
gée de  procurer  la  confervation  des 
Etats  &:  Royaumes  qu'il  a  plu  àDieuIuy 
donner  i  &  à  cet  effet  fe  fcrvir  de  tous 
les  moyens  propres  ,  licites  &  neceflai- 
res  qui  fe  prefentcnt,  Scc.  Sa  Majefté, 
s^prés  avoir   fait  voir   le  tout   en  foiii 
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'Cbnfeil  de  Conicicnce,  compofé  de  gens   Loîirs 
de  grande  intégrité;   a  refolu  d'accepter  XHI^ 
&:  rétablir  un  Traité  avec  ledit  Sieur  Duc  \77û 
de  Roan  &c  ceux  de  ion  party  ,a  leur  Re- 
quête leur  a  accordé   les  Capitulations 
fuivantes. 

1°  Sçavoir  cft,  Qiie  fa  Majeflé  accepte 
l'offre  dudit  Sieur  de  Roan,  de  conferver 
lagruerre  qu'il  fait  à  prefent  en  France, 
pour  tout  le  tems  qu'il  plaira  à  fa  Majefté 
Catholique  -,  laquelle  payera  à  cet  effet 
annuellement  audit  Sieur  de  Roan,  trois 
cens  mil  Ducats  d'onze  Reaux  de  Caflille, 
chacun  payables  de  fix  en  fix  mois, 

i"  Sa  Majefté  accepte  pareillement  l'of- 
fre dudit  Sieur  de  Roan  d'cntrenir  moyen- 
nant lefdits  trois  cens  milDucats,des  gens 
fins  &rata  d'iceux  ;  fçavoir,  fix  mil  hom- 
mes de  pied ,  &:  fix  cens  chevaux ,  outre 
les  gens  de  pied  &c  de  cheval    que  ceux 
dudit  party  dudit  Sieur  de   Roan  entre- 
tiennent pour  le  même  effet  de  la  guer- 
re ;  laquelle  pour  faire  diverfion  ,  ils  fer,  dit 
en  Provence,  en  Languedoc  ouDauphi- 
né  ou  autres  lieux,  qu'il  fera  juge  plus  op- 
portun &:  convenable  pour  les  julles  def- 
feins  &  defenfes  des  Etats  de  fa  Majefté 
Catholique  ,  &  comme  elle  ordonn  :ra. 
3'*  A  la  charge  néanmoins  &c  conditionj 

A  a  i) 
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Louis   ires-exprefles^qae  fa  Majefté  Catholicjlic 

XIII.  n'entend  ôc  ne  veuc^,  que  les  Catholiques 

~^i6i9    ^*^i-^^  inquieccz  &C  altérez  en  chofe  que 

ce  foie  par  ceux  du  party  du  Sieur  deRoan 

en  leur  Religion, 

4"  Et  cas  avenant  que  ceux  dudit  party 
fe  puilTenc  cantonner  &  établir  un  Etatj 
audit  cas  fa  Majefté  veut  èc  entend  que 
ceux  dudic  party  feront  tenus  de  garder 
tout  ce  que  deflus,pour  le  regard  des  fuf- 
xiits  Catholiques. 

5°  Ne  pourra  ledit  Sieur  de  Roan,  ny 
ceux  de  fon  party,  traiter  ny  conclure  la 
Paix  fans  le  gré  &  confentement  de  fa 
Majefté  Catholique-,  ôc  cas  avenant  qu'il 
vint  à  ce  faire,  quoy  que  ce  fut  du  confen- 
tement de  fa  Majefté  ,  ledit  Sieur  de  Roan 
&:  ceux  de  fon  party  ,  feront  obligez  non- 
obftant  ce,  de  rompre  tous  lefdits Trai- 
rez ^  &c  faire  la  guerre  toutesfois&quan- 
tes  qu'il  plaira  à  iaMajeft  c;  moyennant  le 
payement  néanmoins  de  trois  cens  mil 
Ducats  fufdits  ,  &  des  autres  cy-deftus 
accordez  ;  moyennant  lelquelles  chofes 
ledit  Duc  èc  ceux  de  fon  party  confcr- 
veront  la  guerre  tant  qu'il  plaira  à  fa  Ma- 
jefté durant  les  juftes  caufes  qu'elle  a  de 
refaire. 
,é'  Sa  Majefté  accorde  à  faire  payer  aur 
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dit  Sieur  Duc,  quarante  milDucats  de  pcn-  I.oîîrs' 
fion  annuelle.   Et  au  fieurde  Soubirefoii  XIII. 
frère,  huit  mil  Ducats  femblablcs  d'onze 


1 6z9 
Reaux  Caftillans  pièce  y  Se  en  outre  dix 

mil  deux   cens  ccus  femblablcs  annuels, 

que  ledit  Sieur  de  Roan  pourra  départir. 

entre  Tes  Capitaines  &:  Officiers,  comme 

bon  luy  femblera. 

7"  A  bon  compte  defquels  trois  cens 
mil  Ducats  fa  Majefté  Catholique  fera 
payer  audit  Sieur  Duc  de  Roan  cent  cin- 
quante mil  Ducats  au  lieu  qu'il  les  deman- 
dera ,  foie  en  argent  comptant  ou  en  Let- 
tre de  change,à  même  tems  que  ledit  Sieuc 
deRoan  fera  remettre  le  prefcntTraité  par 
luy  jurc&:  figné  de  fa  main,  &c  fcellé  du 
fceau  de  fes  armoiries,  à  lapcrfonne  qu'on 
envoyera  vers  luy, 

8"  Ledit  Sieur  deRoan  procurera  de  tout 
fon  poflible  &C  de  bonne  foy,  que  tous  les 
Députez  de  fes  Villes  jurent  &c  approu- 
vent le  prefent  Traire,  &c  fe  foûmettent  à 
l'obeiflance  de  fa  Majefté,  en  forte  quî 
nul  autre  refpe^l  ne  les  en  piiiffc  détourner, 
auant  qu'on  luy  paye  le  fécond  terme. 

5>^  Déclarant  fa  Maj rite  que  le  pr^fcnt 
Traité  foit  gardé  inviolablemcnt  d'une 
part  &:  d'autre,  &:  qu'iceluv  commencera  à 
fortir  fon  efFet,dcs  le  jour  que  ledit  Siciàr 

A  a    :ij 
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Loiiis  de  Roanlefignera  ;  auquel  Sieur  Duc  fa 
Xiil.   Majeité  promet  de  fatisfaire ,  &:derecc- 

— ;  voir  pour  le  contenu  en  ce  prefenc  Traité, 

Se  p-  ur  ce  qui  pourroit  arriver  cy-aprcs,un 
fien  confldenti  à  la  charge  néanmoins  qu'il 
fera  Catholique  Romain  j  &:  pourra  fem- 
bIabiementfaMajcil:é5ri  bonluy  femble, 
envoyer  un  des  fiensrefider  auprès  dudic 
Sieur  Duc  de  Roan  audit  effet  que  defTus. 

lo^  Tout  ce  que  deflus  a  cité  conclu  &c 
arrcfté  par  ordre  de  fa  Majeftéjavcc  ledit 
Sieur  Claufel  &:  de  Dom  Jean  de  Bitella 
du  Confeil  d'Etat  de  fa  Majefté  Catholi- 
que 3  S)C  fon  premier  Secrétaire  en  toutes 
fes  Chancelleries  ;  qui  a  figné  le  prefenc- 
Traité  au  nom  defaMajcfté;  comme  aufîi 
ledit  de  Claufel  au  nom  dudit  Sieur  de 
Roan  ;  lequel  ledit  Sieur  Duc  vérifiera  , 
jurera  &c  figncra  le  fufdit  Traité,  comme 
cy-delîus  a  cfté  dit.  FaitaMadrit  cetroi- 
fiéme  jour  de  May  1619.  Signé,  Dom  Jean 
deBitellapour  faMajefté  Catholique,  &c 
Claufel  pour  M.  le  Duc  de  Roan. 

Bernard  Pelz, Gentilhomme  de  Zelandc, 
fut  chargé  déporter  ce  Traité  au  Duc  de 

Tronc.  Roan  pour  le  ratifier,  &  faire  aulïi  comp- 
ter les  cinquante  mil  ccus  y  mentionnez; 
mais  il  arriva ,  comme  nous  avons  dit,  qu'il 
fut  pris  auprès  de  Lunel  ,   ôc  conduit  à 
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Tholofe,  où  il  die  à  la  vue  de  la  queftion  Louis 
cncr'autres  chofes,  qu'il  avoit  ordre  de  XIII. 
prcfler  le  Duc  de  Roan  de  mettre  pluficurs  7^7^    ^ 
Regimensfur  pied  3  tant  pour  divertir  les  *    " 

armes  duRoy  de  FrancCjque  pour  envoyer 
en  Italie,  empêcher  la  levée  du  fiege  de 
Cazal;  qu'il  devoir  faire  compter  à  Milan 
parDom  Gonzale  de  Cardona,  cent  cin- 
quante mil  Ducats  pour  leditDuc  de  Roan 
pour  les  frais  de  la  guerre,aprés  qu'il  auroic 
ratifié  ledit  Traité;  que  ledit  Claufel  avoir 
charge  de  les  recevoir ,  &:  que  pour  cet  ef- 
fet il  s'étoitmis  dans  uneGalere  lejour  du 
département  dudit  Pelz  pour  pafler  àGen- 
nés,  &:delà  a  Milan. 

Apres  un  Traité  &  une  conjuration  de 
cette  nature  faitejpar  desFrançois  pour  en- 
tretenir la  guerre  en  France, &:  fe  fouHrai^ 
re  de  l'authorité  Souveraine  ,on  laifle  à  ju- 
ger au  public  fi  l'Auteur  du  Traité  de  la 
Politique  du  Clergé,a  parlé  bien  judicicu- 
fement  quand  il  nous  a  demandé  d'une 
manière  infultante ,  ISfom  accufe-t'on  à*a-  ^'^w  ^''^'  a 
voir  trempe  dans  quelque  coniuration  ?  a  avoir  jranee.pag. 
eu  intelligence  avec  les  ennemis  de  L^ Etat  ^  ^  i^j-C^  i;5* 
d^ avoir  manqué  defid.elité  S*  d'oùeïffance  en- 
vers nos  Souverains  ?  Si  cela  eft^  qu^on  nous 
faffe  nofire  procez^y  qu'on  infirme  contre  les  cri- 
mincis  y  ^^  qu'on  difinguc  les  innocens  d^ayç  cla 
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L  o  '.  îî  S  c:  upables .  Noim  pa  rions  ha  rdim  ent  là-  de  [fus , 
Xl II.  v<-  rce  que  nom  fom'mes  ^(furex^  quon  bien  luy 
ne  noîufcut  rien  rcprochr-r.^^.is  on  pourroit 
répondre  commea  ce  Serviteur  de  l'Evan- 
giie.  Méchant  Cerviieur.  on  te  luzepartapro- 
f rebouche  II  dira  peut-ettre  que  tout  le 
party  ne  participa  point  à  cette  confpira- 
tion  i  mais  au  moins  il  ne  peut  pas  difcon- 
venir  que  ceux  de  la  Province  de  Langue- 
doc n'y  ayent  eu  part ,  ôd  qu'ils  n'ayent  ap- 
prouvé la  négociation  de  Claufel.  Cela 
c'ù.  fi  vray  que  j'ay  ûcja  remarqué, que  l'Af- 
femblce  de  Nilmes  pria  le  Duc  deRoan 
de  mander  à  Claufel  de  reprefcnter  aux 
Efpagnols  qî'Jils  ne  pouvoient  faire  Jub(tjier 
la  Quorre  i^ils  ne  leur faifoient  tenir  de  l'ar- 
gent en  diliq_ence.  Et  c'efl  ce  qui  nous  donne 
lieu  de  croire  que  les  proteftations  du  Sy- 
node de  Realmont,&  des  Habitans  de 
Caftres  contre  les  négociations  à'Efpagne 
n'étoientque  de  pures  grimafTes.  Toutes 
as  conjurations  n'empêchent  pas  néan- 
moins qu'il  ne  faille  croire  félon  cet  Au- 
teur ,  que  le  Roy  ne  doit  point  détruire 
leur  party  5  farce  qu^ il  ne ^(^aur oit  entrer  en 
intcUiq^cnce  avec  H'Efpaqjie, 

La  découverte  de  ce  Traité  rendit,  com- 
me nous  avons  dit ,  toutes  les  négocia- 
tions des  Rebelles  inutiles.    Mais  ce  qui 
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acheva  de  les  mettre  au  deferpoir,  fut  la  Loiiisr 
levée  fubite  du  fiege  de  Cazal,  qui  mit  le  XIII. 
Roy  en  état  de  defcendrc  en  Lanauedoc  ,^:r 
bien  plutôt  quils  navoientcru.  L.e  Prin- 
ce fit  tomber  la   première  furie  de  fcsar-  Mnmt 
mes  fur  la  Ville  de  Privas.     Comme  elle  ^rm^ 
eft  fituéedans  les  Montagnes  duVivarez, 
dans  un  Pais  rude  &:  plain  de  précipices; 
les   Rebelles  n'avoient  pu  fe    pcrfuader 
qu'on  y  pilt  faire  conduire  du  canon: 6^ 
c'eft  ce  qui  leur   avoit  fait  méprifer  l'au- 
torité Souveraine  avec  une  extrême  info- 
Icnce  pendant  cinquante  ans.  Le  Duc  de 
Roan  s'étant  bien  douté  que  la  Ville  de 
Privas  feroit  la  première  attaquée,  y  en- 
voya Saint  André  Monbrun  avec  des  trou- 
pes    pour  la  défendre.  Le  Roy  panit  de 
Valence  le  quatorzième  de  May  avec  une 
partie  de  fon  armée  pour  fe  rendre  de- 
vant cette  Place.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu y  arriva  bien-tot  après  aveclereftc. 
On  fe  rendit  d'abord  maiftre  d'un  Pont  où 
les  Affiegez  avoient  crû  arrefter  long-tems 
les  armes  du  Roy.  Le  vingtième  fa  Mu- 
)Z^k  fie  publier    la  Paix  entre    la   Fran- 
ce &:  l'Angleterre  ,  afin  d'otcr  l'efperancc 
auxRebclles  d'être  fecourus  dece  côtè-ià. 
Les  Alhegez  furent  fommez.  de  fe  rcn- 
dre  î  mais  ils  ne  répondirent  qu'à  coups 
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Loiiis  de  Moufquecades.  Le  canon  arriva  cc- 
XÎII.  pendant  après  avoir  furmoncé  des  difficul- 
"TV^T"  tez  prefque  incroyables.  Les  attaques  & 
les  defenfes  furent  égaleraent  vigoureufes. 
La  refiftance  des  Alîiegez  n'empêcha  pas 
néanmoins  qu'on  ne  les  obligeât  d'aban- 
donner tous  leurs  dehors  ic  vingt- fixiéme 
de'  May  ;  ce  qui  caufa  tant  de  frayeur  & 
de  confulîon  dans  lâVille,&  fur  tout  lors 
qu'ils  fe  virent  battus  fi  rudement  à  coups 
de  canon  ,  que  les  Habicans  ne  voulurent 
plus  reconnoître  Saint  André.  Ils  aime- 
rent  mieux  abandonner  la  Place  pendant 
la  nuit  5  que  d'avoir  recours  à  la  clemen». 
ce  du  Roy.  Les  uns  fe  retirèrent  dans  le 
Fort  qui  ctoit  audeflus  de  la  Ville,  &  les 
autres  fe  fauverent  dans  les  Montagnes. 
La  Ville  ayant  ceifc  de  tirer  ,  les  Sieurs 
Deffiat  &  de  Gordes  furent  détachez  avec 
des  troupes  pour  s'en  approcher;  &  com- 
me ils  la  trouvèrent  vuide  de  la  plupart  des 
Habitans ,  ils  s'en  rendirent  facilement  les 
maîtres. 

Le  Fort  fut  invefti  de  tous  cotez.  Saint 
André  demanda  quelque  capitulation  ;  & 
comme  on  ne  voulut  le  recevoir  qu'à  dif- 
cretion,  il  fortit  hardiment  pour  s'aller  jet- 
ter  aux  pieds  du  Roy  ,qui  ne  le  voulut  point 
voir; il  fut  retenu prifonnier  &c  conduit  à 
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V.ilcnce.  Les  autres  fc  rendirent  à  difcrc-  Loiiis 
tion  i  &  dans  l'inftant  que  les  troupes  du  XIII. 
Roy  entroient  dans  le  Fort,  un  des  Rebel-  r^j~    ^ 
les  ,  appelle  Champblanc  de  Privas ,  ne  fc 
mettant  point  en  peine  de  mourir  pourvu, 
qu'il  fit  périr  les  autres ,  mit  le  feu  aux  pou-  ^^Mufc. 
drcs,  qui  enleva  plufîcurs  des  gens  du  Roy,  ^i^^^"'^^' 
&  même  des  ennemis.  C'eft  ce  qui  fut  caule 
qu'on  fit  main  baiTe  fur  tous  les  autres,  à 
la  referve  de  ceux  qui  furent  fauvez  par  les 
Aumôniers  de  l'armée.   On  fit  pendre  une 
çencaine  des  H^^bitans,  &  il  en  fut  autant 
en  vové  aux  Galères.  LaVille  fut  pillée  avant 
la  réduction  du  Château  -,  elle  rut  trouvée 
tres-bien  munie  de  toutes  les  chofes  nccef- 
faires  pour  faire  une  longue  refiftance ,  fi 
Dieu  par  un  effet  de  fa  Juftice ,  n'eût  en-. 
Yoyc  le  Roy  comme   un  Ange  Extermi- 
nateur pour  perdre  ces  Rebelles  dans  leur 
propre  divifion. 

Cette  Ville  fut  briilée  malgré  les  foins 
que  le  Roy  prit  de  faire  éteindre  le  feu, 
par  une  centaine  de  perfonnes  qui  fu- 
rent employées  pour  cela.  Les  principaux 
Habitans  qui  s'étoient  réfugiez  dans  leFort, 
eurent  le  deplaifir  d'être  les  Spectateurs  de 
cet  embrafement  :Dieu  ayant  voulu  qu'ils 
fuflent  eux-mêmes  les  témoins  de  leur  de- 
folarionj  &  que  cet  élément,  duquel  ils  a- 
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Louis  voient    fi  fbuvent  abufé    pour ''CTnbrafef 
XIII.    Ici  Eglifes  &  les  maifons  des  Catholiques,. 
1(32 c).    tournât   fa    furie    contre    ces    miferables 
incendiaires  ,     qui    depuis   foixantc   ans 
avoient    toujours  efîé  les   premiers  à  al- 
lumer le  feu  de  la  rébellion  dans  la  Pro- 
vince; 
^Ztî7^       Ceux  qu'on  fit  pendre^  confefTerent  avant 
mourir, que  leurs  Miniflres  étoient  la  caufc 
de  leur  mort,  parce  qu'ils  ne  leur  avoient 
prêché  que  la  fedition  &  la  rébellion  contre 
Je  Roy.    Cinquante  prifonniers  confirmè- 
rent la  même  chofe  dans  une  autre  occafion, 
en  difant,  qii  ils  avoient  qriefvementojf eus è 
Dieu  ^  le  Roy  ^  mais   qtiils  avoient   efié 
trompez^  ^  feduits  par  les  Minijifes  qui  les 
avoient  précipitez^  dans  ce  malheur  5  ils  ont , 
dirent-ils,  une  fi  grande  averfion  k  l'obéi f- 
fance  qu'on  doit  au  Roy  ^  qu  ils  font  tout  leur 
po^ble  pour  en  détourner  les  Peuplcsi  (^  ce- 
fendant  quand  il  Je  faut  fauver ,  ils  font  les 
premiers  à  la  fuite ,  ^  notts  laiffent  mifera- 
hlement  engagez^  Nous  avons  vu  que  le  Sy- 
node de  Realmont  a  voit  efté    obligé  de 
nommer  des  CommifTaircs  pour  informer 
contre  les  M iniftres,qui  par  leurs  intrigues 
&  leurs  pernicieux  confcils  portoicnt  les 
Peuples  à  la  rébellion.  La  lettre  que  Char-- 
les  IX.  fut  obligé  d'écrire  à  Melîicurs  de 
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Genève,  prouve  encore  que  les  premiers  Loiii s 
Miniftres  avoient  toujours  eflc  les  princi-  XIII. 
paux  Moteurs  des  divi/ions  de  ce  Royau-   ^^       ~ 
sue ,  en  mfpu-ant  par  leurs  Prédications  ie-  * 

tlitieufès  la  delobcïiîance  à  tous  Tes  Su- 
jets. Etc'eftce  qui  obligeacePrince  d'ex- 
horter les  Genevois  de  rappeler  ces  nou- 
Yeaux  Predicans. 

Je  Hiiiray  ce  qui  s'eù:  pafTc  déplus  con-  ■^'^^«>'fi 
ildcrable  au  fiege  de  Privas_,par  Ja  mort  tra-  "*'"^' 
gique  que  les  Rebelles  firent  fouffrir  au 
Père  Jérôme  de  Condrieu,  Gardien  des 
Capucins  de  Valence.  Le  Marquis  Def- 
fiat,  Surintendant  des  Finances,  depuis  fait 
Maréchal  de  France  ,  pria  ce  Religieux 
revenant  de  Piedmont,  d'afîifter  le  Régi- 
ment des  Gardes  &  le  Quartier  de  l'Ar- 
rilleric  pendant  le  ficge  de  Privas  ;  ce  qu'il 
accepta  avec  plufieurs  autres  Religieux  de 
fbn  Ordre.  Il  fc  mit  à  la  fuite  du  Reo;i- 
ment  pour  fe  rendre  devant  Privas  ;  mais 
s'ctant  un  peu  trop  écarte,  il  fut  ptis  prés  de 
Poufin  par  les  ennemis,  qui  le  traînèrent 
dans  un  Bois.  Ces  mifcrables  n'ayant pvi 
ébranler  la  foy  de  ce  Religieux,  le  depotiil- 
Icrcnt  &  i'atcachcrcntà  un  arbre ,  Se  le  raap 
facrerent  de  tant  de  coups  que  les  Religieux 
de  fon  Ordre  ne  peurent  le  reconnoîtrc 
qu'à  fa  couroane.  Le  Roy  &:  M  on  fleurie 
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Cardinal  ayant  efté  avertis  <de  la  prife  de 
ce  bon  Père ,  envoyèrent  des  troupes  en 
diligence  pour  le  tirer  des  mains  de  ces 
Satellites;  Mais  elles  n'arrivèrent  qu'après 
cette  fanglante  exécution.  Elle  fervit  com- 
me de  digue  qui  s'oppofa  à  la  Clémence 
naturelle  du  Roy  ,  que  les  Habitans  de 
Privas  auroient  peut-être  trouvé  plus  favo- 
rable fans  cet  effroyable  afTallinat. 

Loiiis  XIII.  fit  expédier  une  E)eclara- 
tion  au  Camp  de  Privas  le  troifiéme  Juin, 
par  laquelle  il  confifqua  tous  les  biens  des 
Habitans,  avec  defenfes  à  eux  de  s'y  éta- 
blir fans  en  avoir  obtenu  la  permiffion* 
Cette  difpofition  fut  trouvée  d'autant  plus 
raifonnable  que  les  Habitans  s'étoicnt  ban- 
nis eux-mêmes  de  leur  Ville. 

Le  Roy  partit  après  cette  expédition  pour 
aller  vifiter  les  Rebelles  des  Sevenes  &  du 
bas  Languedoc.  La  prife  fubite  de  Privas 
contre  leur  cfperaiice,  &  les  approches  de 
ce  Prince  avec  une  armée  vidorieufe  ,  les 
mit  dans  d'étranges  inquiétudes  ;  &  ce  qui 
caufa  beaucoup  de  frayeur  à  ceux  des  Se- 
venes ,  fut  la  redudion  des  Villes  de  Va- 
Ion,  de  la  GorfTe  &  defaint  Ambrois,qui 
leur  fervoit  de  barrière ,  &  qu'ils  apprirent 
que  le  Roy  marchoit  à  grand  pas  pour  at- 
taquer celle  d'Alais 
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Le  Duc  de  Roan  rcceut  dans  ce  même     Loiiis 
tems  des  lettres  de  Moncauban ,  de  Caftrcs     XIII. 
&  des  autres  Villes  du  haut  Languedoc,     i^zq 
à  ce  qu'il  eût  à  ieuf  envoyer  promtenient 
dc5  troupes  &  de  l'argent  pour  empêcher  Mercure 
le  dégât  de  leurs  Bleds  ;  &  comme  il  n'é-  ^'"'^^f- 
toit  pomt  en  état  de  fiurc  ny  l'un  ny  l'au- 
tre ,  ny  de  relîilcr  aux  armes  vidoneufcs 
du  Roy  ,    qui  avoicnt  déjà  contraint  la 
Ville  d'Alais  à  capituler,  &:  que  d'ailleurs 
toutes  les  Villes  &:  Gommunautcz  étoient 
refoluès  de  refoûmettre,  fans  fe  mettre  en 
peine    de  ce  qu'il  deviendroit  j  il  s'avifa 
à'apeler  l'AfTemblée  qui   étoit  à  Nifmes  Mémoires 
dans  la  Ville  d'Andufe,  afin  d'empêcher  les  f  ^«^^<î 
raix  particulières  ,   pour  en  obtenir  une 
générale ,  dans  laquelle  luy  ôs  fon  herc 
pûflcnt  être, compris. 

Les  Députez  s'étant  alTemblcz  à  Andufc, 
-trouvèrent  que  le  plus  court  &  le  plus  feur, 
croit  de  fe  fou  mettre  à  la  volonté  du  Roy> 
parce  qu'ils  n'étoient  pas  en  état  de  faire  au- 
trement ;  l'Aflemblce  envoya  Tes  Députez 
au  Roy  dans  la  Ville  d'Aîaispour  luy  fai- 
re leurs  fbûmiiTions  ,  avec  charge  de  ne 
s'attacher  qu'à  la  confervation  de  leurs 
Fortifications ,  &:  particulièrement  de  celles 
<lWez,  de  Nifmes ,  &  d'Andufe  i  mais  la 
Cour  n'ayant  rien  voulu  leur  accorder  fur 
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Loiiis  cet  article  ;  les  Députez    s'en   retournc- 
XIII.  lent  pour  en  donner  avis  à  rAflemblce-, 
i^2r9    ^^  ^^^  l'obligea  de  renvoyer  ces  Députez 
pour  accepter  la  Paix  aux  conditions  qu'il 
plairoit  au  Roy  de  l'accordcn  Les  articles 
furent  fignces  le  vingt-feptiéme  de  Juinj 
&  pour  ôter  le  moyen  aux  Calviniflesde 
caufer  à  l'avenir  aucuns  troubles  dans  cet 
Etat,  il  fut  ordonné  par  le  feptiéme  que 
toutes  les  Fortifications  des  Villes  rebelles 
ieroient  entièrement  rafées  dans  trois  mois, 
à  la  diligence  des  Habitans  ,  &  que  pour 
alTûrence  de  rexecutionjchaque  Yiiic  don- 
neroit  des  otages.    Ceux  de  Nifmes  firent 
"Manufcr.     d'abord  quelque  difficulté  fur  cet  article i 
^**''  mais  enfin  ils  furent    obligez  de  s'y  foû- 

mettre  comme  les  autres  -,  en  forte  que  le 
Roy  s'y  étant  rendu,  l'Edit  de  Paix  y  fut 
expédié  au  mois  de  Juillet  fur  les  mêmes 
articles  qui  avoient  efté  arrêtez  le  vingt- 
fcptiéme  de  Juin.  Le  Roy  accorda  par 
cet  Edit  une  abolition  générale  au  Duc  de 
Roan&  à  fcn  frère  de  Soubife,à  &  tous 
ceux  qui  les  avoicnt  fuivis  dans  leur  rébel- 
lion, &:  confirma  de  nouveau  l'Edit  de 
Nantes. 

Toutes  les  Villes  rebelles  acceptèrent  cette 
Paix  avec  bien  delajoye  ;  elles  en  avoient 
d'aiirant  plus  de  fujet  que  le  Roy  étok  en 
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ctat  de  les  ciaiter  comme  celle  de  Privas,  Loiii^" 
il  elles  avoienç  voulu  lelîftcr  à  Li  force  de  XIIL 
ics  armes.  Il  n'y  eût  que  les  Habirans  de  j^^T  " 
^ontauban  qui  ne  pûicnt  d'abord  Ce  rc- 
{budre  à  l'obcùTance,  ny  encore  moins  ibuf- 
frir  que  leurs  Baftions,  au  dedans defquels 
ils  s'ccoicnt  comme  enfevelis  ,  fulTenc  ra- 
fez.  Ilsfe  fauvenoienc  qu'il  n'yavoic  que 
quelques  années  que  leur  opiniâtre  reiîil 
tance  avoit  obligé  Louis  XIII.  de  décam- 
per de  devant  leur  Ville  après  un  ûege  de 
pluiîeurs  mois.  Mais  ils  ne  confîderoienc 
pas  que  les  chofes  n'étoient  plus  dans  ces 
Fermes,  qu'ils  étoient  les  feuls  rebelles  en 
France,  &c  qu'ils  ne  pouvoienc  recevoir  de 
iecours   d'aucun  endroit. 

L'opiniâcretc  de  Montauban  fie  prendre 
la  refolution  au  Roy  en  partant  pour  fe 
rendre  à  Pans ,  d'envoyer  le  Cardinal  de 
Richelieu  avec  Tarmée ,  commandée  par  le         ,  _ 
Maréchal  de  BaiTompiere,  pour  obliger  ces  'j-rZT/ 
Rebelles  à  fuivre  l'exemple  des  autres.  Le  '«•  m». 
Sieur  deGuron  fut  cependant  dépêché  avec 
dcuxHabitans  de  NifmeSjpour  aller  fçavoir 
de  ceux  de  Montauban  les  raifons  qu'ils 
a  voient  de  ne  pas  fe  foûmettre.  Cet  envoyé 
entra  dans  la  Maifon  deVillepour  leur  faire 
entendre  le  fujét  de  fa  commiiîion.Il  leur  die 
ijdés  rentrée  de  fondifcourSj  qu'il  n'eiloiç 
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Loiiis  î,pas  venu  de  la  paie  d'un  Roy  de  Bohe- 

XÎII.  jjmejdepoiiillc  de  Tes  Etats;  mais  bien  decc 

i6zQ    '^  g^'^ii^  Roy  >  qui  a  chafTé  les  Anglois  plu- 

3,  fieui's  fois  de  Ton  Royaume ,  renverfé  les 

yj  Bajftions  &  les  Murs  de  l'orgueilleufe  Ro- 

3j  chelle  j  force  le  pas  des  Alpes ,  &  maigre 

5j  la  puifîance  de  TEmpire  ,  de  rEfpagne 

,,&:  de  Savoyc,  fait  lever  le  ficge  de  Ca- 

5,zal  après  un fîege  d'un  an; qui  fanspreri- 

3,  dre  haleine  avoir  contraint  toutes  les  Pla- 

3,  ceSj  rebelles  du  bas  Languedoc  ,  à  rafet 

3j  leurs  Fortifications  3  qu'ils  ne  pouvoient 

3,  pas  ignorer  la  refolurion  du  Roy  ,  qui 

:,,venoic  de  rcnverfcr  leur  party ,  ny  la  fi- 

Xf  délité  de  ce  grand  Cardinal  ,   combien 

3,  il  cft  hureux&:  rude  au  châtiment;  qu'il 

3,  avoit  ordre  du  Roy  de  leur  demander  les 

3,caures*qui  les  avoienc  empêchez  de  luy 

;, rendre  leurs  obeifTances,  &  de  leur  dire 

3,  que  Cl  par  une  obftination  defefperécj  ils 

3, dilïeroient  à  fuivre  l'exemple  des  autres; 

3,  les  mêmes  fiâmes  &:  les  mêmes  glaives  qui 

3,avoient  coniumè  Privas  &  fait  mourir 

3,  fesHabitans,  étoient  encore  dans  leur  en- 

„  tier,pour  les  employer  à  les  précipiter  dans 

3,  les  mêmes  malheurs  ;.que  leur  fort  éroit 

3,  entre  leurs  mainsj&qu'étaiib  les feuls  Re- 

3 , belles  en  Fiance ,  ils  ne  devoieut  attendre 

,,  de  fccours  <l*aucun  cndioit. 
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Cette  remontrance  faite  avec  beaucoup  Louis 
de  force  fut  fui  vie  du  difcoiirs  qui  leur  fut  XI  il. 
fait  par  le  Sicurde  la  Grange , Députe  de  i^i^~~ 
de  Nifmes  jilleurficladedudiondesmaux 
que  ceux  de  fon  party  avoicnt  foufferts,  &c 
des  biens  dont  ils  jouilloient  depuis  qu'ils 
s'ctoient  fournis  à  robeïfTance  du  Roy  j  que 
contre  leurs  cfperanccs  faMajefté  lesavoic 
traitez  avec  beaucoup  de  douceur  ^^  qu'au 
lieu  des  q^rottes  ^  des  cavernes  où  ils  avaient 
cru  qu'on  les  envoyeroit  four  y  faire  leurs  Pre^ 
ches  y  on  leur  avoit  laijfé  leurs  JS/linifires  ^ 
leurs  Temples  dans  le  même  état  qu'on  les, 
avoit  t  rouvex^  &  qu'ils  dévoient  attendre  un 
pareil  traitement  ^  s' ils  fe  mett oient  en  devoir 
de  le  mériter  far  leur  obeïffance  ,  ^c. 

Toutes  ces  exhortations  n'ébranler^ht 
pas  néanmoins  entièrement  les  Habitans 
de  Montauban  ;  ils  ne  pouvoient  Ce  refoudre 
à  obeïr  après  avoir  commandé  en  petits 
Souverains  pendant  plus  de  foixante-dix 
ans.  Cette  petite  Republique  qu'ils  avoient 
Établie  au  milieu  de  la  France  ,  ne  leur  ^-'rcur^ 
permcttoit  pas  de  fe  foûmettre  à  ''obeiC  ^'^'^"^'^ 
lance  de  leur  Prince  légitime  ;  ils  pouvoient 
encore  moins  confentir  à  la  démolition  de 
leurs  Baftions.  C'efl  pour  cela  qu'apics 
avoir  délibéré  pendant  deux  jours  fur  la 
jT^folution  qu'ils   avoient    à  prendre  ;  ils 
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Louis  envoyèrent  douze  Députez  au  Cardinal  de 
XIII.  Richelieu  pour  le  fupplier  de  faire  modi- 
fier l'Edit  de  Paix  en  leur  faveur ,  &  de 


foufFrir  que  les  Fortifications  de  Ville  nou- 
velle &  de  Ville  Bourbon  demeuraflent  en 
leur  entier  ;  croyant  faire  un  grand  effort 

„  .  ,  ^     de  fbuffrir  que  leurs  dehors  fuffent  rafez. 
Ils  te  trou-  A  ,  ,  ,  , . 

'veyem  à  Mais  ce'grand  nomme  leur  répondit  qu'il 
F€^enas.  s'étonnoit  qu'après  avoir  entendu  les  inten- 
tions du  Roy,  qui  leur  avoient  efté  clai- 
rement expliquées  par  le  Sieur  de  Guron, 
jlsfuffcnt  venus  pour  i*exemter  de  lu  condi* 
tion  des  autres  Villes  de  leurfarty^  qîi  ils  dé- 
voient eftre  afsurez^que  bien  loin  que  ces  deldis 
amelioraffent  leur  condition  3  ils  la  rendoient 
au  contraire  plus  mauvaije-,  qiiils  verraient 
hien-tot  ^ armée  du  Royprefie  à  fc  faire  obéir  $ 
&  qu'enfin  ils  riobtiendroient  lamaà  cequ'ds 
demandaient» 

Ces  Députez  furent  fi  étonnez  de  cette 
rcponfe,  qu'ils  ne  fongerent  plus  qu'à  re- 
prendre le  chemin  de  Montauban  pour  al- 
ler difpofer  les  Habitans  à  fe  Ibûmettre 
comme  les  autres.  Le  Maréchal  de  Baf- 
fompiere  y  entra  le  vingtième  d'Aoufi:  avec 
vingt  Compagnies  de  gens  de  pied  &r  trois 
cens  chevaux.  Monfieur  le  Cardinal  y  en- 
tra le  lendemain  avec  un  pareil  nombre ^ 
accompagne  du  Duc  de  Montmorency, 
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.m  Marquis  Dcffiat  &  de  cinq  ou/îx  cens  Loiiis 
Gentils-hommes.   Les  Sieurs  de  Calviercs  XIII. 
Prefidenc  au  Parlement  de  Tliolofe,  &:  de  ~^ 
Bikarac  Lieutenant  du  Roy  à  Verdun,  fu- 
rent choifis  pour  avoir  le  foin  des  démoli- 
tions des  Fortifications^aprés  quoy.fon  Emi>. 
nence  partie  pour  Te  rendre  à  Fontaine- 
bleau. 

C'cft  ainfî  que  par  les  fages  confeils  du 
Cardinal  de  Richelieu  Se  par  les  travaux 
infatigables  de  Loiiis  XIII.  L'Herefiefut 
domptée,  en  la  depoiiillant  de  toutes  Tes 
Places  l'une  après  l'autre,  6c  enluy  ôrant 
le  fupport  des  Etrangers  ,  dont  elle  avoir 
tiré  de  fi  puifïans  fecours  jufqu'alors.  L' He- 
refie  ne  pourra  néanmoins  s'accoutumer 
d'abord  à  l'obeïflancc  avec  tant  de  facilité, 
que  les  conquêtes  du  Roy  de  Suéde  eu 
Allemagne  ne  réveillent  les  anciens  fenti- 
mens  des  Miniflres  j  c'eftle  motif  qui  don- 


ann. 


de 


na  lieu  à  l'union  qu'ils  firent  avec  les  Lu-     i6z 
theriens  dans  leur  Synode  Nationnal  te- 
nu à  Charenton  ;  &  afin  d'engager  ce  Prin-  ^]\lf^^ 
ce  &  ceuxdefonparty  dans  leurs  interctSi  uLcttn  1 
ils  déclarèrent  que  la  creaiue  delaprefen-  <^iragLu. 
ce  réelle  du  corps  de  Jesus-Chri«t  dans 
i*Euchariftie,  ejî  une  opinion  qui  ri  a  aucun 
venin ,  c^  71  empêche  point  le  fklut ,  fans  con- 
fidcrerjque  Calvin  &  les  Miniftres  qui  l'a- 
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Loiiis  voient  fuivy,  avoicnt  écrie  &  prêché  corn* 

Jviil.    me  une  Dodrine  confiante  de  leurs  Egli- 

"'~    •     fcs ,  que  de  mettre  Jefus-Chrifi  dans  le  fain 

eu  fou^  le  pain^efl  une  Docinne  exécrable  qui 

détruit  ï Humanité  du  Sauveur, 

Mais  les  defïbins  ÔT  les  projets  des  Mi- 
nières furent  confondus  par  la  mort  du 
Roy  de  Suéde  qui  fut  tue  bien-tôt  après; 
&  par  le  rebut  que  lesLuthenens  firent  &:ont 
toujours  fait  de  cette  union,que  la  politique 
firfaire-  aux  Prétend  usRefbrmez  aux  dépens 
du  princij3al  article  de  leur  Foy.  Et  bien- 
loin  qu'elle  leur  ait  eflé  avantageufe,  tWo^ 
n%T  iCi  vy  qu'à  faire  ouvrir  les  yeux  à  quan- 
tité de  perfonnes  de  leur  Religion,  qui  ont 
elle  pleinement  perfuadécs  que  Dieu  n*a 
permis  que  les  Calviniftes  foient  tombez 
dans  une  fi  étrange  contradidior^j  que  pour 
taiie  coniioicre  à  tout  le  monde  ,  qu*il  n'y 
a  rien  de  ffable  dans  l'Herefîc,  que  l'opi- 
niâtrecé,  avec  laquelle  elle  eft  foûtcnuc. 

Cette  tentative  n'ayant  pas  eu  l'efïct 
que  les  Prétendus  Reformez  en  avoient 
efperc,ils  furent  obligez  de  vivre  en  repo5 
le  refte  du  Règne  de  Loiiis  XIII.  &:  re, 
duits  dans  la  necellité  d'être  obeïfl^ns, par- 
ce qu'ils  n'avoient  plus  moyen  de  faire  la 


4inn.      guerre. 

16  43.        Lciiis  le  Grand  fucceda  à  la  Couronne  de 
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Loiiis  XIII.  cil  i6'43.  âgé  d'environ  cinq  Loiiis 
ans  ;  &c  comme  le  Confcil  du  feu  Roy  avoic  XIV. 
juge  qu'il  ctoïc  neceiraire  de  confirmei-  les  ~^"^T^ 
Edics  &:!es  Reglemens  qui  avoienteftéac- 
cordezà  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Re- 
formée, afin  de  les  empêcher   de  profiter 
de  Ton  bas  âge,  comme  il  croit  arrivé  après 
la  mort  d'Henry  II.  celuyde  Loiiis  XIV, 
crût  qu'il  n'étoit  pas  moms  ncceflairc  de 
confirmer  ces  mêmes  Edits ,  afin  d'obliger 
tous  Ces  Sujets  de  vivre  en  repos  ;  cC  c'ell 
ce  que  ce  Prmce  fit  par  une  Déclaration, 
qu'il  donna  immédiatement  après  qu'il  fut 
parvenu  à  la  Couronne. 
Il  fallut  néanmoins  que  le  Roy  donnât 

une  féconde  Déclaration  l'an  1(352.  en  fk-  

veur  des  Prétendus  Reformez,  pour  lescon-  ^''^' 
tenir  &  les  empêcher  d'augmenter  le  nom-  ^ 
bre  des  Mécontans  ,  le  de  prendre  party 
avec  eux.  Elle  portoit  confirmation  d^s 
Déclarations  yrides  Arrefts  ^  Articles  ^  ]^re~ 
vêts  cy -devant  donnex^en  leur  faveur  ^nonot- 
fiant  toutes  Lettres  ^Arrefis  ^  luzcmens  don- 
nez^au  contraire.  Mais  parce  que  ce  Prince 
n'avoit  donné  cette  Déclaration  que  pour 
obhger  les  Calviniftes  de  fe  contenir  dans 
leur  devoir  pendant  les  divifions  de  [oïi 
Etat;  les  guerres  Civiles  ayant  eftéhureu-  _ 

fcment  t«rminé«SjiI  la  révoqua  en  1(^5^. avec    16^6, 
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Lôîiis  tout  ce  qui  s*en  étdit  cnruivy. 
XîV.     Apres  que  le  Roy  eût  pacifié  les  trou.- 

^~^tg  feles  de  {oh  Etar  ,  on  ne  penfa  plus  qu'à 
faire  la  Paix  avec  l'Ef pagne  i  &  pour  la  bien 
;  fîèrmir,on  refolut  le  Mariage  du  Roy  avec 
l'Infante  Marie  Therefe  nôtre  Rcync  i  & 
parce  que  les  Prétendus  Reformez  ont  tou- 
jours plus  appréhendé*  la  Paix  que  la  guer- 
re 5  &  que  nous  avons  remàrqué,que  ceux 
delà  Province  de  Guyenne  alîiflrez  de  ceux 
de  plufieurs  autres  Provinces  ,  prirent  les 
armes  en  1(515.  pour  s*oppofcr  au  Mariage 
de  Lolîis  Xlir.  avec  l'Infante  Anne  d'Au- 
triche ,  prétendant  qu'on  ne  faifoit  cettç 
alhance  avec  l'Efpagne  que  pour  les  acca- 
bler i  il  feiuble  qu'ils  auroient  voulu  pou- 
voir fuivre  k  même  delîèin  contre  Loiiis 
XIV.  &  que  c'efl:  pour  cela  qu'ils  renou- 
velèrent leurs  anciennes  pratiques  avec 
les  Anglois ,  afin  de  les  obliger  de  porter 
leurs  armes  en  Guyenne  ,  ^^  d'empêcher 
cette  Paix  &  ce  Mariage.  C  ta  la.  confe- 
quence  naturelle  qu'on  peut  tirer  de  ladc- 
libération  fuivante  prife  dans  la  Villç  d#. 
Montpa^ier,    Dioefe  de  Sarlat. 
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LoiiïS 
tes   VdjleHYs  cjT*   Anciens  des    Eglifes  XIV. 
de  la  hafp   Guyenne  ,  aljemhle:^  en  i?59v 
Synode  à  Monîfa:Qer  le  premier  de 
liullet  1659.  O"  jours  fiitv ans. 

SU  R  le  rapport  i^it  par  Monfieur  R i-  "  -^^ preme^K 
j      r  ■  »  1  A  ,  .  ,,  e  toit  Mi- 

coticr, du  loin  quil  a  eu  avec  Mon-"  ni^redecu- 

fieur  Viguier,  abfent,  à  la  requifîcioade"  r.n:,&  l'an- 

quelques-uns  de  la  Compagnie ,  pour  fai-"  '^'^  ^^  ^^' 

re  que  nos  Frères  d'Angleterre  s' inceref-''^ 

fent  à  la   confervacion  de  nos  libertez," 

qu  on  cherche  tous  les  jours  à  détruire.  *', 

En  quoy  ils  croycnc  avoir  hûreufement  " 

travaillé  par  l'entremife  de  Monlieur  Da-  " 

ret  ;  &  ayant  appris  de  la  bouche  dudit  *5 

Sieur  Daret  ,  &  vu  par  les  Lettres  qui*^ 

iuy  ont  eftc  écrites ,  &:<lont  il  avoit  don-*^^ 

né  copie  audit  Sieur  Ricotier,  que  pour  ^^ 

nous  faire  maintenir  dans  nos  Privile-  " 

ges  5   &  prévenir  la  diflipation.  de  nos  " 

Troupeaux  ,  ils  offrent   non  feule-ment  '^ 

d'intercéder  pour  nous  ;  mats  auljï encas'^^ 

de  refus ,  de  porter  les  armes  dam  cette  Pro-  ^« 

vince  ^  fi  710144  leur  permettons  (^  dormons  ^^ 

affurance  de  leur  reynettre  toutes  les  ViUes  *' 

C^  lieux  ^  dont  nous  pouvons  difpofer,     La," 

Compagnie  approuvant  les  {oins  defditi/5 
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Loiiis  „  Sieurs  Ricotier  5c  Viguier,  après  avoir 

XIV.    „  toîis  promis  fol emne  Hem  snt  par  ferment  fait 

161:0      33 ^  -D/<?«j  de  ne  pas  révéler  un  fecret  de  cette 

^^  importance^  a  remercié  ledit  Sieur  Daret 

5,  de  ce  qtiii  à  déjà  négocié  pour  le  faire  rèiif 

crom\\tl     ^^fi^  *    ^  ^^   t^^^  d\tller    au   plutôt  f(^a- 

v'vvoit  en^    j,  voir  quelles  afsuranets  on  dafre  j  ^  prc~ 

(ore.  ^ymettre  de  nofre  part  qiCon  donnera  toutes 

yy  celles   qui  feront  poMbles  \  6c  pour  gage 

,y  de  ce,  on  a  dreflé  le  prefenc  Ade  pour  en 

3, porter  avecluy  Ja  copie,  qui  luy  en  fera 

L'o«i;><i/5,pour  cec  efFec  expédiée,  &  l'original re- 

eft-  (igné    j^xnis  entre  les  mains  dudit  Viguier,  pour 

dent,  des    3>^  ^fi^^  fecretemsnt  ^  fidèlement  gardé  jufi 

^joints     jj  qu*cl  ce  que  la  chofe  puijfe  eftre  exécutée  à 

J^^J^JjJ.' j,  la  gloire  de  Dieu  ôc  au  ioulagement  de 

^%odt,^^      „  nos  pauvres  Troupeaux  affligez,  &c. 

Si  je  n*avois  rapporté  les  divers  Traitez 
Ç^izs  par  ces  Mefîieurs  avec  les  ennemis  de 
cette  Monarchie  ,  on  auroit  fans  doute  de 
la  peine  à  fe  perluader  qu'ils  eulTent  eflé 
capables  d'une  conjuration  de  cette  con- 
fequence  ;  mais  après  ce  que  nous  avons 
vu  de  leur  conduite  paflee,  on  n*aura  pas 
lieu  de  douter  de  la  vérité  de  cet  Ado. 
Que  11  on  me  demande,  comment  une 
pièce  de  cette  importance ,  qui  devoir  élire 
gardée  fi  fecretement  5c  avec  tancdepre- 


DE  Pacification.  3 95 

caution  par  le  Miniftic  Viguicr ,  eft:  venue  Loi'ns 
à  ma  connoiflancc;  je  n'ay  qu'à  repondre  XIV. 
en  peu  de  mors,  pour  ne  pouic  m'écendre  T^^oT" 
fur  des  particularitcz  inutiles,  que. l'origi- 
nal fut  ciré  du  Cabinet  de  Viguier"  après 
qu'il  Fut  mort,  par  le  Sieur  Mounier,  qui 
étoit  aulîi  Miniftre  de  Nerac  avec  luy , 
<|ui  rexhorta  à  la  mort  i  &  comme  iln'igno- 
roicpas  qu'il  éftoit  charge  de  cet  Ade,il 
s'en  faifit  du  confcntcment  de  fa  femme; 
que  le  Sieur  Mounier  s'ctant  fait  Catho- 
lique par  les  foins  de  Monfieur  de  Con- 
dom,  à  prefent  Evêque  de  Mcaux,  en  1^75. 
il  remit  cet  original  quelques  jours  avant 
mourir  entre  les  mains  de  feu  Monfieur 
TEvcque  d' Agen ,  &  que  c'eft  par  ce  moyen 
que  )'ay  eu  cette  copie. 

Nous  avons  remarqué  Qant  de  {(Sis  que  /f^nT 
les  Prétendus  Reformez  n'ont  prefque  ja-  1672^ 
mais  manque  de  profiter  des  troubles  de 
l'Etat  ou  des  guerres  que  la  France  a  eues 
avec  les  Etrangers,  qu'on'  ne  fera  pas  furpris 
de  voir  que  ceux  de  la  Province  de  Guyen- 
ne  s'attroupent  de  tous  cotez  pour  r'ou- 
vrir  les  Temples  qui  avoient  clic  fermez 
par  ordre  du  R.oy ,  &  pour  prêcher  fur  les 
ruines  de  ceux  qui  avoient  efté  demohsen 
vertu  des  Arrefls  du  Confeil  d'Etat  ;  s'c- 
tant perfuadez  que  tout  leur  feroit  permi.^      • 
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Loiiis  pendant  que  le  Roy  feroïc  occupé  à  prcn- 
XIV.  dre  les  Villes  des   HoUandois.     Mais  ce 
'    '[^Z7  Prince  leur  fit  bien- tôt  connoître  qu'il  étoit 
e-n  état  de  châtier  ceux  du  dedans  &  du  de- 
Voye^ce    hors.  L'emprifonnemcnt  de  plulicurs  Mi- 
^dîns^lT  niftres,  de  quantité  d'anciexis  &  des  prin- 
Reciféii des  cipâux  de  cette  Religion,  &  le  Jugement 
^rnjh.     Souverain  rendu- à  Libourne  le  vingt-deu- 
^i^mprlmt  xiéme  de  Juin  par  îvk)nfieur  DaguefTcau 
che\  Lei-  en  font  des  preuves  évidentes.   Les  Mini- 
i-  '^*'^"       ÛTcs  furent  condamnez  à  faire  amande  ho-, 
norable ,  la  cordeau  col,  &  bannis  hors  du 
Royaume  -,  &  les  autres  condamnez  à  de 
grandes  amandes  &c  aubannifTementpouc 
cinq  ans  hors  de  la  Province. 
l  Ces  conjurations  &;  ces  entreprifes  n'em-- 
pécheront  pas  néanmoins  noftre  Auteur 
de    continuer  à  nous  infulter  &  à  nous 
demander  5  iV^^^  accuje-fon  d'avoir  trempé 
ToUhque.  ^^^^  quelque  conjuration  ?  d^avoir  eu  intelli-. 
ijj,         gence  avec  les  ennemis  de  l'* Etat ^  d^  d'avoir 
TKanquè  de  fidélité  ^  d'obeipince  envers  nos  ^ 
Souverains?  Si  cela  efi^  qu'on  nom  faffe  nb. 
ire  Proce^^y  ^  qu'on  difiingue   les  innocens 
d'avec  les  coupables.    2^cu<s  -parlons  hardi-, 
ment  la  dejfm ,  pane  que  nous  Comme  s  afjurez^ 
qu'on  ne  notis  peut  rien  reprocher.  Mais  nous- 
ayons  déjà  dit  que  ces  protellrations  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  leur  conduite. 
cenclufienï:     l^  ^^  t:ems  de  finir  cet  Ouvrage  après 
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une  fi  Iona;ue  dedudion,  &  d'exhorter  Jcs  Loiiis 
Prétendus  Reformez  de  faire  une  rerieufe  XIV. 
reflexion  fur  la  conduite  de  leurs  Pères, & 
fur  les  moyens  qu'ils  ont  employé  pour 
obtenir  les  Edits  de  Pacification.  J'ay  tâ- 
ché de  reprefenterTun  &  l'autre  avec  tou- 
te l'exaditude  poiîlble.  Qu^^ils  jugent  donc 
eux-mêmes  fans  préoccupation,  il  une  Reii-^ 
gion  qui  ne  s'eft  établie  que  par  la  force  des 
armes ,  par  les  meurtres  &  les  faccagemcns; 
par  la  furprife  des  Villes  &  par  le  rcnver^- 
mentuniverfel  des  Temples  &  des  Autels, 
que  la  pieté  des  premiers  Chrétiens  ayoic 
coniacrez  au  Dieu  vivant,  fî  cette  Religion, 
dis-je ,  peut  eftre  la  véritable, 

Qu^ils  jugent  encore ,  ii  leurs  premiers 
Miniftres ,  &  la  plupart  de  ceux  qui  les 
«nt  fui  vis,  qui  par  leurs  pratiques  &  par 
leurs  Prédications  feditieufes^ont  toujours 
porté  les  Peuples  à  la  defbbeïfTance  contre 
leurs  Souverains,  ont  pu  eflre  infpirez  de  ce 
divin  cfprit  ,   qui  veut  fur  toutes  cho- 
ies, qu'on  obeïïre  aux  Puiffances,  comme 
étant  ordonnées  de  Dieu  ;  &:  ils  trouve- 
ront que  n'ayant  pointeilé  animezdel'ef- 
prit  des  Apôtres  &  de  leur  Difciples  ,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  Ci  h  conduite 
de  ces  Miniftres  dans  l'établifTemenc  de 
leur  Sede  n'a  aucun  rapport  avec  ^  celle 
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Louis  de  ces  premiers  Prédicateurs  de  la  Religion* 
XIV.  Chrétienne  ;  qui  n*ont  employé  pour  ce 
grand  Ouvrage  que  leurs  humbles  Prédi- 
cations, leurs  TouiFrances, leur  patience  &: 
les  Miracles  ;  &:  que  bien  loin  qu'ils  ayent 
jamais  inlpiré  la  rébellion  &  la  defbbeïf- 
fancc  à  leurs  Auditeurs  ,  les  ont  au  con- 
traire toijjours  exhortez  à  rendre  à  Cefar 
ce  qui  appartient  à  Cefar. 

On  fçait  bien  que  les  premiers  Chré- 
nens,  n'ont  pas   ciîé  obligez  d'obeïr  aux 
Empereurs  lors  qu'ils  leur  ont  commandé 
de  facrifier  à  leurs  fauflesdivinitezi  &c'elt 
pour  cela  qu'ils  ont  foufFert  la  mort  arec 
une  confiance  admirable  j  mais  on  fçaic 
bien  auâî  qu'ils  n'ont  jamais  pris  les  ar- 
mes contre  leurs  Pcrfecuteurs.  Ils  ont  vé- 
cu plus  de  trois  cens  ans  fous  la  domina- 
tion des  Empereurs  Payens,  plusieurs  def 
qufels  étoient  chargez  de  crimes  fi  énor- 
mes qu'ils  faifoieiit  honte  à  la  natures  qui 
ont  fait   {oufFrir  aux  premiers   Chrétiens 
plufîeurs    cruelles   perlecutions  ;  nous  ne 
trouvons  point  néanmoins  dans  l'Hiftoire, 
que  fous  prétexte   de  méfiance  ils  ayent 
**"        demande  aux  Empereurs  des  Places  de  fu- 
reté, ny  encore  moins  qu'ils  ayent  pris  les 
armes  côntr'eux  ;  qu'ils  fe  foient  faifis  de 
leurs  Villes ,  ny  traité  avec  les  enncmii  de 
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leur  Etat  pour  fe  fouftraire  de  leur  obeïf-  Loiiis 
Tance  ;  quoy  qu'ils  ie  tulTent  Ci  fort  accrus  XIV. 
&  multipliez  dans  toutes  les  Provinces  de 
l'Empire  j  qu'ils  compofoient  des  LcgU)ns 
entiers.    L'Hiftoirc  nous  apprend  même 
qu'au  milieu  des  plus  grandes  perfecutions 
les  Empereurs  n'avoicnt  pas  de  Sujets  qui  E»/>i./.  £-' 
leur  fuflcnt  plus  foûmis,  ny  qui  les  fer-  " 
viflent  mieux  dans  les  armées  i  ils  ont  mé- 
ine  quelquesfoislauvc  des  armées  entières  <;f^''*^ 
par  leurs  ardentes  prières ,  qui  croient  lut  ^^^^  ^„  ^^ 
Je  point  de  penr  faute  d*eau,  &  d'être  de- /fw«^»f. 
►faites  par  les  Ennemis. 

C'ell:  fous  l'Empire  des  Nerons ,  des  Ca- 
îigules  5  des  Trajans ,  des  Diocîctians  &:  dés 
Maximins  que  les  premiers  Chrétiens  ont 
facrifié  leurs  vies  avec  une  douceur  6c  une 
patience  invincible-,  de  qui  durant  l'orage 
^es  plus  cruelles  perfecutions  n'ont  cher- 
che d'aune  azile  ny  d'autre  rempart  à  leur 
Foy  que  la  piotedion  de  Dieu  •>  d'autre  ota- 
ge ny  d'autre  fureté  que  dans  les  promef. 
les  de  fon  aflFiftance  ;  &  ils  ont  efté  /î  éloi- 
gnez d'avoir  la  penfée  d'entreprendre  de 
mettre  la  miin  fur  les  deniers  &:  les  Fi- 
nances de  l'Empire  ,  qu'ils  ont  au  contrai- 
re toiijours  payé  fort  cxa6teracnt  le  Tri- 
but auxEmpereurSjdans  le  tems  même  qu'ils 
en  ctoicnt  le  plus  perfecutez.   Cela  cfl  (i 


40  O  HlSTOIRËDEj     EdïTS 

Louis  vray  que  les  Payens  n'ont  pu  s'empêcher  db 
XII J,  rendre  ce  témoignage  en  leurfaveur.  Pline 
'  ~  Gouverneur  d'Afrique,  nous  aflïïre  qu'a^ 

ya^it  reçu  commandement  de  l'Empereur 
Tra^an  de  faire  mourir  tous  les  Chrétiens 
qui  étoient  dans  la  Province  :  il  luy  fit  ré- 
ponfc ,  qu'il  ne  trouvoit  point  d'occalîon 
légitime  pour  mettre  à  mort  tant  de  gens 
qui  ne  faifoient  point  d'autre  mal,  fi  ce 
n'efl:  qu'au  milieu  des  tourmens  ils  invo- 
quoient  un  certain  Dieu  qu'ils  appelloicnt 
Chrifl  5  &  qu'il  n'y  en  avoit  point  déplus 
pacifiques  ,  ny  plus  obeïfTans  qu'eux  aux 
ordres  de  l'Empereur,  ny  qui  payafTcntlc 
Tribut  avec  plus  d'exaditude. 

Que  fi  les  premiers  Chrétiens  ont  public 
quejquesfois  des  Requêtes ,  ce  n'étoit  pas 
des  Manifcfles  pour  expofer  au  public  ;  les 
raifons  qu'ils  avoienteûde  prendre  les  ar- 
mes contre  leurs  Souverains;  ce  n'étoit  que 
de  fimplcs  Apologies  pour  juflifier  leur 
innocence  aux  Empereurs  contre  les  Ido- 
lâtres ,  qui  les  acculoient  de  faire  dans  leurs 
AfTemblées  nodurnes  des  adions  infâmes 
Euftkl.A'  &  inhumaines.  Les  Payens  vouloientme- 
f.^10.  ^e  qu'ils  fuiTent  la  caufe  de  tous  les  mal- 
heurs &  de  tous  les  tremblemens  de  ter. 
xc  qui  arri  voient  dans  l'A  fie.  Si  Mefîieurs 
de  la  Religion  Prétendue  Reformée  pren- 

iicnç 
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ncntia  peine  de  voir  l'Apologie  dejuftin  Loik» 
Martyr,  &  celles  que  les  autres  Ecrivains  XIV. 
Ecclefiaftiques  ont  publié  pour  la  defenfe  " 

des  Chrétiens ,  dont  Eufcbe  fait  mention 
dans  Ton  Hilloire,  ils  n'y  trouveront  jamais 
CCS  termes ,  dont  leurs  percs  ont  ufé  tant  de 
-fois  dans  leiirs  ManifefleSj  qu' ils  avoieyit pris 
les  armes  pour  leur  jufie  ^  neceffaire  defenfe  ; 
ny  qu'ils  ayent  jamais  eu  Pinfolencc  de  me- 
nacer les  EmpereurSjdc  faire  figner  leurs  rc- 
quelles  par  cinquante  mil  hommes,comme 
il  arriva   à  Fontaine-bleau  en  ï^^o. 

Cette  conduite  toute  divine  des  Difci- 
pies  d'un  Maître  qui  s'eft  luy-même  foû- 
mis  aux  PuilTances  de  la  Terre  ,  dans  le 
même  tems  que  celles  du  Ciel  luyétoient 
alTujettieSj  efl:  fans  doute  bien  oppofée  à 
celle  de  ceux  dont  j'ay  fait  la  peinture  dans 
cet  Ouvrage  ;  qui  fe  font  rebellez  iî  louvenc 
contre  nos  Roys  ;  qui  ont  tant  de  fois  fait 
venir  des  armées  formidables  des  Pais  étran- 
gers ,  pour  leur  aider  à  faccagcr  les  Pro- 
vinces de  ce  Royaume  ;  qui  ont  fi  fou- 
vent  traité  avec  les  ennemis  de  cette  Mo- 
narchie, pour  fecoiier  le  joug  de  l'auto* 
rite  Souveraine  &:  entretenir  la  guerre  dans 
leur  Patrie; qui  ont  efté  afTcs  hardis  pour 
faire  faifir  &  mettre  la  main  furlei  deniers 
Royaux  i  qui  fe  font  faits  donner  des  Pla- 

Ce 
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Laiirs  ces  de  fureté  ou  d'otage  ,  fous  prétexte  de 
XI V.  méfiance;  &:  qui  ont  enfin  réduit  nos  Roys 
■         ~  dans  cette  malheureufe  ne  ceflité  de  leur  ac- 
corder des  Edits,  tels  qu  'ils  les  ont  voulus. 

Ces  Meilleurs  veulent  néanmoins  paiTer 
aujourd'liuy   pour  des  Sujets  tres-fideles  & 
très  fournis  ;  &  perfuader  au  public  ,  que  le 
Traité  de    -^^  ^^  P^^^  attendre  de  fidélité  que  de  leur 
i^.politi-    part  h  qu'il  y  va  de  l'intereji  de  l*Etat  de 
çKe  «/«       ^^  point  ruiner  leur  partyi  ^  qu'ils  ont  a chc 
4.1©^.  té  touâ  ces  Edits  par  leurs  fervices.    Ce  qui 
^     cft  le  plus  étrange  Paradoxe  qui  fut  jamais. 
Au  lieu  de  s'eftimer  trop  heureux  tc  de  ren- 
dre des  adions  de  grâces  continuelles  au 
Roy, de  ce  qu'il  les  traite  avec   tant  de 
bonté  &  de  douceur,  &:  qu'il  exécute  fi 
cxadement  des  Edits  extorquez  au fqucls  il 
n'a  eu  aucune  part  ;  on  n'entend  que  des 
plaintes  continuelles  fur  les  prétendues  in- 
exécutions de  ces  Edits;  on  ne  voit  que  des 
Libelles,  des  Requeftes,  des  Lettres  impri- 
mées &  manufcrites,  dans  lefquelles  ils  fe 
rcpreientent  fî  miferablcs^qu'il  femble  qu'il 
n'y  ait  aucune  différence  de  leur  étatàcc. 
luy  de  leurs  pères  fous  \z%  Règnes  de  Fran- 
çois L   &  d'Henry  II.    quoique  ceux  qui 
vivoient  en  ce^tems-là,  &  même  jufqu'au 
tems  de  l'Edit  de  Nantes  ayent  ardemment 
foupiré    après   cette  grande  liberté    donc 
ioiiiffent  ceux  qui  vivent  à  prcfenr,  ainiî 
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qtie  nous  l'avons  dija  dit  en  parlant  de  Loiiu 
l'AfTemblée  de  Grenoble  en  léij.   Ilfem-  XIV, 
ble  même  que  l'Auteur  du  Traité  de  la 
Politique  du  Glergc  ait  afFedé  de  pcrfua- 
der  au  public,,  qu'on  les  traite  avec  plus  de 
rigueur  que  leurs  pcrcs  fous  les  Règnes  de 
CCS  Roy:s  ;  lors  qu'il  dit  en  infultant  tout 
le  inonde  ,  Faut-il  qu^ on  fajfe  tant  d'efforts  f.  no .  ^ 
four  nous  arracher    ce  cœur  Fran^^ois ,  que^**^^^^"' 
Dieu  ^  la  naiffance  notis  ont  donné  l'Qj^-* 
vons  nous  fait  four  mériter  tant  de  malheun 
^  de  fi  feveres  chatimensi  On  nous  chaffe,  en 
noîts   èloizne  comme  fi  nom  efiions  la  fefies- 
de  la  République ,  ^c.  On  nom  abandonne  k 
la  haine  du  peuple^  on  nous  bte  cette  precieu- 
fe  liberté  que  nous  avions  acheptèe  par  tant 
de  fervices  ;  on  nous  fait  mener  une  vie   lan^  ' 
guiJTante  dans  la  bajjeffe ,  dans  la  pauvreté^ 
^  fouvent  dans  de  noires  prifons.  2<fous  fom^ 
mes  bons  Sujets  ^  bons  Citoyens ,  qu'on  voye 
fi  nous  avons  trempe  dans  quelque  conjuration 
contre  l^Etat  ^  ^  fi  nous  avons  en  quelque 
chefe  manque  a  l^obe'ifjance  3  Grâces  à  Dieu^ 
710US  avons  une  fidélité  à  toute  épreuve, 

J'ay  déjà  réfuté  pcefque  tous  ces  faits  par 
avance  i  à  quoy  on  peut  ajouter  que  les 
Catholiques  qu'on  traite  11  cruellement  Se 
avec  tant  de  feverité  en  Angleterre,  dans 
la  Hollande,  à  Genève  Si  dans  tous  les 

C.c  ij 
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Louis  Etats  où  les  Calviniftes  font  les  maîtres  , 
XrV;  peuvent  taire  ces  mêmes  plaintes  avec  bien 
plus  de  railbn  &  de  fondement,  puifqu'ils 
n  y  ont  de  liberté  que  celle  que  les  Tirans 
n'ont  pu  oter  aux  premiers  Chrétiens;  quoi- 
'  'ique  cet  Auteur  veuille  nous  perfuader, 
qu'ils  y  ibnt  traitez  avec  beaucoup  de 
douceur,  &  qu*ils  y  ont  une  grande  liber- 
té. Il  femble  même  qu'il  ait  voulu  divc 
-qu'on  y  dit  par  tout  publiquement  la  Méf- 
ie comme  dans  Paris.  Cela  eft  néanmoins 
il  peu  vray,  &  les  Catholiques  ont  fî  peu 
de  liberté  dans  tous  ces  Païs-^àj  qu'ils  font 
obligez  de  faire  leurs  exercices  dans  des 
lieux  cachez  j  comme  les  premiers  Chrée 
tiens ,  lous  h  domination  des  Empereurs 
Payens.  Et  quoy  qu'en  veiiille  dire  cet 
Autour  pour  excuier  toutes  ces  perfecutions, 
il  eft  néanmoins  contraint  d'avouer  que 
les  Prêtres  &  les  Religieux  qui  font  dans 
^es  Etats, font  obHgez  de  fe traveftir pour 
éviter  la  fureur  du  Peuple.  Et  bien  loin 
qu'ils  ayent  aucun  exercice  dans  Genève, 
il  ne  leur  eft  pas  même  permis  d*y  ha- 
biter. 

Mais  il  y  a  apparence  que  cet  Au- 
teur ceftera  de  faire  de  femblables  plain- 
tes ,  quand  il  aura  rerieufcment  confideré 
h  conduite  extraordinaire  de  ceuxdefon 
party,&  qu'il  fera  contraint  d'avouer  qu'il 
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cH:  iîpcu  vray  qu'Us  ayent  acheptc  ,  comaïc  Lciirs 
il  dit,  cette  precteufe  liberté  Par  leurs  fervi-  XÏV'^. 

ceî\  ils  ont  au  contraire  réduit  nos  Roys,  

comme  j'ay  dit  tant  de  fois  ,  dans  la  ne- 
celîlné  de  la  leur  accorde: ,  pour  ne  pasex- 
pofer  leur  Etat  à  un  péril  évident.  Cela 
eft  fi  clairement  juftifié  dans  cet  Oavrage 
&  d'une  manière  Ç\  autentiquc  ,  que  je 
m'alTure  qu'il  n'en  pourra  difconvenir,  ôr 
qu'il  faudra  que  luy  &:  ceux  de  Ton  party 
avouent  de  bonne  foy,  que  tant  s'en  faut 
qu'ils  ayent  lieu  de  le  plaindre  comme 
ils  font,  ils  doivent  au  contraire  rendre 
de  tres-humbles  remerciemens  au  Roy, de 
ce  qu'il  les  traite  avec  tant  de  bonté  &  de 
douceur,  &  qu'il  exécute  avec  tantd'exa- 
ditude  des  Edits  qu'ils  ont  obtenu  par 
force  de  fes  PredccelTeurs. 

Il  eft  fouvent  arrivé  que  des  Capitai^ 
nés  &  des  Généraux  d'armoe  ont  fait  de 
grandes  promefTes  à  leurs  Soldats  muti- 
nez ,  fur  tout  dans  les  occafions  peril- 
leufes  &  en  ^ucfence  des  ennemis  ,  afin 
de  les  contenir  ou  les  ramener  à  leur 
devoir  ,  qu'ils  ont  refusé  depuis  ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  crû  être  obligez  d'exécu- 
ter des  promcfïès  qu'ils  avoient  faites  par 
force  &  par  neceffité  j'ay  juftifié  d'une 
manière  évidente  &:  invincible  que  Chav^ 

ÇC   U] 


4o6      Histoire  des  Fdîts 
Loiiis    les  IX.  &:  Henry  III.  n'ont  accordé   der 
XIV.    Edirs  aux  Prétendus  Reformez  que  pour 
■  les  ramener  a  robeîïTance  ,   &:  qu'Henry 
ÏV.  ne  leur  accorda   auffi  l'Edit  de  Nan- 
tes que  pour  les  contenir  dans  leur  devoir 
&  les  empêcher  qu'ils  reprilïent  les  armes 
dans  le  même  tcms  qa'il  eftoit  aux  priies 
• — -r—  avec  les  Efpagnoiss  On  pourroit  donc  fans 
^     ®*  injuilice  ne  point  les  exécuter  j.  &  il  y  au- 
roit  d'autant  plus  de  raifon.  que  la  necef- 
fitc  qui  les  a    fait  accorder     ne  fubfifte 
plus.    Le  Roy,  qui  n'a  point  eu  de  parti 
tous  ces  Edits,  ne  laifïàpasde  les  faire  ob- 
server avec  beaucoup  de  circonfpedion. 
Et  quoy  que  ce  foit  une  pure  grâce  ,  les 
Prétendus    Reformez  ne   peuvent   néan- 
moins  fouffrir  que  dans  les  chofes  dou- 
teufcs,  on  les  explique  en  faveur  de  la  Re- 
ligion du  Prince. 

Et  11  le  Roy  déclare  que  leurs  enfans 
peuvent  fe  faire  Catholiques  après  qu'ils 
ont  atteint  l'âge  d'offenTer  Dieu,  ils  crient 
en  même  tems  qu'on  leur  fait  violence ,. 
&  foûtiennent  hardiment  quec'cft  une  con- 
travention à  l*£dit  de  Nantes,  quoi  qu'il 
n'ait  jamais  rien  décidé  de  femblablcQuc 
fi  fa  Maefté  veut  encore  par  un  effet  de  fon 
zèle  &  de  fa  pieté ,  employer  fes  foins  & 
mêmefes  Finances ,  pour  porter  {es  Sujets 
à  r'entrer  dans  l'Eglife ,  de  laquelle  on  les 
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avoit  arrachez  avec  violence  ,  comme  nous  Loiiis 
Tavons  marque  ca   Ton  lieu  i  ils   toncen-  XIV. 
eore  paiTer  cous  ces  Coins  charitables  pour    TTôI 
des  violences^  ils  publient  même  des  Re-  „         '  , 
qucftcs  rcmpues  de  luppounons,  quilonc  ceuxât-pj'.- 

plùtôt  des  Libelles    dijïamatoires   contre  lou^ 

ceux  que  ce  Princeemploye  à  ce  faau  ou-  1681. 
vrag-^^que  des  raifons  fol  ides  pour  appuyer 
leurs  plaintes. 

La  deiicate/Te  de  ces  MeiBeurs  efl:  mêm«  poiiti^usdn 
fi  extraordinaire,  qu'ils  n'ont  pu  s'empê-  ^/c^it. 
cher  de  fe  plaindre  hautement  de  ce  que 
le  Roy  a  défendu  aux  Catholiques  de  fe 
faire  de  leur  Religion-,  6c  ils  prétendent  en- 
core que  c'eft  contre  la  difpoiition  de  l'Edic 
de  Nantes, qui  d'onne  (difent-ils  )  laiiberté 
de  confcience  à  tout  le  monde  ;  à  quoy  je 
leur  réponds  en  peu  de  mots  que  les  Ca- 
tholiques de  ce  Royaume  ,  ne  fe  ionc  ja- 
mais avisé  de  demander  cette  funefte  li- 
berté, &  qu'ils  n*ont  jamais  donné  de  pro- 
curation aux  Prétendus  Reformez  pour  la 
demander  pour  eux. 

M  lis  je  ne  fçaurois  m'empécher  de  réfu- 
ter avant  finir  cet  Ouvrage  uiie  fable  que 
l'Auteur  de  ia  Politique  du  Clergé  a  dé- 
bité pour  rendre  les  Catholiques  odieux, 
&  en  particulier  ceux  de  la  Ville  dcGien,  pag.  15.-,. 
lors  que  parlant  des  troubles  qui  arrivèrent 
pendant  la  minorité  du.  Roy-i  il  *V'Vnce 
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Loin  s  avec  fa  haidieire  oniuiaire ,  qt^il  rCy  eut 
XIV.  qt^s  les  Tailles  ou  ceux  de  fonfarty  ètoient  les 
maîtres  qui  demeurèrent  fidèles  -.ique  lorsqu'on 
eut  ferme  les  Portes  d Orléans  au  Roy  y  il 
fajfci  ^  Gien  ,  ^  que  cette  Ville  allait  enco- 
re  fe  rendre  coupable  du  même  crime ^  fans  la 
vigueur  d^un  Huguenot  qui  per(^a  l'èpée  à 
la  main  iufqiiau  Pont  ^  ^  le  baijja  luy-mè- 
we-y(^  que  cette  acHon  ayant  ejîè  ft^u'è ^  le 
Roy  luy  fit  donner  des  Lettres  d*annobliJfement 
fur  l'heure  ;  car  tout  le  monde  Tçait  qu'à  là 
refcrve  de  quelques  Villes  de  Guyenne  , 
prefque  toutes  celles  des  autres  Provinces 
demeurèrent  dans  l'obeïflance  èkx  Roy  ^  & 
ne  prirent  aucun  party  avec  les  Mécontansi 
&r  qu'il  y  en  eût  même  de  celles  qui 
avaient  elle  obligées  de  cédera  la  force  des 
ennemis, qui  fecouerent  le  joug,  en  cou- 
pant la  gorge  à  leurs  garnifons ,  ôc  entre 
autres  les  Villes  de  Sarlat  &  de  Perigueux. 
Et  à  l-'^cgard  de  la  Ville  de  Gien,  il  n'y  a 
encore  rien  de  plus  faux  que  ce  qu'en  a  die 
cet  Aut&ur  ;  il  eft  vray  que  le  Sieur  Belleau 
qui  eftrHuguenotdonteft  queft:ion,obtint 
des  Lettres  de  Nobleffe ,  mais  ç'avoit  été 
trois  mois  auparavant  que  la  Cour  pafTât  à 
Gieni&  voiçy  comment.-  Le  Cardinal  Ma-. 
zarmypafTa  au  commencement  de  Janvier 
1^52.  revenant  de  Liège  pour  aller  joindre 
la  Cour  4  Poitiers;  comme  i\  fut  très  baça 
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reçu  des  Habicaiis  ,  il  leuu  promit  de  leur  Loiiîs, 
obtenir  du  Roy  des  Privilèges  en  faveur  XIV... 
de  leur  Ville.  Sur  cette  promefle  la  Com- 
munauté députa  cet  Huguenot,parce  qu'il 
écoit  Gendarme  du  Roy^  &  lui  donna  Je 
l'argent  pour  fuivre  M.  le  Cardinal:  mais 
comme  il  a  voit  bien  plus  Tes  mterefts  en. 
recommandation  ,    que  ceux  de  la  Ville, 
il  profita  de  Toccafion  &  obtint  des  Lettres 
d'annoblilTement.  La    Cour  pa/Ta  à  Gieii 
trois  mois  aprés,c'eft  à  dire  fur  la  fin  d'Avril 
revenant  de  Poitiers;  mais  il  eft  fi  faux  que 
cet  Huguenot  fut  obligé  d^  fendre  la  piclFe 
l'cpée  à  la  main,  pour  ouvrir  les  Portes  au 
Roy,  contre  là  volonté  des  Catholiques ,_ 
que  c'eft  un  fait  de  notoriété  publique^que 
le  Lieutenant  General  &  tous  Its  Prinji- 
paux  Officiers  allèrent  au  devant  du  Roy 
jufqu'à  Sully,  qui  efi:  éloigné  de  Gien  de 
cinq  grandes  liciies,  pour  afTurcr  la  Majcfté 
de  l'inviolable  fidélité  de  leur  Ville. 

Après  cela,  on  iaifife  à  juger  au  public  du 
fond  qu'on  doit  faire  fur  les  faits  que  cet  Au- 
teur avance  pour  établir  la  fiddicé  de  ceux 
de  fou  partyjfar  la  ruine  de  éditais  Catho- 
liques. Il  ne  doit  pas  néanmoins  nous  la- 
fuîter  avec  tant  d'aiTurance  fur  leur  préten- 
due fidélité  :  car  outre  ce  que  j'ay  couché 
de  leur  conduite,  mcine  fou>  le  Règne  glo- 
ÙciLX  de  Loijis  XI V.  l'^y  dc-ja  dit  que 
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ÎLoiiis  Louis  XIÎ'I.  les  avoit  réduits  par  fcs  tra- 
XIV.  vaux  infacigables  ,  dans  la  necelllcé  d'être 
"         ^  fages  &  obeïiTans  à  l'avenir  j  en- les  dépouil- 
lant de  toutes  leurs  places  de  fureté,  qui  les 
avoienttaitméprifer  jufqu'à  lors  l'autorité 
Souveraine  avec  tant  d'mfolence  ;  en  leur 
^     ôtant  le   fuport  des  Etrangers,  d'ont    ils 
avoienc  tué  de  fi  puiiTans  fecours  ;  &  en 
leur  retranchant  tout  d'un  coup  les  grandes 
fbmmcs  qu'on  avoir  été  obligé  de  leur  ac- 
corder pour  avoir  la  Paix  avec  eux. 

Que  il  après  cela, cet  Auteur  continue  dp 
nous  étaler  la  fidélité  des  Prétendus  Refor- 
mez &  de  rendre  celle  des  Catholiques  fuf- 
pede ,  comme  il  a  entrepris  de  faire  dans 
tout  Ton  Traité  i  nous  ferons  enfin  obligez- 
de  luy  répondre ,  que  li  ceux  de  fon  party 
pofledoient  encore  une  centaine  de  Places 
de  fureté  corams  leurs  pères,  entourées  de 
bonnes  murailles  &  de  bons  baftionsi  fi  le 
Roy  continuoit  de  leur  fournir  annuelle- 
ment, comme  Loiiis  XIII-  neuf  cens  dix 
mil  livres  pour  l'entretien  de  leurs  garnifons 
&  de  leurs  Miniftres  ;  iï  la  Porte  des  Etran- 
gers leur  olSit  encore  ouverte  5  de  lî  enfin  ils 
avoient encore  des  Princes  du  Sang&  des 
grands  Seigneurs  pour  fe  mettre  comme  au- 
trefois à  leur  têce,  ils  feroiêt  peut-  être  moins 
ob-iifans  5c  m3ins  foiimis  que  leuis  pères. 
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LIVRE     X 


fel"!!  ANS  le  temps  qu'on  tra- 
r  D^i'  v^il^o^ï^  ^  imprimer  la  dernicre 
&:4:#^i  Feuille  du  Livre  précèdent, où 
m^^^s^>  j'avois  terminé  mon  Ouvrage; 
il  m'eft  tombe  entre  les  mains  un  nouveau 
Libelle  que  les  Prétendus  Reformez  di- 
ftribuent  furtivement  dans  Paris  depuis 
quelque  tems  ,  fous  le  tant  des  derniers  ef- 
forts de  l'Innocence  (tffligée  :  imprimé  à  la 
Haye  chcs  Abraham  Arondeus  1681. 
C'cft:  la  fuite  du  Traité  de  la  Politique  du 
Clergé  de  France  ;  Et  quoique  l'Auteur 
du  dernier  nous  aflTire  qu'il  n'a  pomt  fait 
le  premier,  il  ne  faut  néanmoins  que  jetter 
les  yeux  defTus  pour  eftrc  convaincu  du 
contraire. 

Ce  Faifeur  de  Libelles  continue  fcs 
plaintes  dans  celuycy, d'une  manière  en- 
core plus  étonnante  qu'il  n'avoit  fait  dans 


Louis 
XIV. 

1^82.  ~ 

Réponfe  à 
un  Libcll 
intitulé  ) 
Lts  derniers 
efforts  de 
rmmcence 
affligée:\m^ 
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Haye  chez 
Abrahim 
A.ron<ieu$ 
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toiîï^  le  preaedent  ;,  &  fur  tout  lors  qu'il  eft 
XIV".  queflion  des  prétendues  cruautez  &:  des 
if^i,  violences  qu'il  dit  qu'on  a  faites  pour  con- 
vertir les  Prétendus  Reformez  de  Poi- 
tou. Il  touche  enfuite  quelque  chofe 
des  reflexions  que  j'avois  faites  fur  leur 
Requeftç  prefentée  au  Roy  il  y  a  deux  ans; 
mais  il  Ta  fait  d'une  manière  fi  générale, 
qu'on  voit  bien  qu'il  a  eft^  contraint 
de  faite  comme  celuy  qui  connoiffant 
la  force  d'une  Place  ,  ne  l'attaque  ,  &C 
n'ofe  la  regarder  que  de  loin.  Le  defTein 
que  je  me  fuis  proposé",  ne  me  permet 
pas  de  le  fuivre  dans  tous  fes  faits.  J'en 
touchcray.  feulement  les  principaux,  pour 
foire  connokre  le  génie  &  la  àifpofition 
de  l'efprit  de  cet  Inconnu,  &:  lelpeu  de 
fondement  qu'on, doit  faire  fur  tout  ce 
qu'il  avancCo 

C'eft  une  chofe  tout-à-fait  furprenan- 
te,  que  la  manière  hardie  &c  peu  refpcc- 
tueufe  ,  que  cet  homme  écrit  au  milieu 
de  Paris  j  il  parle  du  plus  grand  &  du 
plus  fage  de  tous  les  Rois  ,  comme  d'un 
Prince  qui  ne  fait  rien  par  luy  même  ,  à 
qui  fes  Miniftres  font  faire  aveuglement 
Jfverùjfe'  tout  ce  qu'ils  veulent  ;  il  le  fait  même  paf- 
fer  pour  un  Prince  de  très  mauvaife  foy, 
qui  fait  qloire  de  ne  tenir  aucune  des  pro- 


ment. 
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mcffcs  qu^on  leur  a  faites^  i  &  fur   cela  il  Loiiis 
pouffe  un  cry  qui  perce  les  nues,  en  di-  XIV. 
fant,  0  Dieu  où  efi  la  bonne  foy'>  nefejou-  j"7g7     * 
'viendra-Uon  jamais  qtCil  y  a  un  Dieu  dans     ^ 
IcsCieuxjiaele  €7ijes  proweljcs^qui  meriace  de  p^g.  ^3. 
fe  venger  des  violateurs  des  Traitez^  ^  des  ^  Eniret. 
Alliances^.  Il  ajoure  avec  la  même  hardief-  /'•^^■^^3» 
fe ,  que  le  Confeil  àe  France^  s^eft  attiré  et 
h  lame  univerfely  de  regarder  tous  les  Traitez^ 
qui  Ce  font  avec  ceux  qui  font  ^  ou  qui  entrent 
fous  la  domination  du  Roy,  comme  des  jeux 
à  pipper  3  ^  à  tromper  des  miferables ,  ^r. 

Il  n'ajoute  pas  avec  moins  demaligni- 
'tc  ,  qMe  Ji auiourd" huy  les  peuples  de  la  Flan- 
dre (^  de  la  Franche ~  Comté  nouvellement 
conquis ,  confervent  un  cœur  Efpagnol  ^  ge^ 
miffent  fous  le  loug,  qui 'nef  pa<r  bien  rude 
à  prefent  j  c\Ji  parce  qttils  f^avent  bien  que 
les  liberté 7:^^  les  privilèges  dont  ils  iouiffent, 
ne  dureront  pas  hng-tems.  Et  pour  ne  rien 
obmettre  de  ce  qui  peut  faire  révolter 
tous  ceux  de  fon  party  ,  il  n'a  pas  oublié 
*ac  les  faire  (ouvenir,  qtion  n*efi  pas  obli* 
gé  de  tenir  parole  à  celuy  qui  a  violé  la  fen^ 
ne.  Peut-on  voir  un  fujet  qui  décrie  avec 
i)lus  d'infolcnce  &:  de  malice,  l'Etat  &  la 
conduite  du  plus  grand  &  du  plus  juftc 
de  tous  les  Rois  ? 

Les  Miiiiftres  de  ce  grand  Prince  Se 
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Louis  ceux  qui  compofentfon  Confeil  de  Cotl- 
XIV.  icîcnce  ne  fonc  pas  mieux  traitez.  Il  die 

" — 7n~    des  premiers,  quon  leur  ferait  bi€n  de  l'hon'- 
ncurjl  l'en  èioit  perfuadé  qu^ils  croient  Dieu: 

p.i'i..-Ci}.  Y\  (Jif  Je5  autres  des  chafes  fi  infâmes  &: 
il  horribles,  que  la  pudeur  &  Thonnêteté 
îîi'obiigenc  de  les  iupprimer.  Mais  cela 
ne  doit  furprendrc  perionne  y  on  fçait  que 
\cs  Hérétiques  font  en  polleflion  dédire 
toujours  beaucoup  de  mal  &  d'infamies 
de  ceux  qui  leur  font  oppofcz  j  &  qu'au 
contraire  la  Politique  leur  fait  dire  beau- 
coup de  bien  de  ceux  qui  connivent  avec 
euX:,  &:  qui  ne  font  pas  leur  devoir, 
fug.  II.        Il  veut  pcrfuaderà  tout  le  monde,  que 
ceux  qui  confeillentau  Roy  d'entrepren- 
dre  leur  converfion  ,  font  les  plus  cruels 
ennemis  de  l'Etatique  toute  la  ialoujie  delà 
Maifon  d'Autriche ,  ^  toutes  les  forces  de 
l'Effagne  (^  de  l'Allemagne^  ne  feront  ia- 
mais  tant  de  7nal  a  la  France,  que  luy  en 
veulent  faire  ces  devais  Politiques.   Comme 
fi  ce  fage  Prince  faifoitun  grand  crime 
d'entreprendre  de  réunir  fous  une  même 
Foy  par  les  moyens  légitimes  qu'il  em- 
ployé, des  Sujets  qui  ont  prefquc  tou- 
jours caufc  des  troubles  dans  ce  Royau- 
me, depuis  qu'ils  ont  abandonné  l'Egli- 
fe  qui  les  avoit  enfantez  en  Jefus-ChrilL 
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-Cet  Inconnu  fait   très-bien  convenir  Louis 
Ja  matière  de   fon  Libelle  avec  le  titre  XÎV. 
-qu'il  iuy  a  donne  ;  car  (i  ce  font  les  der-  —^ -^ 

/r  J        /»   r  /77        '  1^82. 

■nters  efforts  de  L  Innocence  afjtiyie^  on  peut 
dire  qu'il  a  fait  comme  celuy  qui  fe  noyé, 
^ui  fe  prend  a  tout  ce  qu'il  peut  attraper: 
&  puifqu'il  n'épvgne  pasfon  Souverain, 
ny  ceux  que  ce  Prince  honore  d'une  con- 
iiarncc  (i  digne  de  fon  difcernement  ^  il 
ne  faut  point  attendre  qu'il  traite  mieux 
Jes  autres. 

Il  cft  comme  un  flambeau  qui  porte 

le  feu  de  la  fedition  de  toutes  parts;  & 

•qui  voudroit  l'allumer  dans  tous  les  coins 

^dc  ce  Royaume  ;  il  voudjoit  même  que 

les  Etran^^ers 3  fachet^  au  mauvais  traitement  l^.&  i9* 

qu'on  leur  fait  ^  fe  miflent  de  la  partie  &: 

qu'ils  vinllent  comme  du  tems  de  leurs 

Pères  j  defoler  toutes  nos  Provinces  pen- 

"dant  que  le  Rov  fcroit  occupé  à  renger 

les  Prétendus  Reformez  à  leur  devoir. 

Il  nous  dit  qu'il  y  a  deux  ou  trois  cen^  -o.fif  u, 
-mil  hommes  dans  fon  party  capables  de 
porteries  armes  ;6c  que  fi  le  Roy  alaper- 
fuafion  de  ces  dévots  Politiques  ,  révoque 
les  Edits  q  li  leur  ont  cy-devant  accorde 
la  liberté  de  faire  publiquement  leurs 
Prêches,  il  eft^  dit-il,  iynpo.fjîhle  qtidne 
s\y  en  trouve  bon  nombre  de  fou  x  ,   à^im^a.^ 


41  6  H  I  s  TOI  RE     D  E  s  E  D  1  T  î 

Lciiis  tiens  ^  de  defefperez^-,  que  ces  fou  x  i'cmpor- 
XIV.  tcront  ton i ours  fur  les  fages  pour  le  nombre -y 
"ïéSi*  ^^  que  fouvent  les  fages  jont  contraint  de  je 
laiffer  aller  au  torrent  \  que  ces cmportez^i^ 
tes  impatiens  ^  au  lieu  de  fe  foumettre  ,  femu^ 
tineront ,  feront  des  partie ,  ^  prendront  les 
armes  ^  Sec.  que  fi  on  ^ic  à  cet  Autcui 
Anonime  qu'ils  ne  font  plus  en  état  de 
[c  faire  craindre  ;  qu'ils  n'ont  plus  de  Pla* 
ces  de  fureté  ;  plus  de  Chefs  pour  fe  met- 
tre a  leur  tête  ;  plus  d'argent ,  ny  plus  d'al- 
liances avec  les  Etrangers  3  il  répond  faûs 
f.  3a.  hefîter  ,   Souvenez^  vor/s  de  ce  que  dit  le 
Poète  ,  Furor  arma  miniftrat.  Que  la  fu- 
reur fait  trouver  des  armes  ;  que  fî  on  rCa 
pas  de  Villes^  on  en  prend  j  fi  on  ri  a  point 
d^argent ,  on  en  pille  ;   ^  que   le  defefpoir 
ejl  capable  de  faire  ce  que  le  courage  ^  la 
valeur  n^ofçroit  ^  ne  fcauroit  entreprendre  5 
^  que  lors  qu'un  Etat  cache  deux  millions  de 
mécontans  dansfes  entrailles  ^  fujfcnt  des  fem- 
mes ^  des  enfkns  ^  des  hommes  de  la  lie  du 
,  "P^^P^  i  i^  ^fl  ^^  /'^y//  de  fentit  de  terribles 
g        mouvemens  jï\  dit  ailleurs  ^  que  la  France 
^40.  pourra  bien  tomber  dans  un  état  dont  lafeu^ 
le  image  luy  donne  de  l'' horreur  \  que  les  alliez^ 
fâchez^  du  tort  qu^on  fait  à  leurs  frères ,  s'en 
vengeront  ;  que  leurs  mècontentcmens  germe- 
ront en  leur  tems  i  que  les  Etats  ne  font  pas 

toHfottrs 


DE  P  A  C  I  F  I C  A  T  I  ON.'  4  ly 

toujours  heureux  que  lors  que  la  fortune  fe  LoiirS 
decUre  une  fois  contfeux^  les  chagrins  éclat-  XIV. 
tent^  (^  que  fi  les  AUic'X^dillîmulent  Âpre-  ^o     ~ 
fent  ,  ils  ne  font  pas  infenfibles  aux  maux 
■  qu'on  fait  fûuffnr  k  leurs  frères^ 

Il  die  encore  ,  qu'aprez^la  faint  Bar-  f-  $}- 
thelemy  les  Huguenots  7*avoient  plîis  de 
chef  ;  que  à*Andelot  étoit  mort  ,  (^  l*  Ami- 
ral alfii/Jzné  j  qu£  toute  la  fleur  de  leur  2^o* 
-hlejfe  ètoit  égorgée  ;  que  Ici  Princes  du  fang 
étaient  prifonmers ,  ^  que  néanmoins  ils  ne 
■parlèrent  jamais  plus  haut. 

Je  ne  doute  pas  que  ce  Faifeur  d'en- 
.treciens  ne  voulue  bien  voir  fesPropheties 
-accompUes  j  car  on  voit  bien  qu'il  parle 
■jde  l'abondance  de  fon  c<Eur  -,  hc  je  croy 
qu'il  feroic  bien  aife  de  voir  ce  Royau- 
me dans  le  déplorable  état,  oti  ceux  de 
fon  paxty  le  mirent  autresfois,  afin  d'ea 
|)rofiter  comme  eux.  Mais  il  faut  démê- 
ler ce  qu'il  afFcde  de  confondre.  Il  me 
permettra  de  luy  répondre  qu'il  n'efl  pas 
vray  qu'ils  parlaifent  fi  haut  après  la  faint 
Barthélémy;  tout  le  monde  £çait  qu  une 
partie  des  Prétendus  Reformez  paffi  dans 
les  Pais  étrangers  s  &:  qi.e  les  autres  le 
firent  Catholiques,  ou  fc  renfermèrent 
dans  leurs  Places  fortes  ,  tant  ils  furent 
ctfrayezde  cette  grande  fcjgnéei&:  qu'ils 

Dâ 
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Loiiis  ne  commencèrent  à  parler  Ci  haut,qu  après 

XIV.  que  le  Duc  d'Anjou  fur  parcy  pour  aller 

j^g2^.  prendre  pofTeflion  de  la  Couronne    de 

_  Pologne  i  &c  quand  ils  virent  que  Char- 


.IJ74 


^^73-  les  IX.  écoit  réduit  dans  un  état  qui  ne 
luy  permettoic  pas  de  reprimer  leur  mfo- 
lencc. 

Il  eft  vray  que  d'Andelot  étoit  mort , 
que  l'Amiral  &c  plufieurs  de  leurs  Capi- 
taines avoient  efté  enveloppez  dans  le 
mafl'acre  de  faint  Barthélémy  ;  mais  ce 
Faifeur  d'entretiens  ne  dit  pas  que  le 
jeune  Prince  de  Condc  n'étoit  pas  mort, 
ny  le  Comte  de  Montgommery ,  ny  quan- 
tité d'autres  grands  Seigneurs  de  leur 
partyll  eft  fi  peu  vray  que  le  Prince  de 
Condé  fut  prifonnier  lors  qu'ils  commen- 
cèrent à  parler  fî  haut,  que  nous  avons 
marqué  en  fon  lieu  qu'il  étoit  aduelle- 
ment  en  Allemagne ,  follicitant  une  ar- 
mée de  Reiftres  en  faveur  des  Rebelles, 
qu'il  ne  manqua  pas  de  mener  à  leur  fe* 
cours  fur  la  fin  de  l'année  1^75.  Il  ne  die 
pas  que  les  Prétendus  Reformez  ne  pof- 
iedent  plus  les  fortes  Places  qu'ils  te- 
noient  alors  j  il  ne  dit  pas  que  le  Maié* 
chai  d'Amville  Gouverneur  de  Langue- 
doc/, fe  rendit  leur  Chef  dans  cette  Pro- 
vince .;  il  ne  dit  pas  que  le  Vicomte  de 
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Turcnne  &  le  Comte  de  Vantadourn'é-  Loiiis 
toienc  pas  mores,  &  qu'ils  joignirent  leurs  XIV. 
armes  à  celles  de   ces  Rebelles  après  la  ,^0,      ' 
mort  de  Charles  IX.  il  ne  dit  pas  qu'a- 
prés  le  retour  d'Heniy  III.  le  Roy  de  Na- 
varre s  ecliappa  de  la  Cour  pour  s'aller 
mettre  à  leur  teftc.  A  quoy  il  faut  ajou- 
ter que  le  Duc  d'Alençon,  frère  du  Roy 
s'engagea  de  même  dans  le  party  des  Hu- 
guenots avec  la  plus  grande  partie  de  la 
Noblefîe,  &c  que  tous  ces  Chefs  &:  les 
Etrangers  eftant  ainfi  joints  aux  Rebel- 
les,  leur  firent  haufler  de  ton,  &:  forcè- 
rent Henry  III  de  leur  accorder  tout  ce 
qu'ils  demandèrent  pour  ne  pas  rifquer 
la  perte  de  Ton  Etat ,  de  pour  tirer  le  Duc  i^yy  zf^^^ 
d'Alençon   des  engagemens  qu'il  avoic 
contraâé  avec  les  Rebelles. 

Les  menaces  de  cet  Inconnu  ne  font 
donc  capables  que  d'épouvcnter  les  en  - 
fans.  Les  chofes  ne  font  plus  dans  les  ter- 
mes qu'elles  eftoient  dans  ce  tcms-là,  oii 
ia  France  fe  trouva  déchirée  de  mil  fa- 
ctions différentes  après  la  mort  de  Char- 
les ï  X.  oii  les  Proteftans  fe  rendirent 
redoutables  par  la  multitude  des  Places 
importantes  qu'ils  pofl'edoient  ^  &:  par 
telles  qu'on  fut  obligé  de  leur  accorder 

D  ij 
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Xoiiis  de  nouveau  afin  d'avoir  la  Paix  avec  eux. 

XIV.  Nous  vivons,  grâces  à  Dieu,  (ousleRe- 

^^g^    gne  d'un  Prince  plus  hûreux  ,  qui  après 

avoir  [çeu  dompter  tant  d'ennemis  qui 

avoienu  juré  la  perce  <le  fon  Etat ,  fçau- 

Ta  bien  reprimer  Finfolence-des  factieux 

donc  cet  Auteur  nous   menace  ,  èc  les 

contenir  dans  leur  devoir. 

Apres  que  ce  Faifeur  de  Libelles  nous 
a  menacé  d'une  révolte  univerfelle  ,  & 
de  tout  ce  qui  peut  arriver  de  plus  af- 
freux dans  un  Etatyil  veut  nous  perfuader 
que  de  tous  ceux  de  fon  party  feronc  enfin 
concraincs  de  fortir  de  ce  Royaume  ,  fi 
on  continue  deles  malcraitter  commcon 
a  fait  depuis  quelque  tems  ,  &  particu- 
lièrement dans  le  Poitou,  il  reprefente 
ces  prétendues  violences  fi  extrêmes,  que 
s'il  l'en  faut  croire ,  les  cruautez  que  les 
Tyrans  ont  fait  foufifrir  aux  premiers 
•Chrétiens  ,  ne  font  qu'une  foible  pein- 
ture de  celles  que  M.  de  Marillac  &  les 
troupes  du  Roy  ont  fait  foulfrir  aux  Pré- 
tendus Reformez  de  Poitou ,  pour  les 
obliger  de  fe  faire  Catholiques, 
p.  ijS.  On  abbat  ^^\t'\\  j  nos  Temples  y  onnousra* 

vit  la  liberté  de  fervir  Ditu^on  nous  ote  les 
moyens  de  vivre  ;  on  fille  nos  biens  \  on  nom 
arrache  nos  enfans  \  on  çonfume  noi  maifomi 
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é*-  en  quelques  Provinces  on  maltraitte  nos  Louis. 
pcrfonnes  \  on  nous  met  en  frifon  ;   on  donne  XIV. 
la  'Z^cfne  (^  la  torture  \  on  tué  a  coups  de  bk-  . /:Q  , 
ton  \  on  pend-y.on  brûle  fans  forme  de  Procez^ 
&  cet  Auteur  ne  pouvant  s'empêcher  de 
nous  menacer  des  dernières  confu lions, 
ajoûce  à  cette  Tragédie  ,  que  dans  cette  ^^^^ 
foule  de  malheurs  il  s  en  trouvera  fans  doute 
enjin  qui    oublians  entièrement  leur  devoir, 
prendront  dts  refolutions  defefperées. 

Voilà  la  peinture  qu'il  nous  tait  en  gê- 
nerai de  ces  pretcn'dus  maux  ;  voie  y  ce 
qu'il  die  encore  ailleurs  d'une  manière 
plus  particulière.  Il  fait  marcher  l'In- 
tendant de  Poitou  à  la  tête  des  Trou- 
pes ,  la  bourfe  dans  une  main  ,  (^  les  ar-  ^•'^''"■^yeûen. 
mes  à,  l* autre  ,  difant  ^  faifant  dire  far  ^'  ^' 
tout  ^, que  le  Roy  ne  veut  plus  foujfrir  la  Re^ 
/igion  Prétendue  Reformée  dans  fon  Royav- 
7nc\  ^  que  ceux  qui  refu feront  de  fe  faire 
Catholiques  y  auront  tout  a  craindre  \  don- 
nant ,  dit-il  ,    ordre   aux  Troupes  de  com _. 

mettre  les  dernières  violences  jufqu  à  ce  qu*eL  ^f^* 
les  ayent  contraint  leurs  Hôtes   d\t[lcr  à  I4 
Meffe ,  &:  ce  qui  fans  doute  paroi  tra  tres- 
ridicule  à  tout  le  mondej  il  ajoûte^^/ijV« 
met  un  Cauucin  ou  deux  avec  les  foldats  en  r.  E'Urciïe- 
garni  fon  chex^  les  Huquenots ,  k  tr^is  cens  par  P-'^^°- 
pur  de  contribution-,  ci^  parce  ,   dit  il  ,  que 

D  d  iij 
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Loiiis  ^^^  M^oincs  félon  les  règles  de  leur  ordre  ,  ne 

XIV.  /Clivent  pas  toucher  d*  argent^   les  fi  Ida  ts  le 

^ç>  .  touchent  pour'  eux  ,  ^  leur  en  tiennent  corn. 

te  ,  ôcil  ajoute  pour  mieux  divertir  fon 

Lecteur  ?  T^oilà  une  gamifin  compofic  d'une 

7}  aniere  ajfez^fnguliere  desfiUats  cf  des  Ca- 

fucins. 

Il  avance  encore  fans  aucune  pudeur,  que 
les  folâats  ont  fait  brûler  a  petit  feu^  la  plante 
des  pieds  de  leurs  hôtes  ;  qiùils  ont  pendu  des 
femmes  au  plancher  \  qu'on  en  a  mené  d'autres 
la  cordeau  coii  a,  l' Eglife  pour  les  obliger  d^ab- 
jurcr  leur  Religion  j  qu'ils  ont  donné  la  tortu- 
re k  d'autres  avec  des  ejiocs  ^  des  inftrumens 
à  ferrer  les  pouces  ;  cittils  ont  lie  des  vieillards 
de  quatre-vingts  ans  k  des  bancs  y  ^  leur 
ont  frappé  la  plantes  des  pieds  avec  de  gros 
hâtons  ;  qu'ils  en  ont  mis  à^autres  dans  des  lin- 
ceuls j  ^  que  dans  cet  état  on  les  a  portez^ 
à  l' E^life    pour  leur  ietter  de  teau  benijie  ^ 
(^  que  cela  fuffit  pour  quils  foient  reputez^ 
Catholiques  ;  ^  quils  ont  donné  la  gefne  a  des 
femmes  attachées  a,  des  bancs  en  leur  enton- 
nant de  l'eau  dans  la  bovche. 

Je  laifTc  une  infîniré  d'autres  faits    de 

cette  nature,  qui  ne  font  pas  moins  ma-- 
iicieuffin^nt  inventez  que  ceux-là.  Je  me 
contente  de  rapporter  ceux-cy,  pour  faire 
}  uger  i  tout  le  monde  ou'il  ne  faut  qu'ea 
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faire  la  déduction,  pour  eftrc  convaincu  XIV. 
de  leur  fliulleté  :  je  trouve  néanmoins  j^g_^ 
que  cet  Auteur  de  voit  ajoûcer  ,  pour 
donner  plus  d'agiéement  à  la  reprefcn- 
tation  ,  que  ces  Capucins  qu'il  met  en  q\tr- 
nifon  avec  les  gens  de  guerre  chcz^les  Hu- 
aucnots  y  fouffloient  le  feu  pendant  que 
les  foldats  failbient  brûler  les  pieds  de 
leurs  hôtes. 

Le  commerce  que  j'ay  avec  le  Cler- 
gé de  Poitiers  m'a  donné  lieu  de  m'in- 
ftruire  de  toutes  ces  prétendues  violen- 
ces 5  &r  de  la  manière  que  les  choies  fe 
font  paffecs  dans  le  Poitou  ;  il  eft  fi  peu 
vray  que  le  fleur  de  Marillac  ait  jamais 
commandé  aux  foldafi  de  faire  la  moin- 
dre violence  à  leurs.  Iiqlcs  ,  qu'il  eft  de 
notoriété  publique   dans  la   Province  , 
qu'il  les  a  au  contraire  tres-fevercmcnt 
châtiez,  même  d'une  longue  pnfonlorf- 
qu'il  eft  arrivé   à  quelques-uns  ,  d'exi- 
ger  au   delà  de   leur  nourriture    ;    on 
fçait  encore  qu'il  a  fait  reftituer  ce  qu'ils 
avoient  pris  ;  bien  loin  qu'il  ait   jamais 
fouffertj  qu'ils  ayent  fait  à  leurs  hôtes 
les  maux  &  les  cruautez  que  ce  Faileur 
de  Libelles  leur  attribue. 
Toute  la  Province  fçait  encore  quelorf- 
que  lesConfiftoires  ont  porté  leurs  plain- 

I>d  iiij 
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Loiiis  tes  au  Roy ,  &:  qu'elles  ontefté  renvoyées 
XiV.  h  r  les  lieux,  pour  informer  de  la  veri- 
1682.^^  de  ces  prétendues  violences,  l'evene- 
mcnt  a  juftifîé  qu'elles  étoient  faufl'es  &: 
fuppoféejr  ;  &:  que  par  les  mformations 
qui  en  ontefté  faites,  toutes  ces  préten- 
dues cruai!t#z  ont  efté  réduites  à  certai- 
nes exadrions  &c  difTipations  de  vivres ,. 
faites  par  des  foldats ,  toujours  inévita- 
bles parmy  des  troupes  ,  quelque  foia 
qu'on  prenne  pour  lempccher. 

Il  eft  encore  très-faux*  qu'on  ait  j-a- 
mais  mené  aucun  Huguenot  à  TEglifc 
par  force,  pour  luy  faire  faire  abjuration 
de  l'Herefie  ;  il  neft  jamais  arrivé  à  aucun 
Ecclefiaftique  d'abfoudre  perfon ne,  qu'il 
ne  luy  ait  demandé  auparavant  s'il  le 
faifoit  volontairement.  Et  en  effet,  il  ne 
faut  pas  eftre  bien  fçâvant  pour  ignorer 
qu'un  Prêtre  ne  peut  jamais  fans  facrilc* 
ge  donner  l'Abfolution  à  celuy  qui  lare- 
cevToitpar  force. 

Mais  après  ce  qui  fe  paffa  l'année  der- 
nière dans  la  Ville  de  Châteleraut ,  s'é- 
tonnera-t  on  queles  Miniftres&  les  An- 
ciens des  Confiftoires  ,  envoyenc  en  ce 
Pais  de  CCS  fauflfes  K^hùons, qui  fin  tfendre 
le  cœur  de  nofire  FaiCeur  à* entretiens. 

Le  ûeur  de  MariUac  s'étant  rendu  ait 
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nîois  d'Avril  à  Châcelerauc  i  la  curiolicc  Louts. 
attira  l'un  de  Tes  Hocquetons  dans  le  XIV". 
Temple  pour  entendre  le  Miniftre.   On  T^g^,^ 
luy  fît  civilité,  &  chacun  s'empreiVa  de 
luy  donner  une  place  honnarablc.  Pen- 
dant que  le  Minihre  prcchoit  une  trou-. 
pe  de  canaille  s'étant  rendue  devant  la 
porte  du  Temple ,   fit  un  fi  grand  bruit 
que  cet  Hocqueton  fut  obligé  de  fortii* 
pour  aller  difliper  ces  étourdis.  Cela  fait 
il  r'entra  dans  le  Temple  pour  achever 
d'entendre  le  Prêche, 

Le  Confiftoire  fe  trouva  fi  obligé  du 
fervice  que  cet  Hocqueton  leur  avoit  ren- 
du ,  qu'il  crût  qu'il  étoit  de  fon  devoir 
d'en  faire  un  très  humble  remerciement 
a  M.  l'Intendant.  Et  pour  cet  effet  trois 
Miniftres  furent  députez  à  riffuë  du  Prê- 
che pour  aller  faire  ce  compliment ,  Se 
luy  rendre  des  actions  de  grâces  de  la  pro- 
tection qu*il  leur  avoit  donnée ,  en  fai- 
fant  diffiper  cesFj6bieux  qui  avoient  en- 
trepris de  leur  faire  infulte  jufiques  dans 
leur  Temple. 

Après  un  tel  remerciement  ,  fait  à  la 
vue  de  toute  une  Ville  S>c  de  plufieursGen- 
rils-hommes  qui  croient  prcfens,  onau- 
ra  fans  doute  de  la  peine  à  croire  ce  que 
je  m'en  vay  dire  i  ces  méracs  Miniftres 
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Loiiis  &:  ces  Anciens,  au  nombre  de  quatorze. 
XIV  ou  de  quinze ,  dreflerent  &:  fignerent  un 
îj^S-»    ^^^^^"^  verbal ,  qu'ils  envoyèrent  à  leur 
'     "Député  gênerai  5  portant  que  M.  de  Ma- 
rillac  les  perfecutoit  d'une  manière  étran- 
ge, Se  qu'illeur  avoit  envoyé  faire  infuite 
dans  leur  Temple   par  fou  Hocqueton, 
accompagné  d'une  troupe  de  canaille.  Ce 
Procez  verbal  fut  renvoyé  par  un  Secré- 
taire d'Eiat  à  Monfieur l'Intendant,  afin 
que  le  Roy  fut  éclaircy  de  la  venté  de  ce 
fait.  Ileftaiféde  juger  qu'il  fat  extrême- 
ment furpris  d'une  perfidie  de   cette  na- 
ture ;  de  force  qu'il  fit  obligé  de  faire 
drefTer  des  Certificats  qu'il  envoya   en. 
Cour ,  fignez  de  ceux  qui  s'étoient  trou- 
vez prefens  lorfque  ces  Miniftres  l'étoient 
venu  remercier  de  la  protection  qu'il  leur 
avoit  donnée. 

A-t-on  jamais  vu  une  malice  plusnoi-. 
re.  J'en  pourrois  rapporter  encore  qua- 
tre ou  cinq  de  cette  force,  fur  de  fem- 
blables  plamtes  portées  au  Roy ,  qui  fe 
font  pareillement  trouvées  faulï'es  parles. 
Informations  qui  ont  efté  faites  fur  les 
lieux  ;.  mais  cette  fourberie  fufïïra  pour 
convaincre  tout  le  monde   du   peu  de. 
fondement  qu'on  doit  faire  fur  Içs  faits 
de  cet  Auteur, 


■a . 
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Mais  quand  nous  ne  ferions  pas  d'ailleurs     Loiiis, 
convaincus  de  leur    faufTeté   ,   tout  le    XIV. 
monde  fçait  que  M.  de    Manllac  ,  qui     ^g^'. 
eft  un  homme  fage  &:  modéré ,  qui  d'ail- 
leurs n'ignoroic  pas  que  le   Roy  decefte 
les   violences  ,  n'eft  poinc  capable  des 
cruautez  j  que  cet  Inconnu  luy  attribue. 
Il  cft  encore   aufli  peu  capable  duper-  ^-  ^^^•'*^' 
fonnage  qu'il  luy  fait  faire  à   Couhé  ,  ci 
lorfqu'ildic,  qu' apre^  avoir  difne  avec  le 
J^arquis  de  Kerac  ^  il  fe  rendit  a  la  Place ^ 
où  il  av  oit  fait  affembler  les  P  ai  fans ,  ^^ 
qu^ étant  monté  fur  une  Croix '^  il  leur  dit. 
M'es  enfans ,  il  faut  que  voiis  fi^achiez^que 
l\ntention  du  Roy  efl  qu*il  ny  ait  déformais 
quune  Religion  en  France -/faites  vous  Ca- 
tholiques,   Ceux  qui  le  feront  ,  auront  lieu 
de  fe  loiler  de  la  bonté  du  Roy  \  Mais  ceux 
qui  le  refuferontyexperimenteront  fa  feveritc\- 
^  pour  preuve  de  ce  que  je  vous  dps.V'oilà  iW", 
le  Marquis  de  VeraCy  votre  Seigneur^  qui 
s'en  vient  avec  moy  Pour  changer  de  Reli- 
gion,   LadelTus  dit  notre  Auteur ^/^  Mar- 
quis  de  P^erac ,  qui  efi  un  parfaitement  bon" 
ne  fie  homme  3  ^  un  tres-hon  Hmuenot  ^  fur 
le  champ  monta  fur  la  même  Croix^^  ditkfes 
Païfans  :  Mes  enfans  ,    Moniteur  t Inten~ 
dant  fe  raille  de  vous  :  le  Roy  n* a  point  de f- 
fein  de  révoquer  fes  Edits  ,   ^  //  'n*ejl  pa»: 
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toiiis  'VT^^^y  ^tie  te  m* en  aille  ^  ny  que  i^aye  aucun 
XIV.  dejfein  de  changer  de  Religion. 

T^Si      ^^tf^  Hiitoire  eft  fifaufle ,  qu'il  cft  cer- 
tain qu'il  n'y  avoic  poinc  de  Croixdans  la 
Place  de  Couhéjcar  comme  le  Marquis  de 
Verac  efi  un  tres-han  Muquenot  ^\\  n'y  en  a 
jamais  voulu  fouffrir.  Ll  eflvray  que  les  Pè- 
res C^pucms  fe  (ont  mis  en  état  d'y  en 
planter,   une  après  la  Milïon  qu'ils  ont; 
faite  dans  ce  lieu-làjmars  )'ay  des  preu-. 
vcs  Literales  entre  les  mains  ,  qu'elle  n'c- 
toit  point  encore  plantée  le  fixiéme  jour, 
de  May  de  cette  année  1682.  Il  eft  encore, 
certain  que  M.  de  Marillao  ne  fut  point  a 
Couhéj  &  ne  difna  point  avec  le  Marquis, 
de  Verac  le  jour  que  cet  Auteur  prétend 
que  cette  Hiftoire  eft  arrivée  ;  hL  voicy  ce, 
qu'il  y  a  de  vray.    M-  l'Intendant  étoit 
à  faint  Sauvan,  où  le  Marquis  de  Verac 
le  vint  voir.  Il  le  trouva  qu'il  diftribuoit 
aduellemcnt  les  gratifications   du  Roy 
à  plus  de  deux  cens  perfonnes  qui  avoient 
abjuré  l'Herefie  ce  même  jour  ;  &:  il  fit 
demeurer  d'accord  le  Marquis  de  Verac 
qu'on  ne  pouvoir  pas  dire  qu'ils  fe  fuf- 
fent  convertis  par  force  ,   puifqu'ils  s'é- 
•     toient  rendus  volontairement  à  Ton  Lo- 
gis pour  recevoir  cç.s>  gratifications.   Cela 
Èiitjils  fortirent  pour  aller  faire  un  tour  de 
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Tlace^oùleileur  de  Marillac  ayant  trou-  Loiiis 
vé  quelques  Huguenots  ,  leur  dit  en  paf-  XIV. 
'fant,  i^u*:ls  ne  fcauroicnt  faire   une  aîiion  iggi  ~ 
flus  aqreable  an  Roy  que  de  fe  faire  Catholi- 
ques. Et  il  dit  au  Marquis  de  Verac  cju'il 
déçoit  fervir  à* exemple  aux  autres.     C'eft 
tout  ce   qu'il  y  a  de  vray. 
AcetteHiftoireil  en  faut  joindre  une  au- 
tre quin'eft  pas'moins  comique_,ny  moins 
digne  de  noftre  Auteur  que  la  précéden- 
te: quoiqu'il  foitun  tres-bon  Huguenot  il 
ne  fçauroit  faire  un  comte  qu'il  ne  mette 
une  Croix  au  bout.  Il  en  met  même  une  de 
bois  au  bout  de  cha<^ue  moufqueton  des  {Ca- 
valiers j  -pour  ia  faire  bai  fer  de  force  ou  par 
furprife  ^  à  ceux  de  la  Religion.  Et  cela  fuffit 
■dit-il,  pour  les  traifnera  l* Eglife  fur  le  champ 
(^  pour  (ju^ils  ne  puiffent  plus  retourner  au 
Prêche.  Enfin  il  eft  fi  grand  amateur  de 
"la  Croix  qu'il  la  fait  marcher  par  tout , 
même  quand  on  porte  le  laint  Sacrement 
à  un  malade. 

Sainte  Hipolite  eft  une  petite  Ville  dans 
le  Dioccfe  de  Nîmes  ,  dont  la  plupart 
des  Habitans  font  Huguenots.  Le  hui- 
tième de  May  1678.  le  Cure  fortit  de 
fon  Eglife  accompagné  de  quelques  Ca- 
tholiques ,  portant  le  faint  Sacrement 
à  une  malade  i  les  Prétendus  Reformez 
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Louis  de  ce  lieu-là  Te  trouvant  olïen fez  de  voir 
2^IV.     marcher  le  fant  Sacrement  avec  cere- 
i68i.  "  înonie,  s'attroupèrent  ,  dirent  plufieurs 
paroles  de  raillerie  contre  ce  Mvllere, 
battirent  &  infulterent  le  Cure  &  ceux 
qui  l'aceompagnoient.  Le  Roy  en  ayant 
eu    connoifî'ance  ,  ordonna    par    Arrefl: 
rendu  en    fon  Confeil   d'Etat  le    qua- 
trième de  Juillet   au  fieur  DaguefleaUj 
Intendant  dans  la  Province,  de  conti- 
nuer les  informations    qui  avoienc  efté 
commencées  ,  &:  de  faire  le  Procez  aux 
coupables  en  dernier  reflbrt  aveclePre- 
fidialde  Nîmes.   Ce  Procez  ayant  cfté  in- 
ftruit ,  le  (leur  DaguefTeau    rendit    fon 
Jugement  le  troifiéme  de  Février   1681. 
&   parce  que  la  plupart    des  Habitans 
avoient  contribué  à  cette  adion^  l'exer- 
cice de  la  Religion  Prétendue  Reformée 
fut  interdit  pour  jamais  dans  la  Ville  & 
Jurifdidion  de   faint  Hipolite  ,  &:   or- 
donné que  le  Temple  feroit  dèmoly  jus- 
qu'aux fondemens  ;  les  Prétendus  Re- 
formez fe  pourvurent    contre  ce  juge- 
ment au    Confeil  ,  6c  prefcntcrent  un 
Placet  au  Roy^  à  ce  qu'il  plût  à  faMa- 
jcfté  ordonner  que  le  Procez  feroit  rc^ 
veu  ,  &  cependant  furfeoir  l'exécution. 
Mais  fans  avoir  égard  à  leur  deman- 
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de,  par  Arreft  rendu  au  Confeil  d'Etat  Loiiis 
le  vingt-quatrième  de  Février  1^81.  il  fut  XIV. 
ordonné  que  ce  jugement  (croit  execu-  j^~g      ' 
té  félon  fa  forme  &  teneur*  Voilà  la  vé- 
rité du  fait  ,  tel  que  je  Tay  tirée  de  ce 
jugement  ■&  de  la  Minute  de  TArreft. 
Voyons    maintenant    comment    noftre 
Auteur  le  rapporte. 

le  rCenf^ayfO'fyàxt-W^eKdftemeut  les  circon-  ^-  ^ntrttiin 
flan  ces 'i  mais  voicy  en  <^ros  ce  que  cefi,  S.  °^* 
J-Iipolite  eft  Lt  Capitale  des  Sevenes ,  toute 
fcitffléc  de  gens  de  nofire  Religion,  Le  Cler- 
gé prit  la  refolution  de  rtdner  cette  Eglife 
Reformée.  Le  Prejhe  prit  le  Sacrement  ^  <é* 
choiflt  (on  tems  pour  le  porter  à  un  malade 
-dans  le  moment  que  les  Reformez^  fortoient 
de  leur  Temple  tm  lourde  dévotion -^il  fe  iet- 
ie  au  milieu  de  la  foule  \  il  fe  faiflt  du  pre- 
mier q^ti  il  rencontre  ^  (2^  le  force  de  fe  mettre 
'à  genoux;  chacun  s" écoulait  par  les  deux  co- 
ie^,  mais  le  Preftre  continue  Jes  cris  de  fe- 
ditieux,  (^  il  ordonne  quon  fe  mette  à  genoux , 
//  en  arrefta  autant  qùil  put  pour  les  empê- 
cher de  s'échapper-,  il  frappe  même  Avec  la 
Croix  quil  tcnott  d'une  main.  Enfin  il 
s'attire  quelques  coups ,  ^  cefi  ce  quil  de- 
mandait.  La  deifus  il  informe  :  ^  la  Cour 
cr donne  que  le  Temple  de  faint  Mipolite  fe- 
ra raje ,  (^-^  l'on  hannit  vingt  ou  vingt- ci7iq 
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L'oiiis  f'^^iUes  des  plus  confiderables  de  la  KiUe  four 
XIV.  ajfoiblir  le party  :  ôc  il  ajoute  pour  mieux 
j^o^  orner  fa  narration,  qu'on  luy  a  die,  que 
le  Curé  qui  avoit  émeu  cette  feditian  j  avoit 
effè  chaffe  ,  4^  quon  reconnoiffoit  par  là, 
qud  était  le  premier  Auteur  de  ce  defor- 
dre* 

A-t-on  jamais  veu  un  comte  où  il  y 
^it  plus  de  contradiélions  ?  car  on  a  trou- 
vé cet  homme  ,  qu'on  faiTe  marcher  la 
Ciroix  quand  on  porte  le  faint  Sacrement 
à  un  malade*  &:  quand  elle  march^^oic., 
feroit-ce  le  Curé  qui  en  feroit  le  Por- 
teur ?   Ne  diroit-on  pas  de  la  manière 
qu'il  nous  reprefente  ce  Prêtre,  portant 
le  faint  Sacrement  d'une  main  &  la  Croix 
-avec  l'autre,  que  c*eft  noftre  Intendant 
de  Poitou,^»/  ne  marchoitiamaisqu^iln^eàt 
la  hourfc  dans  une  main  ^  les  armes  à  l'autre^ 
pour  gagner,  ou  culbuter  les  Huguenots 
qui  auroient  voulu  luyrefifter  ?  N'étoit  ce 
pas  un  fpe^tacle  agréable  de  voir  ce  Cu- 
ré armé  du  faint  Sacrement  &  du  man- 
che de  la  Croix  ,  fe  jetter  au  milieu  de 
cette  foule  qui  fort  du  Temple,fans  crain- 
te d'eftre  renverfé,  ny  de  faire  fouler  aux 
pieds  ce  faint  &:  redoutable  Myftere  ;  &: 
ît  battre  avec  tous  ceux  qui  luy  font  de 
la  reiiftancc  ?  hc  qui  dans  cet  état  tout  fcul 

qu'il 
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qu*il  eft  d.ins  cette  mclce,  ne  laiiTc  pas  Lotiii 
de  battte^  de  faifir  &:  d'arrêter- tous  ceux  XIV. 
qui  veulent  s'échapper  de  fes  mains,  $c    ..o  ~~ 
de  taiFç   violence  a.  tout  le  monde  pour 
les  obliger  de  fe  mettre  à  gcnouxdcvant 
le  faint  Sacrement,  quoiqu'il  ny  ait  ja-. 
mais  eu  aucun  Arrell  ny  Déclaration  qui 
Tait  ordonné.    Cet  Auteur xievoit  néan- 
moins pour  donner  quelque  apparence  de 
vcritc  à  ce  conte  ,  donner  une  troiné-» 
me  ou  quatrième  main  à  ^e  Cure,  pour 
battre  ^  four  faifir^  pour  forcer  (^  pour  ar- 
rêter tout  court  ceux  qui  veulent  f  échapper 
de  fes  mains.  Car  s'il -n'en  avoir  que  deax,6ç 
qu'il  portât  le  faint  Sacrement  a^vcc  une^ 
&:  la  Crorx  avec  l'autre  , comment  veut-il 
qu'il  ait  pu  commettre -toutes  ces  violêces^ 
Peut -on   voir  une  Fable  plus  grof- 
fièrement  inventée  ,    ay   plus    oppolée 
au  bon  fen-s  ^  Peut-on  voir  encore  une 
hardiefle  plus  infupportable  que  celle  de 
ce  Faifeuf  de  Libelles,  qui  oie  nous  af- 
fûrer  .que  par  ce  même  Jngement  vin'^t 
ou  vin-zt-cinq  familles  des  plus  conjïderablcs 
de  ta  Ville  furent  bannies :,q^\^\q^q  T Arrell: 
du  Confeil  d'Etat,  ny  ce  Jugement  n'en 
difent  pas  un  feul  mot?    N'aura-c'il    ja- 
mais aucun  foin  de  fa  réputation?  &:  fa  u^ 
dra-t'il  enfin  que  comm'  ihmt  foûh^iits 
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Loiiis  plus  de  bonne  foy  ^)z  fois  obligé  de  luy  foâ. 

XIV".  haiter  à  mon  cour,  plus  de  prudence  pour 

\6%l.  mieux  penfer  à  ce  qu'il  écrit,  &:  plus  de 

jugement. pour  ne  rien  dire  qui  choque 

le  bon  fensj  ny  le  lefped  qu'il  doit  à  (on 

Roy. 

11  faut  que  je  touche  encore   un  en- 
droit qui  ne  marque  pas  moins  la  confu- 
fion  de  l'efprit  de  cet  Inconnu,  que  ce 
que  nous  avons  vu  jufqu'icy  ;  car  après 
avoir  tout  mis   en  œuvre   pour  porter 
->  T^ttretlen  ^^"^  ^'^  ^^^  partyà  quitter  leurs  biens  & 
p.i^'i.        leurs  maifons,  fatir  aller  peupler  d'autres. 
ï-  ^-^'^.^^^^^  Etahy  qui  peut- e firewall  \\ftronthien-toft  nos 
^'    '  ennemis  ,^  aflûré,  que  leur  corps  ne  cherche 

qp^une  porte  pour;  fortin  il  efl:  néanmoins 
contraint  d'avouer  que  beaucoup  de  ceux 
qui  eftoient  forcis  de  ce  Royaume  à  la 
perfuafion  des  Miniftres  de  Poitou ,  ont 
cfté  contraints  de  revenir  en  France, 
quafi  defefperez^  ;  ^  qu^ils  ètoient  refolus  de 
s'expoferaux  tentations  dcsMiJJîonnaires^tant 
ils  font  fcandalifez^de  la  manière  dure  avec 
laquelle  on  les  a  receus  dans  les  Pais  étran- 
gers :  &  il  employé  plufieurs  pages  de  fon 
Libelle  pour  fe  plaindre  de  ces  Etats,  du 
peu  d'humanité  qu'ils  ont  eu  pour  leurs 
Frères.  Ne  faut-il  pas  admirer  la  pruden- 
ce de  cet  Auteur,  qui  pour  porter  tous 
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ceux  de  Ton  paity  à  quitter  leur  patrie  Loiii^ 
comme  ceux-là,  leur  apprend  en  même  XIV. 
tems,  qu'ils  ont  efté  obligez  de  revenir  ^^g^ 
pour  n'avoir  trouve   que    de   la  duretc 
chez  les  Etrangers. 

Et  quoiqu'il  (ë  loue  extrêmement  du  bon 
accueil  que  leRoy  d'Angleterre  leur  a  fait, 
l'Article  de  Londres  de  la  Gazette  du 
trentième  May  1682.  nous  dit  néanmoins, 
qu*onavoit  écfit  de  Dublin^que  trois  cens  ap- 
frentifs  de  cette  Vaille  -  là,  s^ étaient ,  attroupez^ 
four  maltraïtterlcs  Protefians  Franco^  qui 
iy  font  retirez^,  é^  qu'ils  en  avoient  cffé  cm. 
pefchez^  avec  beaucoup  de  peine  par  J\^^^rd 
jCfaire ,  qui  fit  marcher  contreux  un  JEfca- 
dron  des  Gardes  qui  les  mit  en  fuite. 

Il  faut  encore  admirer  fa  bonne  foy, 
puirqu'aprés  nous  avoir  débité  les  extrê- 
mes cruautez  qu'on  a  faites  aux  Préten- 
dus Reformez  pour  les  obliger  de  fe  con- 
vertir, il  réduit  néanmoins  la  plupart  de 
ces  violences  a  des  fommes  immenjes  que  Le  P-  ^^' 
Roy  tire  de  fes  Cojfres  pour  qagner  ^  recuntr 
p  enCer  le  s  2^  ouv  eaux  Convertis. 

Il  n'a  pas  mieux  réiiflien  ce  qu'il aen-  ^-^^^retien 
trcpris  de  reruter  de  la  reponlc  que  j  ay 
cy-devant  fait  à  leur  Requeile,  prefen- 
tée  au  Roy  :  il  commence  en  dilanc   (jne 
je  fuis  un  Auteur  fani  mérite  é^  fans  n:>m: 

E  .j 
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Loù'is  que  te  ne  fuis  fa/f  un  grand  Auteur:  que  tè 
XIV.  fun  nnpiifcur  de  Libelles  :  un  homme  qui  fe 
16% 7.  ^^^^^^  P^'^'^  ^^^^^  porter  des  coups  en  traître^ 
dans  le  tems  que  chacun  fait  (gloire  de  paroL 
tre  parmi  ceux  qui  les  terraffem.  Plus  nous 
allons  avant ,  &:  plus  on  découvre  le  trou- 
ble de  fon  crprit  ,  car  ne  puis-je  pas  ré- 
torquer tous  ces  mêmes  termes  con- 
tre luy  ;  &  luy  repondre  qu'il  cfl  un 
auteur  fans  înerite  (^  fans  nom  :  quil  ttcfîpas 
tmç^rand  Auteur:  quil ed  un  faifeur  de  Li- 
belles :  qui  fe  cache  pour  nom  porter  des  coups 
in  traître ^  &C  pour  déchirer  impunément 
l'honneur  &c  la  réputation  de  tout  le 
monde,  fans  même  épargner  fon  Souve- 
rain. A  quoy  il  faut  ajouter  que  s'il  n'eft 
pas  un  grand  Auteur ,  il  eft  au  moins  le 
plus  grand  &c  le  plus  hardy  menteur  qui 
iut  jamais ,  puifqu'on  luy  foûtient encore, 
que  tous  Ces  faits,  à  la  referve  de  certai- 
nes diflipations  de  vivres,dont  nous  avons 
parlé,  éc  que  nous  avons  expliqué,  font 
faux  ou  malicieufement  déguifez:car  pour 
les  Relations  quil  dit  avoir  receu de  Poi- 
tou, quandnous  n'aurions  pas  d'ailleurs 
des  preuves  de  leur  faufl'eté  ,  le  Proccz 
verbal  duConfiftoire  de  Châtcleraut  nous 
apprend  le  jugement  que  nous  eu  devons 
faire. 
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Les   Prétendus    Reformez    s'étoienc  Loiirs 
plaines  dans  leur  Rcqueftc  prcfcntcc  au  XIV. 
Roy  en  i(58o.  qu^ en  moins  de  dix  ans  on  leur  ^^TT 
avoU  fait  démolir  pliis  de  ^ trois  cens  Tem- 
■ples  i  quelques-uns  même  qui  étaient  nommez^ 
dans  l^ Edit  de  Tuantes ,  ou  compris  dans  la 
dîfpojition  forme/le  a'iceluy.   Je  répondis  à 
cecce  plainte^  qu'il Jeroit  difficile  dek prou- 
ver j  (^  qu'on  nous  ferait  pliifir  de  nous  citer 
un  exercice  qui  eût  e  fié  interdit  contre  la  diC- 
fo(îtion  de  l* Edit.  Ce  dcfïl  devoir  obliger 
nôtre  Faifeur  d'Entretiens  de  nous  en 
marquer    quelques-ans    en  particulier.  ^- '^^^^''^•i 
Mais  il  fc  contente  de  dire  qu'il  ne  faut^'  ^''" 
que  voir  les  Tables  de  leurs  Synodes  au  tems 
de  /'  Edtt ,  pour  voir  qiCils  avvient  la  moitié 
-plus  de  lieu  d'exercices  qu*ltprefent,. 

A  quoyje  luy  réponds, qu'il  devroitfça- 
voir  que  les  exercices  de  Fiefs  ou  de  Châ- 
teau fc  trouvent  dans  les  Tables  de  leurs 
Synodes,  &:  que  dans  la  fuite  ils  n'on.t 
pas  pij  les  convertir  en  des  exercices  do 
poflefïion.  îl  devoit  aufli  avoir  fait  refle- 
xion,que  parmy  eux  ils  appellent  Eglife, 
tous  les  lieux  où  il  y  a  des  perfonncs  de 
leurRelJgiô  quoiqu'il  n'y  ait  point  dePré- 
chc  ny  d'exercice  public  i  de  là  vient  que 
lorfqu'ils  parlent  dans  leurs  Synodes  de 
leurs  Frères  de  Marfeille ,  //;  difént  l^E^if^ 
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X.V.  de  Marfet/lcyÇ^woi  qu'il  n'y  ait  jamais  eu 
1682  aucun  exercice  public  de  leur  Reli- 
gion. Si  cet  Auteur  veut  encore  plus 
le  convaincre  de  cette  vérité  ,  il  peut 
^oir  les  titres  qui  ont  efté  produits  au 
Confeil  par  le  Confiftoire  de  Turenne  , 
oij  il  trouvera  un  Colloque  du  bas  Limo- 
iln,  qui  fait  mention  de  dix-fept  Egli- 
fcs  Prétendues  du  voiliuagc  ,  quoique 
ceux  de  fon  patty  n'ayent  jamais  préten- 
du y  avoir  eu  aucun  exercice  public.  Qu'il 
apprenne  donc  pour  une  bonne  fois,  que 
toutes  les  EgUfes  qui  fe  trouvent  nom- 
mées dans  les  Tables  de  leurs  Synodes, 
n'avoient  pas  d'exercice  public  ,  &:  qu'on 
ne  contrevient  point  à  l'Editde  Nantes, 
de  les  condamner  aujourd'huy  comme 
des  ufurpations  qu  ils  ont  faites  depuis. 
J'avois  ajouté  que  tant  ^en  faut  qu'on 
i.t'Atntten  ^^^^  ^ût  demoly  trois  cens  Temples  pen- 
V'  7  (5  8  dant  les  dix  ans,  dont  parle  leur  Requê- 
te, c'eft  à  dire,  depuis  1670.  jufques  en 
léSo.  qu'on  ne  fçaurok:  prouver  qu'il  y 
en  ait  eu  quarante.  A  quoy  cet  Auteur 
a  crû  bien  répliquer  en  difant,  qu'il  fe^ 
roit  a  fouhaiter  que  fcuffe  en  certains  en- 
droits ,  un  peu  mieux  penfè  à  ce  que  )*ay 
dit  ^  paru  de  meilleure  foy.  Car  ,  dit-il,  f> 
fcay  que  dans  la  feule  Province  de  Poitou  y 
on  en  a  demoly  prejque  autant.   Mais  il  fc- 
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roit  à  fouhaiter  qu'il  eut  luy-méme  pris  Loiiis 
garde  que  les  Temples  qui  ont  eflécon-  XIV. 
damnez  en  Poitou,   furent  démolis   en  —k — ■ 
1^65.  en  vertu  d'un  Arrcft  du   Confcil 
d'Etat, donné  au  mois  d'Aoult,  &:  qu'on 
n'a  pas  demoly  un  feul  TempJe  dans  le 
Poitou  pendant  les  dix  ans  marquez  par 
leur  Requeftc. 

Mais  puifque  nous  en  fommcs  fur  les 
Temples,  je  ne  puis  m'empéchcr  de  ré- 
futer icy  en  paflant  l'injufte  accuiation 
de  noftre  Auteur,  qui  dit  avec  fli  har- 
diclle  ordmaire,  que  quelques  titres  qu'ils  p,  ^^.^ 
-puijfent  produire  y  ils  ont  tort  i  que  leur  -pof- 
je.ljîon  eft  injufie  ,  qu^elle  ri'étahlit  point  de 
droit,  ^^  qu'on  ne  fe  contente  pas  de  ravir 
leur  bien  ,  on  les  flétrit  comme  des  ufurpa- 
teurs.  S'il  m'écoit  permis  dem'étendre  icy 
fur  cette  matière,  je  luy  feroisconnoillre 
que  c'eft  à  tort  qu'il  accufe  le  Confcil 
du  Roy  :  Je  ne  puis  néanmoins  me  difpen- 
fer  de  luy  répondre,  que  le  Conicil  a 
tant  d'égard  à,  leur  poilbfllon  quand  elle 
eft  prouvée  par  de  bons  titres,  que  je 
pourroisledéfier,commc  l'Auteur  de  leur  . 
Requcfte ,  de  nous  marquer  une  feule 
occafion  dans  laquelle  le  Confcil  n'ait 
pas  eu  égard  à  leurs  titres  &  à  Icurpoi- 
fclTion  ,  lorfqu'il  a  efté  qucftion  d'un 
exercice  réel,  je  pounois  luy  citer  une  in- 
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LoHis  finicé  d'exemples  du  contraire.  LeTcm- 
^/^}^'    pie  de  faine  Lo,  celiiy  de  la  Roche  fou- 
1082.-    eauk  qui  a  ftibiifté  contre  refpcrance  de 
tout  le  monde  ,    Bergerac  ,  fainte  Foy, 
Monflanquin, coures  les  principalesVillcs 
de  Xamtonge  &  de  toutes  les  autres  Prd- 
vinces-du  Royaume,  &;  en  dernier  lieu 
celuy  de  Mellc  enPoitou,  font  des  preu- 
ves incontcftables  de  l'injurticc  ,  de    la 
plamte  &  de  l'accufation  de  cet  Auteur. 
Je  pourrois  même  ajouter  que  leCon- 
feil  a  tant  d'égard  à  leurs  titres  qu'il eti 
reçoit  trcs-fouvcnc  qui  ne  fontfignezdc 
ped'onne  ^  Se  d'autres  qui  n^e  font  que  de 
lîmples  Mémoires  faits  par  des  particu- 
liers,  que  les  moindres  Juges  rejeteroienc 
comme  des  pièces  inutiles  dans  les  moin- 
.  .  dres  Proccz. 
i,£njreï}^n     j^  ^,^  ^^^  micux  rencontré  en  ce  qu'il 

â  dit  pour  excufer  les  guerres  de  ceux 
de  fon  pii'ty  ,  Se  les  defordrcs  qu'ils 
ont  caufc  dans  ce  Royaume,  donc  j'avois 
touche  quelque  chofe  en  répondant  à 
leur  Requefte.  Lors  qu'il  a  dit ,  qu'il 
y  a  bien  de  Cimufiice  de  h\utcichcr  fes 
yeux  que  fur  les  trente  ans  ^  qui  fe  fonte  cou-, 
lez^depuis  la  mort  a  Henry  If  ,iufqh\\  celle 
d* Henry  III.  (^  «^  /^^/w^  regarder  les  qua~ 
rante  uns  du  Règne   de  ^rdn^is  /.-  &  4^ 
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ttenry  II.  Car ^  dic-il,   ^^  veux  quê  nous  Loiiis 
ayoïH  efiè  trop  impatiens  dans  la  fuite  ,  il  efi  XIV. 
pourtant  vray  que  prefquela  moitié  d'un  fie-  j^gJT^ 
de  5  nous  avons  fouffert  des  cruautcx^  inouifi^ 
fans  chercher  les  moyens  de   non-s  venger  G"* 
de  nous  défendre. 

On  leur  a  grande  oblisj^tion  d'avok' 
efté  fages  &  obeïflans  dans  un  tcms  ou 
ils  n'avoient  pas  le  moyen  d'en  ufcr  au- 
trement. Il  ne  faut  pas  eftre  bien  i<^i- 
vant  dans  l'H-iftoire,  pour  (çavoir  que 
l'Herefic  ne  venoit  quc.de  naître  ,.  &: 
qu'elle  ctoit  (i  foible  fous  le  Règne  de 
£cs  deux  Roys  qu'elle  n'ofoit  fe  mon- 
trer; qu'acné  n'a/oic  au<:uns  Chefs,  au- 
cune Place,  ny  aucune  alliance  avec  les 
Etrangers  ;  Mais  la  conduite  de  ces  MeC 
iieurs  Tous  le  Règne  des  enfans  d'Hcn-- 
ry  II.  fait  aflez  connokre  ce  qu'ils  nu- 
roient  fait  fous  les  precedens  s'ils  en 
avoicnt  eu  les  mêmes    facilitez. 

Il  n€  répond   pas   mieux  fur  le  fait     ^  ,    • 

1  ■  r        11/-  i-»«-  ^'  Enfretren 

des  entrepriles  d'Amboile  6c  de  Maux.  ,,.46.^^47 
Il  dit  pour  excufer  la  première ^  que/? 
Prince  de  Condê  en  était  le  Chefmuet^^  qttd 
y  avoit  beaucoup  de  Catholiques  .,  Quoiqwc 
le  paflagc  qu'il  cite  de  M'-zeray  ne  !c 
prouv?  pas  Miis  quand  cela  feroit  ,  l.i 
faute  de  ceux-là  excuferoic-cHe  la  lcu>j 
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Louis  Nous  convenons  que  le  Prince  de  Con- 
XIV.  dé  n'avoit  autre  deflein  lorfqu  il  s*enga- 
■^  i^2l.  S^^  ^^^^  cette  entreprife^  que  de  (e  dé- 
faire ou  âc  chafler  de  la  Cour  les  Prin- 
ces de  la  Mailon.  de  Guife,  &  que  dans 
cette  occafion  ny  dans  aucune  autre,  il 
n'a  jamais  prétendu  à  la  Couronne  Mais 
qui  nous  a  afTuré  que  les  prétendus  Re- 
formez, qui  avoient  conceu  cette  entre- 
prife,  à  ce  qu'on  prétend  dans  Genève, 
il  y  avoit  long  tems,  n'euflent  pas  poulîc 
leurs  dcffeins  plus  loing  (i  elle  avoit  rétifli? 
Que  fçavons  nous  ce  qu'ils  auroientfait 
du  jeune  Roy  François  &:  de  fes  Frères,  &: 
s'ils  n'auroicnt  pas  fait  en  France  ,  ce  que 
leurs  Frères  «firent  dans  la  Hollande  ,  & 
même  dans  l'Angleterre  ,  après  s'être  dé- 
faits du  Roy  Charles  I  ? 
x.EntreùsTi.  Pour  cxculer  celle  de  Meaux  il  me  dc- 
f-  52-.  mande  avec  infulte,  ,S/  ie  ne  me  fouviem 
■plîis  qui  ètoit  t Auteur  de  cette  entrejtnfe^^ 
quel  ètoit  le  but  /  Pour  m'en  faire  fouve- 
nir  il  me  dit,  que  ce  chef  c^ê toit  le  même 
prince  de  Condé,  ^  que  le  but  efioit  d^o- 
ter  d^auprcz^  du  Roy  Charles  IJT.  ces  mcf^ 
mes  tyrans  ,  qui  fous  le  nom  de  Confeillers 
fai Cotent  faire  au  Roy  des  violences  ^  qui  aU 
loient  au  de  là  de  ce/les  qiion  avoit faites  fous 
les  Règnes  freccdens  ;  qui  tobligcdient.  à  vio- 
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1er  la  Foy  dcj  Edits  (^  des  Traitez^  le  pLns  Loiiis 
faintement  jurez^h  qui  fe  fervoiem  des  Paix  XIV. 

apparantes  qu*on  accordait  à  leur  par ty^pour  -^^^ 

trmner  les  pltis  affreufes   (^^  les  plus  noires 
trahi  fons  ,  dont  on  ait  iamais  ouy  parler. 

Voilà  un  tiflli  de  grands  rnots  j  mai^ 
eft-ce  bien  excufer  une  entreprife  auiîi 
criminelle  que  celle-là,  que  de  nous  al- 
léguer que  le  Prince  de  Condé  enétoic 
encore  le  Chef?  Le  malheur  qu'eue  ce 
Prince  de  fe  trouver  àlatêced'une  trou- 
pe de  Révoltez,  donc  il  n'écoit  pas  tou- 
jours le  maître,  ainfi  qu'il  a  elle  remarque 
enfonlieu,  excufc-t-il  la  faute  des  autres? 
Mais  il  faut  examiner  ce  qu'il  dit, 
d'une  manière  plus  particulière;  cette  en-  ^ 
trcprife  fe  lit  le  vingc-huitiénie  Septem- 
bre 1567.  Il  nous  dit  que  le  but  efioitd^h- 
ter  à\iupre%jie  Charles  IX,  ces  mêmes  tyrans.^ 
dont  il  a  parlé  au  fujet  de  celle  d'Ara- 
boife  ;  qu'il  nous  dile  donc  qui  croient 
ces  tyrans:  dira-t-il  que  c'ctoit  le  Duc  de 
Guife  &:  le  Maréchal  de  faint  André?  ils 
étoicnt  morts  il  y  avoir  cinq  ans ,  l'un  à  1 1 
Bataille  de  Dreux,  &  l'autre  devant  Or- 
léans; dira-t-il  que  c'é^ioit  le  Connéta- 
ble? le  lieur  Meimbourg  a  très-bien  Re- 
marqué qu'un  vieillard  de  quatre-vingcs  ^•-'J-^ucai. 
ans  étoit  hors  d'état  de  donner  delaj»-:-  '  ^'^■^*'^* 
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Lciiis  loufie  à  per(bnne  ,  &:  qu'il  laiflbit  entie» 
XIV.  retncnc  lemanimentdcs  affaires  à  la  Rey- 
1^82.  rie;dira-t-il  que  c'ctoit  le  jeune  Duc  de 
Guife  ,  je  ne  le  crois  pas  ?  puifqu'on  fçaic 
bien  que  c'ctoit-  encore  un  enfant  qui 
^e  donnoit  au  Roy,  ny  de  bons  ,  ny  de 
mauvais  conf^ils.  Enfin.,  noftre  Auteur 
renferme  cous  ces  Tyrans  &  ces  méchans 
Confeillers  en  la  perfonîie  du  Cardinal 
de  Lorraine,.  &:  c'cfl:  de  luy  qu'il  nous 
dit  qu'on  vouloir  fe  faifir.  Mais  on  voit 
bien  que  cet  homme  ne  fçait  où  il  en 
èfl:  ;  car  peur-on  dire  avec  quelque  ap- 
parence de  vérité,  que  ce  CardinalT^r/r^- 
mer  ces  affreufes  ^  noires  trjhifons  ,.  puif- 
^  qu'on  fçait  que  depuis  l'affaflinat  de  fon 
frère,  il  n'eufl  plus  aucune  part  au  gou- 
vernement, &:  que  la  Rcyne  étoit  fi  dé- 
licate fur  cet  article,  qu'elle  n'en  faifoit 
part  à  perfonne.  Cela  cfl:  Ç\  vray  que  ce 
même  Hiftorien  a  encore  obfervc,  que  ce 
Prélat  bien  loin  de  prétendre  au  Gou- 
vernement après  la  mort  de  fon  frerc, 
s'eflima  bien  liûreux  que  la  Reyne  le 
prit  en  fa  prote£lion  avec  ceux  de  fa 
maifon  pour  le  guarantir  des  infulccsdc 
£cs  ennemis. 

Qui    étoient  donc    ces   tyrans  ?    ^a- 
voùe  de  bonne  foy  que  fuppofanc  le  îan- 
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gage  &:  le  raifonncment  de  noftre  Au-  Loiiis 
Ecur  ,  je  n'en  reconnois  point  d'autres  XIV. 
que  le  Roy  mcrme  ,  la  Rcync  ,  &:  les  Ï5  g"^ 
jeunes  frcics;  en  effet,  les  Prétendus  Re- 
formez CR  vouloicnt  fi  peu  au  Cardinal 
de  Lorraine,  que  bien  loin  de  fefaifirdc 
fa  perfonnc,  comme  ils  Tauroient  pu  faire 
tres-facilementj  lors  qu'au  lieu  de  fe  fau- 
ver  dans  Paris  avec  la  Cour  \  il  prit  le 
chemin  de  Château-rhiery,  ils'fe  conten- 
tèrent de  piller  fon  Bagage,  pour  s'atta- 
cher uniquement  à  arracher  le  Roy,  la 
Rcyne  ic  route  la  Famille  Royale ,  du 
milieu -de  fix  mille  Suifles  j  &  fans  doute 
qu'ils  auroient  exécute  cette  noire  &:  de- 
teftablc  cntrcprife ,  fi  ces  Suilfes  n'avoienc 
refilté  à  toutes  leurs  attaques  avec  une 
intrépidité  admirable. 

Apres  cet  examen  noitre  Auteur  me 
permettra  a-icore  de  le  prier  de  nous 
marquer  en  quelle  occafion  Charles  IX. 
viola  CCS  Edits  ^  ces  Traitez^les  plm  fair.^ 
temcnt  iure\^  j  quelles  efloient  ces  violences 
(juon  leur  faifoit^qtii  allaient  au  dcLïdeccL 
les  (ju^on  avait  faites  fous  les  Keq^ies  prccedensi 
Qu'il  nous  marque  encore  en  quelle  an- 
née ce  Prince  commît  ces  affreufes  ^ 
noires  trahi fons  qui  obligèrent  ceux  de  fon  ^ 
party  àj)rcn(ire  cette  refoiucion   de  la  — 
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Loiiis  journée  de  Maux.  Cet  Edit  fuc  accordé 
XIV.  devant  Orleailsledouziéme  jour  de  Mars 
~"'i6v2..  ^5^3-  ^  expédié  dans   le  Château  d'Am- 
boiie  le  19.  L'entreprife  fut  faite  com- 
me j'ay  dit^u  mois  de  Septembre  1567. 
qu'il  examine  ces  années  l'une  après   Tau- 
tic,  depuis  cette  Paix   jufqu^à  cette  cn- 
trcprife  ,  &:  qu'il  nous  marque  en  quoy 
Charles  IX.  viola  cet  Edit  i  qu'il  nous 
fafl's  connoiftre  quelqu'une  de  ces  violen- 
ces; qu'rl  nous  marque  quelqu'une  de  ces 
noires  (5^  affreufès  trahifons. 

Il  nous  alléguera  peut-être  la  prétendue 
refolution  deBayonncjmais  qu'il  nous  cite 
ceux  quiafîiftercnt  à  cette  conférence  fe= 
crette,pour  nous  en  dire  des  nouvelles  ;  &: 
qu'il  nous  découvre  par  des  témoins  irré- 
prochables,ce  que  jamais  perfonne  n*apii 
Içavoir  avec  la  moindre  certitude.  Et  ne 
fçait^on  pas  que  c'eft  une  fable  inventée 
pour  couvrir  d'un  prétexte  f^ecieux ,  la 
plus  noire  &:  la  plus  effroyable  de  tou- 
tes ÏQs  actions  î 

Nous  alleguera-t-il  encore  pour  Tex- 
cuferla  journcede  la  S.  BarthclemyîNon, 
il  n'y  a  pas  d'apparence  que  cet  Auteur 
qui  paroit  avoir  de  l'efpritj  ignorât  l'Hi- 
ftoire  jufqu'à  ce  point  pour  confondre  ce 
qui  n  elt  arrivé  qu'eu  1572.*  avec  ce  qui 
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s'cft  palTéerr  1567.  Quel  jugement  fai- Loiiis 
ions  nous  donc  de  cet  Inconnu, qui  fans  XIV. 
aucune  pudeur  avance  tant  de  faux  faits?  ~7^       '"* 

.    J  r     r  ■         Ioo2. 

&  qui  ians  aucune  preuve  ne  le  iait  pomc 
une  aôairc,  d'acculer  nos  Rois  d'avoir 
vio/é  lafoy  des  Editi  _,  des  Traittez^lcs  -plus  • 
faintemcnt  jurez^  ^  (jS  tramé  les  -pltM  ajjreu- 
fes  d^  les  plus  noires  trahifons  dont  on  ait 
pimais  oiiy  parler.  ^ 

Il  n'cxcufe  pas  d'une  manière  mieux  z.E»/yf/jrt 
fenféc,  ny  plus  fincere  les  guerres  qui?-^^* 
font  arrivées  fous  le  Règne  de  Loiiis 
XIII.  il  dit,  parlant  de  celle  de  16x5.  ^a^ 
leurs  ennemis ^  c'eft  à  dire  les  Catholiques, 
qui  ne  cherchaient  rien  davantage  que  de 
les  voir  fou  levé  z^,  pour  avoir  occafion  de  les 
perdre ,  firent  courir  de  faux  bruits ,  qu'on 
avoit  âeffém  de  ma-ffacrcr  tous  les  Huyie. 
nots  ;  que  c^fioit  un  des  Articles desTraitex^ 
à*  Efpaqrie  (^  des  A  fanages  qui  avaient  efté 
contractés  ,  ^  que  l^empreffement  que  l'on 
faifoit  paroïtre  a,  retirer  les  Failles  de  fureté 
recui'i  du  feu  Roy ,  aw^mentoit  ces  défiances. 
Pour  appuyer  ce  qu'il  dit,  il  cite  la  Dé- 
claration de  Loiiis  XIII.  donnée  à  Bour- 
dcaux  Icdixiémede  Novembre  léi^.mais 
il  ne  faut  que  voir  cette  Déclaration 
pour  cftre  plus  fortement  convaincu  du 
peu  de  fmceritc  de  cet  Auteur ^  car  tanc 
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LoiJis  s'en  faut  q'u'elle  porte  que  les  Catholi» 
XIV.  ques  firent  courir  ces  faux  bruits  pour  per- 
^i62z.   ^'^  comme  il  dit ,  ceux  de    fon  party  j 
il   parofil  au  contraire  ,  que  ceux  de  fa 
Religion  les  a  voient  malicie-ufcmcnt  ré- 
pandus pour  obliger  les  peuples  à  pren- 
dre les  armes  ,aiind'empcclier  le  maria- 
g-e  de  Louis  XllI.  avec   Anne  d'Autri- 
«      iche. 

11  eft  encore  fi  peu  vray ,  <^uon  témoigna: 
de  t cmprejjement  pour  retirer  les  Places  de 
Htinufc,    [àreté  qu'Us  avotcnt  reçues  du  feu  Roy  ,  qu'on 
tom.e.^    leur  avoit  donné  un  nouveau  Brevet  le 
vingt-troifiéme  de  Juillet  i6ii.  pour  les 
garder  encore  t'efpace  de  cinq  ans  ;mai$ 
ce  qui  doit  convaincre    tout    le  mon- 
de de  la  mauvaife  foy  de  cet  Auteur, 
c'cft  un  fécond  Brevet  que  Loîiis  XIII. 
fit  expédier  à  Poitiers  le  douzième  de  Sep- 
s^ianiifc,  tembre  1615.  portant  encore  permifiion 
Tom.  6.x  ^Q  garder  ces  Places  l'efpaee  de  fix  ans. 
On  voit  donc  bien  que   cet    Auteur  fe 
mocque  du  monde  ,  quand  il  dit  pour 
excufer  les  armes  qu'ils  prirent  fur  la  fin 
de  ce  même  mois  que  hmpreffement  qu'on 
faifoit    -paroifire    à    retirer  les    Villes    de 
fiiretè  augmentoit    leurs    défiances.     SC    fi 
on    veut  jetter.  les  yeux  fur  la  rcmon^ 
trance  que  le  Duc  Defdiguieres   fit  le 


vingt-Uiiiem 
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/ingt-uniémc  tk  Septembre  à  leur  Afl'em-  Loîirs 
blce  ,  tenue  à  Grenoble  pour  l'empéchcr  XIV. 
de  prendre  les  armes,  ^  de  coure  fus  au  T^g^ 
ba^  à%e  du  Roy  ,  on  verra  bien    qu'il  ne 
s'agifToitdcrien  moins  qu^  de  ces  Places, 

Cet  Auteur  a  du  moins  auffi  mal  ren- 
contré lorfque  voulant  cxcufer  les  autres  ^'    ^' 
guerres ,  qui  commencèrent  fur  la  fin  de 
l'année  i(jio.  Il  nous  dit  encore  que  lei 
J? laces  qùon  leur  avoit  données  furent  les  fc^ 
menées  de  la  guerre  ;  le  Roy ,  dit-il ,  les  voulut 
f  avoir \  om'opiniàtraà  les  retenir  \  onfitjnal^ 
^fans  doute  on  devait  les  rendre  (^  s^abando- 
nera  la  Providence  ^la  luflice  du  Roy.  Il 
faut  que  ce  Faifeur  d'Entretiens  ignore 
l'Hiftoire  de  ces  guerres  _,  ou  qu'il  affede 
de  rignorer  pour  nous  débiter  des  viPions 
qui  ne  font  dignes  que  de  luy.  Il  étoit 
fi  peu  qucftion  des  Places  de  fureté,  &:  ^''"''/'^- 
on  leur  en  demandoit  iî  peu  la  reftitution, 
que  fur  la  demande  de  leur  Aflemblée 
de  Loudunle  Roy  leur  fit  expédier  un 
nouveau  Brevet  le  douzième  deMay  i6"io. 
avec  permiffion  de  les  garder  encore  cinq 
ans.  Et  cependant  ils  prirent  les  armes 
au  mois  de  Novembre  de  cette  même 
année ,  dans  le  temps  que  tout  le  mon- 
de vivoit  dans  une  profonde  Paix. 

Mais  s'il  yeacfçayoir  qu'elle  fuclacau- 

Ff 
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Loiii'S   fe  de  cette  révolte  ,  qu'il  jette  les  yeux 
XIV.   fur  la  Lettre  que  le  Confeil   Provincial 
"^16^1'  ^^^^  à  Montauban,  écrivit  à  toutes  les 
Eglifes  de  la  Province  le  16.  d'Odobre 
1610.  pour  les  conjurer  d'envoyerleurs 
Députez   des  trois  Etats  à  rAll'embléc 
convoquée  à  Milhau  le  onzième  deNo- 
.vembre;  où  il  fut  refolu  de  prendre  les 
armes  ;  non  pas  comme  il  dit,  pour  gar- 
der les    Places  qu'on  ne  leur  dcmandoic 
pas ,  mais  bien  pour  rétablir  leurs  frères 
de  Bearn   dans  la  pofTefïîon  des  Eglifes 
Se  des  biens  Ecclefiaftiques,   que  Loiiis 
XIII.  leur  avoir  ôté  le  mois  précèdent, 
pour  les  rendre  aux  Ecclefiaftiques  ;  com- 
me fi  ce  Prince  avoit  fait  un  grand  cri- 
me &  une  grande  injufticc  de  leur  faire 
rendre  ce   qu'on  leur  détenoit  injufte- 
ment  depuis  50.  ans. 
91.&  92-'^^'      Il  ajoute,  q-uefi  L'on  regarde  l" efprit  dont 
cfioient  animetj-es  Protejiansdans  ces  derniers 
->  troubles,  on  trouvera  dequoy  les  excufer^  (^c, 

qMon  ne  peut  fans  iniufiice  les  accufer  d'a^ 
uoir  ejîè  animez^  d'un  efprit  de  mépris  ou  de 
révolte  contre  leur  Souverain  y  car,  dit-il, 
tout  leur  but  efioit  de  fe  cantonner  four- 
confcrver  leur  Religit^n.  -.On  ju^e  de  l'ar- 
bre par  les  fruits ,  &  du  but  des  Prote- 
flans  3  par  leurs  adtioias  àc  par  leur  con= 
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«âuite  pendant  toutes  ces  guerres.    Tout  Lo(iif   ' 
cela  a  efté  examiné  au  long  dans  cette  Hi-  XIV. 
ftoirc.    C'ell  pour  cela  que  je  me  réduits    ^  o — ^ 
a  répondre  a  noltre    Auteur,  que  n  on 
examine  bien  la  conduite  des  Prétendus 
Reformez ,  on  trouvera  par  tout  un  ef- 
prit  de  révolte  &  un  defTein  prémédité 
de  fccoiicr  le  joug  de  Tautorité  Souve- 
raine ,  pour  fe  faire  un  Etat  populaire 
fur  le  modèle  d«  celuy  des  HoUandois, 
Mais  pour  luy  répondre  precifement, 
je  luy  demande,  s'il  s'agi^'oit  de  confer- 
ver  leur  Religion,  &  il  on  les  inquietoic 
en  quelque  chofe  fur  cet  article  ,  lorf^ 
qu'ils  prirent  les  armes  en  lé^io.  ny  dans 
toutes  les  autres  guerres  qui  furent  jtanç 
de  fois  renouvelées  defang  froid:  on  les 
lailToit  joiiir  avec  toute  liberté  de  l'exer^, 
cicc  public  de  leur   Religion  dans  tous 
les  lieux  où  les  Edits  l'avoient  permis, 
&:  même  en  beaucoup  d'autres  qu'ils  a^ 
voient  ufurpé.  Cela  eft  fi  confiant   que 
Loiiis  Xril.  fe  trouvant  obligé  de  pren^ 
dre  les  armes,  après  avoir  patienté  cinq 
ou  fixmois,  pour  tâcher  de  les  ram'-ner 
dans  leur  devoir,   fit  expédier  une  Dé- 
claration le  24.  d'Avril  i6zi,  qui  fut  vé- 
rifiée dans  tous  les  Parlemens,  pouraver- 
tir  le    public,  &:  même  les  htrangers  ^ 
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Loiiis  qu'il  prcnoic  les  armes  contre  la  Rcbcî- 
XIV  liorij  &:  non  contre  la  Religion  ,  qu'il 
"  1682,  ^^i^^^oit  que  les  Edits  ^  les   Déclarations 
faites  -pur  le  feu  Roy  ^  par  luy  ^  tant  pour 
la  liber tk  de  confcience  ^  exercice  de  ceux, 
de  la  Religion  Prétendue  Reformée  que  pour 
toutes  les  grâces  CT  conce.ffîons  qui  leur  au- 
raient efié  accordées  par  icŒx  ^  fujfent  oh  fer- 
'vées  ^  cxaBemcnt  qardées.  Il  confirma  la 
rnéme  chofe  par  une  féconde  Déclara- 
tion q'uil  donna  dés  qu'il  fut  arrivé    à 
Niort  j  déclarant  de  nouvczu  ^qu  il maui- 
tiendroit  tom  ceux  qui  dimcurcroient  dans 
jon  obeiffance^  dans  la  pleine  liberté  qui  leur 
avoit  efié  raccordée  par  les  Edits. 

Cependant  notre  Auteur  veu  xquih 
71" aient  lamais  été  animez^  d'un  efprit  de  re- 
•volte  contre  leur  Souverain,  Que  fignifie 
donc  la  venue  des  Anglois  en  1^27.  &;  la 
jonction  des  Prétendus  Reformez  avec 
eux?  que  fîgnifîe  la  proteftation  qu'ils  font 
cians  la  Ville  d'Ufez  de  ne  faire  iamais  de 
J^aix  avec  le  Roy  ,  que  du  confcntement 
du  Roy  de  la  grande  Bretaqne^  que  veu- 
lent donc  dire  tant  de  Traitez  faits 
depuis  avec  ks  Anglois  pour  les  obliger 
de  fecourirles  Roclielois?  Que  fignifïenc 
les  Neo-ociâtions  &:  les  Traitez  faits  avec 
le  Roy  d'Efpagne  ^  à  qui  ces  dignes  &: 
£deles  ivj^zi promettent  d'entretenir  laguer* 


A 
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re  en  Fr.^^u-e  tant  quil  voudra^  (^  de  faire  Loiiis 
teUc  diverjî'>n  qu'il  iWTcraà  propos  ,  pourvu  XIV. 
au  d  leur  fourmjje  annuellement  la  fomme  de  j^g2, 
jix  cens  mil  ècus  / 

Toutes  ces  NecTociations   crimineles 
n'empêcheront  pas  que  nocrc  Aut  ui  ne 
foùcienne  encore  que  ceux  de  Ton  parcy 
71* ont  lamais  etéammez^d'un  efpfit  de  révolte 
contre  leur  Souverain ^^^  que  tout  leur  hvt  était 
de  fe  cantonner  pour  conferver  leur  Religion, 
Il  ne  penfoic  pas  fi  bien  dire  î  car  tout 
leur  but  étoit  effcdivement  de  fe  can- 
tonner :  C'eft  pour  cela  que  dans  leur 
Traité  pairéàMadritletroifiéme  de  May 
1619.  avec  le  Roy  d'ETpagne,  ilsluy  pro- 
mirent par  l'Article  7.  que  cas  avenant  que 
le  Vue  de  Roan   d^  ceux  de  fin  party  fi 
puiffint%  rendre  fi  forts  qu'ils  fe  puiffent  can- 
tonner ^  faire  un  Bjîat  a,  part  -y  audit  ca^s 
iU  promettent  la  liberté  de  confidence  (^  le 
libre  exercice  de  la  Religion  aux  Catholiques 
é^c.  Et  parce  qu'ils  ne  pretendoicnt  pas 
avoir  un  Eftat  moindre  que  celuy  du  Roy; 
ils  luy  promirent  encore  par  l'Article  5). 
d'admettre  les  Catholiques  dans    tourfs  les 
Charles  de  Taille ,  ^  qiiils  [croient  reclus  es 
Prefidiaux^SenefchauffccSy  Pa  rlemens^  Char}.. 
bre  des  Comptes  ç^  en  tous  autres  Offices  de 
Juiîice.  Voilà  quel  cftoit  ce  but  ^  que  nôtre 

F  f  i»j 
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Louis  Auteur  ne  nous  avoit  découvert  qu'à  de* 
_XIV     my. 

"^3^7        ^^  ^^  néanmoins  Ci  Tatisfait  de  luy-mé- 
n^  e  &:  de  Ces  réponfes ,  ^«'/7  ne  comprend 
^.TLnireUen  .  ^   Comment  la  prudence  S"  l^interellde  mon 
^;.  party  ne  m  empejcbent  pas  de  Leur  renouveU 

ier  la  mémoire  des  ferres  de  Religion  j  cary 
dit^l ,  ie  pett<f  bien  iugeY  qu^Us  ne  manque- 
ront  pas  de  remettre  devant  les  yeux  du  £u- 
élic  tant  d^ effroyables  coniurations ,  que  ceuK 
de  mon  carachre  ^  de  la  Religion  Catho^ 
lique  trament  tous  les  tours  dans  les  pais  oà 
k  Pa}je  ne  domine  pas ^  &  parce  que  j*avois 
douté  avec  raifon  d^  la  confpiration  d'An- 
gleterre, il  nous  cite  un  grand  nombre 
de  témoms  pour  juftifier  que  les  Prêtres 
&:  les  Catholiques   d*Angleterre  ,  d'Ef- 
cofl'e    &:    d'Irlande    ayoienc     confpirc 
contre  la  vie   de  leur  Roy  ,     &   refo- 
lu  de  mafTacrer  en  même  tems  tous  les 
Proteftans  de  ces  trois  Royaumes,  pour 
faire  monter  le  Duc  d' Yof  k  fur  le  thrône* 
Mais  ce  Roman  a  elle  fi  dignement  re- 
futé par  un  Auteur  célèbre  ,  quej^e  croi- 
rois  lày  faire  injure  d'entreprendre   d'a- 
jouter quelque  chofe  à  ce  qu'il  a  dit  fur 
cette  matière  dans  l'Apologie  qu'il  a  fai- 
tepour  ja'tifisr  les  Cjicholiq  ues  d'une  fi 
horrible  calomnie, 
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A  cette   acculation  noftie  Auteur  en 
ajoute  une  recoiKle,qui  n'eit  parmoir.sdi-  ^^^t^ 
gne  de  luy  que  ia  preceùcnce  ;  c'eft  de 
lotitenir  dans  Ton  dernier  Traité,  com-  i^^2,. 
me  il  a  fait  dans  le  premier,  que  les  Cii- 
tholiques  font  les  feuls   la   caufe  de  la 
mort  du  feu  Roy  d'Angleterre;  mais  r  Au-  „  ,.  . 
teur  de  1  Apologie  a  encore  li  dignement  p,  150. 
refuté  cette  Fable ,  qu'il  femble  qu'il  fe- 
roit  inutile  de  là  toucher  icy. 

C'eft  4jne  calomnie  Ci  furprcnanteque 
je  m'aflurc  que  beaucoup  des  Prétendus 
Reformez  en  auront  efté  également  fur- 
pris  comme  les  Catholiques.  Car  après  ReoTa'^ 
le  Livre  qu'un  de  leurs  principaux  Profef^ 
fcurs  fît  immédiatement  après  la  mort  de 
cePrince,  où  il  décrit  au  long  ce  qui  a  pré- 
cédé cette  mort,&:  nous  dit  d'une  manière 
(i  nette  8>C  fi  claire^  qui  font  c|:ux  qui  l'ont 
fait  mourir;  qu'en  vérité  il  y  a  bien  lieu 
de  s'étonner  quenoftre  Faifeur  d'Entre-»^ . 
tiens  ait  bien  voulu  charger  les  Catholi- 
ques d'un  crime  qui  ne  convient  qu'aux 
Puritains  &:  aux  Independans.  Dt'^enito 

^e  me  contentcfay  de  dire  avec  Sau-  cap'^'o. 
mai fc  ,  que  L^ctat  des  chojh  nous  upprend    N2R1   ia 
d'atord,  que  la  feule  armée  Anilotfe  acon-  ^n^''^''^'\ 

j         r        >  11  '-      '  clt,  &  vel 

ccu  fcS'  enfante  ce  malheureux  attentat ^  que  r.cuo.uaeié 

Pf    jiij  tibus  occuir 
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Louis  c'efi  l'arynèequt  a  premièrement  réduit  le  Roy 

XIV.  en  fa  puiff'ance^^L^a  traîne  ^  comme  en  trionu 

'     ^    2,  fhe  yde  pnÇon  enpripn,  ^c.  que  Inexécution 

de  ce  cnme  dénaturé  efi  véritablement  COu' 

ri    exerce  qjy^^nj,  ^^;  Jndcpenduns  ^mais  d'aune  telle  ma-^ 

f-.rvnifuir- "^'^^^  ^»f   lei  Presbytériens  peuvent  b  attn- 

f    luihatc  lyfier  la  qloirc  du  commencement  ^  de  la  fut - 

c-r '^Qui'  ^^  >  ■^^-  -^^  P^^^  ^^^  ^  parlant  encore  des 
Kegem  in  Preibyccriens ,  qui  pouvons  nous  donc  pli^s 
potertatem  ^j^i'içy^jent  accufer  du  maffacre  du  Roy  .  que 
mum  rede-  ^^«AT  <^f*?  ^;7?  T-^//"  /^  cbemm  pour  l»  conduire 
gic&  cap-  ,^  /^  ^^z^^r//  Et  plus  bas ,  ^  Z^^  Parlemens 

nvura    de-     ,  .  .  *  ;  ;     •       ;> 

iadc  modo  navctent  )amais  prétendu  aucun  droit  d  or- 
h  •-.  modo  donner  rien  fans  le  confentement  du  Roy  ^  ^ 
"  "^"^^  encore  ?noins  en  matière  de  Reliiion  qu'en  tou-^ 
i  te  autre  chofe  y  ceft  par  la,  que  les  Presby- 

^^^^^'^ .^^^^  teriens  ont  commencé  k  fc  rendre  criminels  de 

il  rcs  ip  a  -.       •    n  '      r  i    >  r     >  t 

pondciibus  Lcxe -  \Ia]ejte\iLs  ont ote  aUK  Evcqucs Icur $ 
iuis  &  me-  Séances  dans  les  Parlemefis ,  ^  les  ont  chaf 
tè^ïftime-  Ax  ^^^  ^'^^■'^  Eglife S  contre  la  volonté  duRoy^ 
tui,  finisse  ^  ils  ont  de  même  fans  fon  confentement  don- 
^'"^V^j.^      né  la  liberté  de  confcioice -à  toutes  les  SeBes , 

ne  andi  na  i  t  t  ri 

indepen-  qui  ont  trouve  leur  a^le  parmy  les  Indepen" 
dcnt:ints     ^'^^j  .  ^  ^y^a  (.^  ^jii  iç^  ^  rendu  (i  forts.  Ce 

imputai  1  .-'         /  1      T  r      1  ■ 

omniao      j^nt  cux  qui  ont  foumy  La  Mâche  qui  a  c9u- 
dj.c-.  ut    pg  l^^  tète  à  ce  Prince ,  qui  a  été  fouillée  du 
Vxo^illx^  f^ngf-^<^^^  de  cette  innocente  viciime  ;  ^  pour~ 
giQUum      ainjî  dire  en  un  mot  ,  les  Presbytériens  ont 
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amené  la  vifiime  liée  ^  les  Independans  l^ont  ^'■^^^>^""" 

,  ,  *  anihbipoL- 

egorgee,  fent  vindi- 

care,{I  rcna 
tam  laudc  dignam  pcregiflent  ,  quam  ccrtum  efl:  orani  execiatioae 
âamnaiidus  facinus  fecille  &c. 

Nanquam  id  juris  fc  habuiirc  noverant^  ut  quicquam  fine  Regc 
ftatuerent  majoris  ncgotii  ,  multominus  ut  ca  décernèrent  quat  rc- 
ligionem  fpcûant,  Hxc  pnma  rudimcnta  pofucre  criminis  laefae 
Biajeltatis  quod  incurrerunr.  Epifcoporum  ab  Ecclefia  &  Senata  eje- 
ôioncm  abfque  Régis  aflenfu  dccreveruiit.  Libertatem  confcientis 
damnabili  connivcncia  dedcrunt  omnibus  fedis  >  qiiarum  receptacu- 
lum  fait  &  azylum  independentia.Sicci  vires  addidcmnt.Sic  fecarim 
porrexerunt  qus  Régis  cerricibus  impada  cft,  U  Sacro-Sando  in- 
nocentis  hoftix  fanguine  imbuta,  Dici  itaque  verè  poteft  vidimam 
Presbyterianos  ligaile  ,  indepcndentes  jugulaffe. 

Le  Roy  Jacques  ,  Père  de  ce  Priîlce  imprimés 
avoit  en  quelque  manière  prevûce  func-  J^^rR^èat 
fte  accident,  àc  les  defordres  qui  arrive-  Barkcr, 
renc  après  fa  mort  ;  nous  en  trouvons  les  ^^^'♦' 
preuves  dans  [es  Aùcs  de  la  Conféren- 
ce tenue  à  Hamptoncour  aij  mois  de  Jan- 
vier 1604.  où  fe  trouvèrent  l'Archevêque 
de  Cantorbic  ,  tous  les  Evêques  de  la 
Province,  les  Doyens  &  les  Chappelains 
d'Angleterre  ,  &C  quatre  Dodcurs  Puri- 
tains. Ce  Prince  y  prefida  comme  Chef 
del'Eglife  Anglicane. Ces  Dodcurs  Caî- 
viniftes  y  firent  plufieurs  propoiitions  pour 
reformer  l'Eglife  Proteilante  fur  le  mo- 
dèle de  celle  d'EcoiTe  ou  de  Genève.  Et 
comme  l'Eglife  d'Angleterre  ètoit  g<^^' 
vcrnée  par  des  Evèqucs,  5c  que  les  Pu- 
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Loiirs  ricains  n'avoienc  aucune  part  à  ce   Goiri^ 
XIII.  vernementjLe  Docteur  Regnold  portan? 
777T  la  parole  pourfes  Confrères,  fin  quelque 
"  propofition  qui  tendoicàécablir  des  Pref- 
bycaires  ou  Confiftoires  dans  l'Angleter- 
re ,  comme  ceux  d'Efeoflè. 

Mais  parce  que  ce  Prince  avoit  cfté 
nourry  en  ce  Pais-là,  depuis  l'âge  de  dix 
ans,  6c  qu'il  nous  allure  même  qu'il  avoit 
elté  fous  la  tutelle  des  Calviniftes  pendant 
toute  fa  minorité ,  il  avoit  eu  le  loifir  de 
connoître  parfaitement  le  génie  &:  l'ef- 
prit  de  ces  Confiftoires.  i  c'eft  pour  cela 
qu'il  s'oppofa  avec  une  extrême  refolu- 
non  à  ces  fortes  d'établiflemens  ;  &c  qu'il 
dit  aux  Evêques ,  que  ces  Confifioires  s'ac. 
cordent  avec  la  Monarchie  comme  Tiicu  avec 
Cùnf-p.^6.  i^^i^yi^^  ^^^  dit-il  .parlant  de  ceuxd'Ef- 
cofTe ,  sajfembtentlean,  Pierre  ,  Thibaut  ^ 
Guillaume^  ^  à  leur  pUiJïr  me  cen furent  q- 
ceux  de  mon  confeily^  toutes  mes  aHions,  Lk 
Guillaume  je  lèvera  fur  fes  -pieds   5^  dira 
qu  il  faut  que  cela  foit  ainfih  ^  Thibaut  foù^ 
'tiendîa  le  contraire  ;  &  ce  Prince  conclud 
après    avoir    imposé     filence  à  ce  Do- 
cteur ,  en  difant  3  que  fi  cette  forme  àe  Gou- 
vernement étoit   introduite   en  Angleterre  ^ 
luy    (^   les   Evèques   ne  manqueraient  pas 
d'occupation. 
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Ce  fagc  Prince avoic  raiion  ;  il  canoni-  Loiiis 
foit  parfaitement  rEfprit  duCalviniTmc;  XIV. 
àc  li  ces  Coniîltoires  ne  liiy  donnèrent  ~7^^ — * 
pas  de  l'occupation  ,  Saumaife  fait  voir 
au  long  dans  le  Livre  qja'il  a  fait  pour  la 
defcnfe  de  la  Royauté  que  jay  déjà  cité>. 
qu'ils  en  donnèrent  tant  à  Ton  Succefl'eur 
&:<liux  Evéques  ;  qu'après  avoir  chaiî'é 
les  derniers  de  leurs  Eglifes^ils  s'en  pri- 
rent à  la  perfonne  du  Roy  ,  &  le  firent 
mourir  hontcufement.  Et  c'elb  ce  que  le 
Roy  Jacques  avoit  encore  prévu  i  car  le 
Dodcur  Regnold  ayant  proposé   d'ôcer 
entièrement  les  Evéques,  comme  un  re- 
fte  des  fuperftitions de  l'Eglife Romaine; 
Ce  Prince  s'y  oppofa  encore  i^vec  plus  de 
fermeté  ,  &:  s'addreirant aux  Prelats_, leur  (-onf.p.A^ 
dit ,  Meffieun  les  Evéques  ,  ces  qens  ,  pour 
uoîin  oter ,  veulent   me  perfuader  que  vous 
n^e/ies  p^s  bien  aifeclionnez^a  mon  fervice  y 
mais  fi  une  fois  vous  énez^hors  ^  &  eu^  en 
vos  places  5  T>ieu  fçait  que  deviendroit  ma 
fuperionté  :  point  d'Eve /que,  point  de  Roy  ^ 
comme  fay  tantôt  dit-^  ^]e  n'en  parle  point  a 
Pavanture, 

Nous  avons  vu  le  funcftc  accomplie 
fement  des  Prédictions  de  ce  grand  Prin  - 
ce  fous  le  Règne  de  fon  fils  Char* 
les  I.  Car  les  Puritains  &  les  Indepen- 
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Louis  dans  ayant  enfin  prévalu  fur  les  Epifco-- 

XIV.  paux  ,   challerent  les  Evefques  de  leurs 

i„68z.  Sièges  :&  comme  dit  encore  Saumaife, 

Cet  ordre  fut  le  -premier  qui  fentit  les  fureurs 

de  la.  rebell'on ,  ^  qui  fervit  de  viïiirrhe  k 

leur  TMge  ,    en  les  chcîjjlmt  du  P:irlement  ^ 

^  mt^e  du  Royaume  h  5c  quand  l'Angle- 

re  cefl'i  d'avoir  des  Evéques ,   elle   c^a 

bientôt  d'avoir  ua  Koy,  Point  d*£veque, 

■point  de  Roy, 

C'eft  cette  action  qui  a  fait  frémir  tou- 
te l'Europe  j  qui  doit  apprendre  à  tout 
le  monde  que  le  Roy  Jacques  avoit  eu 
raifon  de  s'oppofer  à  l'ctabliflement  des 
Confiftoires  Puritains  ;  il  etoit  perfuadc 
qu'ils  étoient  ennemis  de  la  Royauté  ;  &: 
que  pour  l'ordinaire  ,   ils  ^"accordent  avec 
la  Monarchie  comme  Dieu  avec  le  diable  j 
C'eft  encore  pour  cela  que  ce  fage  Prin- 
ce inftruifant  fonfilsainfi  que  Ta  remar- 
qué .Saumaife,  de  la  manière  qu'il  de- 
voir fe  gouverner  dans  Ton  état,  luy  dit, 
Ab  hocge-  Gardex-votùs  bien ,  mon  filf^  de  ces  Pefies  de 
cane  peius  ^'•^^^('^  ^  ^^  ^^  République;  qui  font  plus 
&  anguz,    dangereujes  que  les  tigres  ^  les  viperei-^gar- 
caye  nbi,   ^^'x-vous  bien,  luv  dit  il  encore  de  fouffrir 

qui  germa-        ^  r    r      i  -^  ■  J     ~J 

nx  ac  veiè  f  *^  l^^  Chef  S  de  ces  Fanatiques  demeurent 
peftes  funt  dans  ^ Angleterre ,  ft  vous  defïrez^la  paix  ^ 
&^'^Reipu-  ^^  ^'^t'^^  J  (^ ^^  fi^^fl  i^^  ^^^  vouliexjes  garder 
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pour  exercer  volîre  patience  ,  comme  ce  Phi-  ^,  ,^  ^^: 

r  r     f  ■  J        r         '  1  r  Nohpati' 

Lojophe  y  qui  gardait  Jamechante  femme  pour  prsecipuos 
exercer  la  (iennc.  liorum  ïa- 

•'  naricorum 

duces  in  re- 

fno  Anglixmorari,  fî  paccm  cupis  &  quicccm.  Nifi  fi  forte  oos  ad 
oc  fervatos  vclis  ,  ut  patientiam  tuam  cxerccant,uc  quondam  phi- 
lofophum  fua  exercitum  habcat  mala  fœnùna. 

La  peinture  que  j'ay  fait  dans  cet  Ou- 
vrage de  la  conduite  des  Prétendus  Re* 
formez  depuis  la  naiflance  de  leur  Reli- 
gion jufqu'à  prefent  ,  nous  fournit  une 
infinité  de  preuves  de  toutes  cesveritez. 
Que  noftre  Faifeur  de  Libelles  ne  s'avife 
dons  plus  d'entreprendre  de  perfuaderà 
tous  les  Princes  de  l'Europe, ^^^'/Aw^/)^»- 
vent  attendre  de  fidélité  ^  ny  d*obeïffanceque 
de  la  part  de  ceux  de  Çon  party ,  s'il  ne  veut 
pârter  en  même  tems  pour  un  vifionaire. 

F    I    N. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PAr  grâce  &  Privilège  du  Roy  >  donné  à 
faint  Ge-rmai-n  en  Laye  ,  \c  dix-neufiéme 
;joiir  de  M-rrrs,  Tan  de  grâce  1682..  Signé,  par 
Je  Roy  en  fon  Confeil,  'FalentiNj^:  Icellé.  Il 
eft  permis  au  fieur  Soulier, Preftrc,de  faircim- 
primerunLivre  imkulé^'fliflûlre desEdits  dePaci- 
f  canon  y&  des  Moyens  que  les  Prétendus  Reformez, 
ont  employé  pour  les  ohtenir'.Sc  ce,  pendant  le  tcm  s 
&  efpacede  (îx  années  confecutives.,  à  commen- 
cer du  jour  qu'il  fera  achevé  d'imprimer:  Et  de^ 
fenfes  font  faites  à  touresperfonnes  de  tjuelle  qua- 
lité «5:  condition  qu'ils  foient  de  l'imprimer, 
vendre  ny  diftri-buer  fans  fa  permiffion,  à  peine 
de  trois  mil  livres  d'amende,  dépens  ,  domma- 
ges &  intercfts,  &  autres  peines  portées  par  ledit 
Privilège. 

'Le  fieur  Sieur  Soulier  a  cédé  /on  droit  du  pre- 
fent  Privilège  au  fleur  Antoine  Dizallier 
Marchand  Libraire  à  Paris  ^pour  en  jouir  fui- 
vaut  l'accord  fait  entre  eux. 

Regijfy-é  fur  te  Livre  de  la  Communauté  des  Marchands 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Payis,  le  S.  Inin  i£S%. 

Signé  j  ANGOT  j  Syndic. 

Achevé  d'imprimer  polir  la  première  fois,  en 
vertu  du  prefent  Privilège  ^  le  17.  Juin  1682. 

Les  Exemplaires  ont  e^é  fournis. 


Fautes  d' Impre.ffion. 

DEpuis  la  page  3.  jufqu'à  la  f.  on  a  laifl'é  par  mé- 
garde  à  la  marge  IJI7.  &  à  la  6,  1^5-  efFacez> 
parce  que  les  matières  que  l'Auteur  y  touche,  ne  con- 
viennent pas  à  ces  années. 

On  a  de  même  laiilé  à  la  marge  des  pages  fuivantcs 
de  pareilles  fautes  à  corriges.  ?age6o.  i^6(>.  lift\}')6'i. 
Ta^t  137.  is6<).  Ii(e^is7  7-  Page  i^j.  ijSx.  life%i'i%S' 
prf^ff  154.1^76, /r/è3;ij8î  P4^f  1^0.  IJ75.  iorri^e7^(^ 
mettez^  158 j.  (^  Page  153.  ligne  13.  excuter  ,  corrige\Ù' 
(£  metîen^  excufcr. 

On  a  auflî  laille  à  la  marge  de  la  page xi6. 1^93. parlant 
de  l'Evêque  de  Valence,  corrigc\&  mette^i^-ji. 

Les  autres  fautes  font  fi  peu  confiderables  >  qu'oD  n'a 
pas  crû  devoir  les  marquer. 
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